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SON ALTESSE S£R£NISSIM£ 

MONSEIGNEUR 

PRINCE SOUVERAIN 

DE DOMBES. 




0 

Les Princes qui ont voulu rendre im- 
worteUe U menmt de Uwt nom , » W 
gueres num fris de foin de faire fiurir les 
lettres <^ les beau» Arts , que de fk 
* • - , <f > A ij nndr6 
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E P I T R E. 
rmlre çdehm far le fiutès de leurs - 
armes viâorieufes , & far les tonquê- 
tes « ^ui mt étendu Us limites de leurs 
itats. 

Ils ne fi contentèrent fas des w- 
fbées élevez, fur les chamfs de bMaiU 
le ott ils avaient défait leurs ennemis , 
ni des Arcs de Triomphe qu'on leur dref' 
fmt au retour de leurs expéditions nnlu 

' taires. Ils firent conjhuire de magnifia 
ques BtbUotbeques ,oà ramajfam les tre^ 
fors difperfez. des Sciences & des Arts , 
ils voulurent que ce fuffent autant de 
monumens publics de leur z,ele pour l'a- 
vancement & le progrés des Etudes de leurs 
Sujets les plus diftinguez, par l'élévation 
de. leur génie ^ far la dmrfitédes tà- 
Uns qui pouvoient les rendre recommart- 
dables, \ . 

Cyrus (^ui nurita le nom de Grand ,^ 
four avoir établi l Empirf.JejL Fe/fei. fjiê 

^ les ruines de l'Empire des Medes après U 
ruine d'Aftj/^e ^transféra tes dcpoUilles 
des sçayans de Chaldée & deBabylonei 
dans fes Etats ; & la connoiffance qu'il 
tut des Livres d( Mfijfi U Ugifateur dei 

Hébreux 



E P I T r: E. 
Heèreux , tui fit permettre à cette Na* 
ùon ; qui feule cumuiffm le tm î>ieu , 
de rétablir le temple de ferufalem ; ■ 
en même temps quil eu confacra un 
MUxMufesen établ'ijfaiit une Bihliothe^ 
que. 

Vousfçavez,,MOïJSBIGNEVRt 
fuifquerien n'efiincomtu )lV» A. S. des 
myjieres de la plus haute antiquité', 
fMs fçavez, y &s4e , que les Ptolomees 
étffemblerent pfqu'a fept^cem. mille 
volumes parmi le/quels les plus cmjU 
derables furent ceux de l'Ancien Tefia^ 
ment , traduits par les Septante fameux 
interprètes qu'ils émplokrent )i cette 
Traduûim 

Si les Egyptien^ fe diflinguerent fi. fort 

en la connoiffance des Sciences & des. 
Arts , qu'ils poffederent les premiers ; ce 
fut par le foin qu'ils prirent de recueillir 
Us Ouvrages des Poètes , des Hiftoriens 
& de tous les autres Sçavans de leur 
fats, 

. Ce fut par ce mo'ien qu Alexandrie de- 
vint une Ecole publique de Géométrie , de • 
Mufique , d'Afirçlogie , de Médecine , de 

A iij Philofi^ 



Digitized by Google 



E P I TRE, 

Thilofopbie, apés âfw affembU i grandi, 
frais uuus Us ricbeffesde us Sctmus, 
içe qui attira dans cette ville tant de. 
Sages ; qu'Alexandrie fe rendit la Mai-', 
freffe du Monde ,m»fasen érigeant fur. 
les autres Nations une efpete de manmCf 
piMs une fuferimté de Sagejfe, qui lui^ 
éloigner. la Barkane de toutes lesProviU", 
ces voifines, en pUffant les efpiits & en let^ 
inpuifant de mt €e que la réfon humé* 
ne efi (afobU d' apprendre &de (me* 
voir, 

, Si . les fiUats Romans s*accdgerent 
depuis ces nefors de V antiquité , comme^ 
Us enrichirent le eapkoU des plus préeieu* 
fis dépouilles de ces frmnces [uhpguées^ 
fuies Cefar qui s'étm acquis la reputa^ 
^du plusjfnavant & du plus éloquent 
des Bamms avant qu'il fongeat à celle 
de conquérant , voulut que le temple 
1^ Apollon hati fur le Mont - Palatin ^ 
doppofite du CapitoUi fitt le depojkaire 
public de toutes les ricbejfes de l'efprity 
far le grand nombre de livres qu'il j ft 
porter. 

Jugujle fenpls adoptïfé funSuccep* 

. . feur 
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ÊPITRE. 
feura l' Empire , ne fut pat moins le Suc- 
teneur de cet amour pour les Lettres. U 
donna le nouà i'Augufte a fa "Bibliothè'i 
que apré) que le Sénat lui eut fattpren- 
ire un fi beait nom , pour marquer le rang 
tpu*U ternît dans la Republique Romaifiei 
XrajM futvït fin exemple & la J^hliotbe^ 
que qu'il fit drejfer au milieu de Rome 
avec les fiatuës & les images de tant 
àè Sçavaits & de tant d^illuflres Romains 
dont il fit revivre la mémoire , fervit À 
'étenùfer la fienne, • 
Mais pourqUôi,M OTUSEIG ^EV à, 

Mr ehereber dans les temps fireculéi» 
des modèles du x^le que V. A, S, fait p^ 
mtre pour la gloire des lettres , quand 
elle en a de dmefiiques incomparable- 
fnlentplus glorieux ? quels foins ne prit 
pas chademagne pour ftme dans toiii 
fes Etats des Ecoles aujft fameufes que 
telles d'Athènes & de Rome l combien 
doUra-t'il de Sçavans d'Italie , ^ Angles 
ferre , d*Eff agne & des Provinces d'O^ 
fieitt pour faire de la France làpluspéim 
ke de toutes ies^ atms ïces dxvms con» 
mijfaoces qui aiment le fiUnce & le re- 
^ • A iiij po^i 
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f0s i pur être d'un naturel plus trmquH- 
le que les entreprifes mUit^ares ^ polai^ . 
ques^ choijirent akrs l4foli$iuU e^.fit coin 
puant dam les Monafieres , comme fi 
elles s'étaient dépes de pouvoir confer* 
ver leur tranquillité 4ans le tumulte df/t 
grand monde. 

françm h fut. plus heureux }i appris 
jgûifer tes filles de ^.Bm/o» s U les ^t 
mr à la Cour , il les logea dans [es Mair 
fins Royalles pour en faire fes domefti- 
quis , & la Vrame injen^lenHnt devint 
h^ Uere des heauK lAfts , comme vlU 
Étoit d^uis long'temps le Tke^eidt U 
valeur & l'Ecole des grands. .Capitmes 
éf des plus fages Politiques^ . : 
. Cependant les troubles qUi agitèrent 
depuis cette puiffantç Monarchie 'par Itf 
reiolutims que Us guerres civilts & 
muveautex, en fait de Religion , jf caufe^^ 
rent durant plus d'un Jiecle , demandant 
an Héros tel que v^tre Augujle Teîefjar^ 
foùr délivrer le Royaume de tôUtes. ee^ 
fefies publiques , que pour j retabtitM 
paix & y rappeller Us beaux Ans, Èga-i 
Imm Graid & pMfes tonquêtes,&. pat 
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U fage(fe de fin gouvernement , il fi ■ 
voit le plus heureux des SmverMns au 
milieu d'une primante Cour, où feux dt 
fon Sang font umquement. appliques:, à fi 
rendre dignes de lui, & fa NohUjfe foût 
jours difpofee à facrifer & fa. vie & forf 
repos pour fin fervice/ 

H voit aajfi tous les bemx Arts <Je 
toutes les Seiences /emprejfer a rendrk 
ulebre à la po fiente- y un JSIom quil uni 
fi glorieux pour €et(x qui . le fuivront un 
jour, fi terrible à fis Ermetms j fi utile ^ 
fis AlTiex, , & fi vénérable a tous les peu-' 
fies ».epù mtU bonheur à' être les tétnom 
de fis aâiom fiirprenantes, ^ d'une c«Wi> 
émefifage, Qu^ tia-utl pas fait en fii- 
vturjdes lettres (tu milieu- des prodiges d?. 
valeur qui enfont le iîms k plus Grati^^ 
^ue l'J^uvope ait v» deptàs plus de fiff 
fieeles ? Tant d'Académies érables ou rer; 
tlfittViUe^ : fn ^bkofbequjs^ funthie 4e 

de lÀigrçs étrangers j €re6s , Ar^es Fer^ 
fans, ClùnoiSyé' d'auPatit de Ligues dif-. . 
ferentèn x qu'il jj,^ de. S^avans qui 

È^fi^>.ou ^M m^^^^- 1^^^^^--: 
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îes de Droit , de Médecine , de Mathe^ 
maùques , d'Expemmes , de Peinture ^ 
d' Artbiteâure y de Mufique fondées aie 
multif liées : la Pbibjàpbie devenue plus 
turieufe &plus utile , VRifloirepUis fire: 
^ plus développée de fables & d'igm^ 
ronces groffleres j Vo 'éfit plus fage éf 
plus refervéej aujfi, bten que plus polie ^ 
^Eloquence plus gfoatde ^ plus vid]e[^ 
tueujé, &ce qui eft encore plus grand que: 
foutceUJa Théologie fi Jointe &fi élo't*- 
fj/iée de l'efprit d'erreur ^êem itafiàt 
f effet Us ^ereUespaflex.ele&l'applix 
tatun de [es Frélats auffi Ben que far 
ieut éminentfçamt, 

(feft t^effetdu choix qu'il fât avec tan$ 
ie maturité, des flus [âges têtes du dev*- 
fé pour remplir ces fremefus plates iw»^ 
fmantisau Rende ta Metij^ & 
ineerhs de nglifi^ : ^ a. 

Animé de ce même ejjpn^ , tomme fin^ 

de fonSang, tous marc^ M ON S £ 

€NEVE,fittlespa6 4rfaVTS LE 

€ K 4 N D. Y,A.S.fe propose fis grands^ 

exemptes a imiter. ltam»ur qu'elle té^ 

moigne put Us lettres, aujff In^ quk 

l'étdeut 
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Fardeitr an' elle a de le fervir dans Ces 
^rmées f oHr.efre CinfirHment defes 
CM^nhes. 'ù9»$ a fait, établir dans^ > 
VQS Etats-.desMoisns de contribnerÀ 
gloire^ des. Sciences & des beaux 
Arts. VoHi tn ifôjtlez. laifferk lapt* 
fierité des MenMires ^.uine f^auroient 
périr ^ étant d'ungùuté' d un mérite 
a fe faire rechercher de tous les habi^ 
Us gens de quelque Nation qu'ils 
/oient, 

Cefi^MONSEJGNEVR^four 
étendre ces fecours jufqu'à ceux fm 
n'ont qu'une médiocre teinture de ces 
beaux Arts , & q^i afpirent cefen^ 
dant a de fi nobles connoij^ances , qui^ 
peuvent polir leur effrit & perfec' 
tionner leur raifen dans le commerce 
des honnêtes gens, que f^. A. S. a 
voulu qu'en leur ouvrit une efpece de 
bibliothèque publique , ou leur, eurio^ 
fi té put fu§,famment s'infiruire , & 
qu'on leur proposât des moiens de 
pouvoir parler raifonnablement de ies 
cennoifiances aifées , qui n'ayant pas 
l'ambition de vouloir pajfer pour 
Sç'WMS , fe cémentent du titre de 

A vj beaux 
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htâHxArts, FotrefroteBion,MONm 
SBIQN EV Ry i'ftr fera. un titre 
ajjiz jpecieux f dur "tenir quelqm 
Tàfrgdàns le Monde , eUesne ffdteL 
roient trouver ni de fins fuijfant ap-» 
fui 3 ni de mm fiai gloritHx ce^ 
lui de V,A.S. 
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de Litccrati^rc ^ des Arcs.. / 

Ouvem pour, ht ^erfinnes qui aim^ni 

• • Ui' LettmZ - - 



QiK M £ il y ^ (ïes Biblie* 
tli^qtt^publiqHes^ui s'on^ 
. vrent cemins iouis&à-cer' 
taines heures, en faveur de 
içeux qui ne peuvem avoir un afTez 
^Sii^,uf^)^jtity'd^XYtf<%& poui; fatisfai" 
ze^pléioerg^t, le ^ 4<e^ein qu'ils onc 
4'ap]>resy4^ & de s'ii^i^ire. S. A. S. 

Mpiuèigaeur le- Pïiacç Souverain 
(Je Pombes , pour la (atisfadion 4es 
gi^QS ; de Lettres , 4 éti^li dans Trer 
ïfiW^ HÇ«i^^FfiW^i^> /l-pn, don;, 
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' ne tous les mois des Mémoires def 
Sciences & des beaux Arts, avec des . 
Extraits des meilleurs livres qui par- 
roilTeut , & des réflexions fçavantes 
itir ces Ouvrages, ^ites par des per« - 
ibnnes de choix ^d^iie profbndç 
érudition que-cettè AltefTe « prlpo» 
fez à la pubiUcation de ces-Memoi' 
re§. Elle a voulu encore pour une 
plus grande utilité de beaucoup de 

perfbnnes njtoips apptiqu^^' ^ ^Ù^^ 
de des Sciences, ouvrir une efpece de 
Bibliothèque Curieufé & Inftruâi;. 
ve à beaucoup cfhonnêtes gens , qui 
ne fai{ànt pas une proléflion exçfe^ 
. fé d'aucune Science, ni d'aucun des^ 
beaux Arts, veulent néanmoins en 
fçavofi" foMimment piftir én poflî^ 
ï propos dans les ccn^verfations âc 
dans le coromercedes perfonnes fpii^ 

titueUe& 

Car il y a une dillinélion notable 
a faire, entre rEtUd^»dgs-Sça^Vdé 
profeffiofti 8c l'Etude d^un honaê^é 
iiorome. I-apremiere defflande!toui 
te Yûw^ksQ0n de l'eTprit, Ôt; un tra^. 
vail auidu pour iè rendre habile en* 
chacune des Sciences aux quelles on 
aC^tache^, qui^ ient»' "d-ùiir vafii 

« 
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Cur'mfi & InfiniBive. f 
étendue. 11 faut touçe 1 attention & 
un travail fans relâche pour Ibnner 
des Théologiens , des Philofophes» 
des MatJiematiciens , des Jurifcon- 
fultes , des Canoniftes, des Médecin» 
&desOrateurs accomplis. 
. il en ell de même de^ céitakiS- 
Ans. Pour & rendre habile Peintre^, 
excellent Archite^èe , exad Geo* 
graphe , bon Sculpteur & par^if 
Muiicien ,~il hux unsenie heureux^ 
beaucoup de tems , de travaii& de 
pratique ^quand oa veut exceller ea 
Arts y dont on peut dire de châf^ 
run en particulier, ce quHypoce»r 

te «dit autreibis de la Médecine r 
que la. vie de l'homme eft trop cour^ 
te pour pouvoir acquérir une^oDii^ 
jKÛl&iice parfaite de cei Sciences Ôi 
de ces Arts , & s'y rendre habilei. 
Jars kHgAy ifiu brms, 
Cependwit comme dans les Colle- 

Ses qui font deftinez à rinftrttâi<Mi)^ 
e la jeuncdSê y les plus habiles Prof 
leifeurs n'ont jamais prétende for- 
mer des %ivaBS cNins le peu d'j^ 
nées que l'on y met aux éttàles) mais> 
leulement donner lès premières tein- 
ilues d«s fcieuces ^ enieigner le» 

manières 

« 
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manières de fc rendre fçavant ,.eQ 
expliquant les Auteurs les plus cele* 
bres, en exerçant l'elprit & la mé- 
moire, & en cultivant les fujets qui 
ont du génie & de la difpofition 
pour réUuir en certaines efpeces de 
Littérature ; Ceft pour cela qu ils 
en donnent tes principes , Scfur tout, 
ceux des Langues , qui font en ulàge 
]>armi le»Sçavans, pour l'inteUigen-' 
ce des bons livres écrits en ces I^an-f 
gues (ùr diverfès matières. Commé 
ils ie propofent de mettre en état 
ceux qu'ils inftruiflènt , de lire,.<le 
méditer , d'écrire & de compofèi 
exactement pour le former eux me* 
mesdans leCabinet,aux Etudes donç 
ils veulent &ire profeâion^, & danj 
kfi:juelles ib. défirent de fe jperfeÇT 
donner. Oa ne prétend de me^e ici 
que d'ouvrir aux honnêtes gens doç 
moïens de fe cultiver dans les coii- 
eoii&aces qui peuvent kur. ^çrvif 
pour le commerce duji^nde. ' \t 
. Uy aparmiles-anciejis Grecs uii 
Auteur excellent pour ^i^ppreadre.^ 
parler des choies qui entrent or^ 
din^irement dans les converlàtioiif 
iionnête^ g^^. X<ejueiit^ deçj^ 

^ mém*ê t. L ^ât^ltCXU^ 
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, Auteur n'a jamais été bien connu , 
parceque l'on n'a point compris 
ticl^voit été ion deiTein & le but 
e fbn ouvrage , que l'on a crû^ 
.n'être fait que pour exercer les en^ 
fans à des compofîtions de Collège. 
Ce qui fait qu on le leur met entre 
les mains pour les difoofer à Tétudç 
de la Rhétorique de l'Art de per- 
iuaâer. Cet Auteur eft Aphtone^'uo 
4ies anciens Rhéteurs , qui n'a trai-^ 
té que la Rhétorique propre des 
converlàtions. , dont cet Auteur^ â 
enfeigné les manières de fournir 
avec politeflè desfùjetsaux entrer» 
tiens ordinaires des honnêtes gens 
dans ces aïïemblees, où l'on ne porte 
pas des diicours préparez & méditez 
cdmme dans les Académies, & à des 
dMilbccBces réglées» Aphtoneare- 
<iuitâ certains chefs les iii;ets,les plus 
ordinaires des converfàtions , oii 
l'on fait dé petits contes agréables 
{xwr r^otiir la compagnie ; ce que 
cet Auteur traite IbusTe nom defa- 
Ues > tabula : iujets d'autant plus 

rrppres de cesconverlàtionsjque les 
.atms difbient en leur langue Ow- 
fabulan poujcces fortes d'entretiens 
• " ' -plaifanj. 
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plaiûtis , Ton ne cherche qult 
s'égaïer & 4oiit un Poëce modéraç 
nous à bien voulu donner un Art eh 
un poëme de quatre où cinq-cens 
vers fous ce titre : Ars cmfabulandi 
que 1 on n'appellera jamais Art de 
persuader , comme les règles de la 
grande Eloquence qu Arittote nous 
ft donn^ en trott livres. ■ > 

Le fécond iujet eA celui des Nou4 
velles qui fc racontent d'une manie* 
re plus {èrieufèsce qu'il nomme Nar» 
ration Nifrr4/io; Talent que S.Luc at*. 
tribuoit aux Athéniens & aux Etrim» 
gersqui demeuroiem à Athençs^or^ 
qu'il diibit d'eux Atbemenfis mnes 
édvetut hofiites , ad mbil aUud va€dbam 
mfi autduere aut audtre aliquid tuvi. > 

Le troifiéme eft l'idée d'une con* 
v^fàtion réglée & plus -étendue fiur 
quelque fujet pris a une aâion fiii»> 

Fulîere, ou de quelques paroles, qu» 
on relevé & fur lefquelles chacun 
dit (on ientiment. Ceft ce que cet 
Autéur appelle dnrie, d'un mot Grec 
qui lignihe proprement conveciit^ 
tion^que cependant les Traducteurs 
on rendu par celui d'utilité ou de 
neceflité. La plus-parc de^Di^o^ 
j gués 
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gues de Platon & de plùfieurs des 
anciens,ront4e ce genre de diTcours. 

Le quatrième eft la manière d'ex^ 
foCer ion (èntiment fur quelque 
-queftion propofée, Sententia» 

Le cinquième eft la manief e d*ap- 
miierfbn fentiment & de prouver 
parraifbn ce qu'on a avance. Celt 
ce qui eft nommé CsnfmAÙê'» eom^ 
me leiîxieme eft au contraire la re- 
fiiution du fentiment de quelqua 
autre, ConfutâM, • 

Le feptiéme eft une propofitioii 
vague traitée en gênerai ^ ce qui 
arrive ordinairement aux conver* 
Citions , <A les entretiens ne font 
glieres gênez , Utus (mmums^^ où 
certains grands parleurs prennent 
plaifîr à battre beaucoup de pays. 
. Comme il eft peu d'Entretiens 
entre deux ou trois perfbnnes , où 
n'entrent ordinairement les af&iref 
4e divers particuliers , dont on blâ- 
me la conduite des uns & on loiie 
celle de quelques autres , ielon que 
l'on eft bien ou mal afFeâionné 1 
régard de ces perfonnes. Le 8. fli 
le 9. fujet que propofe Aplitone , eft 
k louange & le b£une« laudatio & 
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yituperdtiû. Si la flatterie enfèigne .. 
lun , la medifance eft un gjrande 
snaîtreire pour Tautre» 

La comparajibn de certaines per-* 
fon nés illuftres diftinguées par léur 
naii&nce , ou par leur efprit ^ leur 
fçavoir Ôc d'autres divers talens , fait 
Je la. fujet des conver{»tions , eow- 
faraoo, Ainfi on a fait des comparai- 
Ibns d'Ariftote & de Platon , d'Ale- 
xandre & de Juk Ceiàr , de Virgile 
& d'Homere,de Pindare & d'Ho- 
race, de Mr. le Prince & de Mr. de 
Turene & les Parallèles de pluiîeury 
Cardinaux» 

L'onziémèefl: une efpecedePor^ 
trait que Ton fait d'une peribnne 
pour en faire conoître les mœurs 
bonnes ou mauvailes , fes inclina- 
tions & ^ès manières d'agir. Ceft ce 
qu'Apthone nomme Etho^eia i por- 
trait des moeurs* 

. Le douzième eft la Deicriptioa 
d'une maifo», d'un Palais, d'un Jar- 
din» d'un Païs , d'un Spedacle yd'ur 
fie Peinture, Df/criftio, entretien or- 
dinaire de ceux oui ont voïa^é. 

Le treizième ellr une queflion , ou 
propofîtion générale, qui peù^êt^e? 
i . diver- 
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diveticment intej:pretée,Ti&^jîf>difFe- 
rente du lieu commun qui roule fur 
des matières irniverfelkment re- 
çues , aa lieu que celles-ci ^nt coa- 
teftécs ôcontdiverfes faces. 

Ëniin le dernier fujet eil l'exameni 
d'une Ordonnance d'une Loi nou- 
velle , d'un Edit , de quelque Arrêc 
célèbre rendu en jugement ; ce 
qu'Aphtone a compris fous le ter-, 
mie de Legijlatio, Il.eik certain que ce 
fbnt-là les fujets les plus ordinaires 
des entretiens dans les converiàtions 
libres. Aphtone qui vouloit donner 
des règles pour ces (ujets d'entre- 
tiens , donna à Ton ouvrage le nom 
d'Bâ&is, Progj/mnafmata. Ce qui a fait 
croire mal à propos que c'étoient 
des ElTais pour les Collèges où l'on 
inftruit la jeunefle. Ceft aufli ce qui 
.a fait défigurer cet Auteur, fur tput 

Ear celuy . qui l'aïant voulu pu- 
lier fous le titre de Candidatus 
tJtemifa , à fait voir qu'il ne l'avoit 
pas entendu , & qu'il ne l'avoit ja- 
mais lu en (a langue originale 9 ptûs- 
quil' n'j^ 4onne qu'un pot pourri 

S lus piçc^re à çmbroUiller les efprits 
es enfans qu à les iiiâ;i:ttii% & à leui? 
£(M^.iapr k jugemçat;» i^e 



iù BîhUtthequi 

Le même fort eft anivé aux Ta* 
piques de Ciceron que Ton fait lire 
aux jeunes Ecoliers , comme l'idée 
des lieux de Rhétorique , au lieu 
que ce font les Lieux dialeâiques 
pour raifbnoer & prouver philo{b~ 
phiquement & nonpas pour perfua- 
der lèlon les addrefles de l'éloquen* 
ce, qui font deux chofes bien aiâe" 
rentes , ainfi qu'Ariftote l'a fait voir 
en (à Rhétorique , où il ne fait nul* 
le mention de ces Topiques , mais 
touche en maître les lieux propres 
de chaque genre de difcours pour la : 

}>erruafîon. Il veut que ce que 1 on 
ouë (bit grand , excellent , ungulier 
&c. Que ce que 1 on conTeille de . 
faire, fbit honnête , utile , agréable 
& avantageux &c. Que ce que Ion 
veut juilmer (bit conforme aux loix, 
à la laîTon, au bon Cens , à l'équité, 
aux ufàges , & aux coûtumes reçûës 
£t approuvées. Comme pour blâmer 
ou pour accuTer , il faut prendre les 
chefs oppolez. 

. Comme il y a dans tous les Etres 
créez & principalement danS'led 
chofès morales trois d^rez de dif^ 

liadioni qui établiiTeot comme trois 

£ut9 
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jEtâts en chaque eipcce. Le premier 
& le plus excellent de ces Etats » eft 
celui qiifi Ton nomme de FerfeOm^ 
auquel on n arrive gueres , que par 
l'avantage d'un eibrit éminent ; d -un 
génie heureux , a un long travail & 
d'une application afliduë oc ferieule. 

Le fécond eft l'Etat d'une honnête 
médiocrité» où fi l'on n'acquiert pas 
^ une (i grande reputaticMi , on ne lail^ 
iè. pas de fe .un mérite raiibn^ 
naole. 

Enfin il y en a un troifiéme qui 
étant bas & rampant, ne fait jamais 
beaucoup d'honneur à ceux qui de- 
meurent dans cet Etat, & qui parmi 
les gensdeLettresquiontdu goût âc 
dudifcemement, ne pailènt jamais 
que pour des avanturiers hardis, qui 
s expofent aux railleries , au mépris» 
&à la ceofiure du. public , quand ils 
veulent {è.tiijer deVobrcurité où de* 
VToit les retenir la balTefre de leur 
génie. 

Ârifiote qui fut fi éclairé & d'un 
génie fupeneuren toutes les ScieiH 
ces ^ies beaux Arts , a marqué 
diftinâion de ces trois ordres ta 

lotttes ks p(o£b£c»is41 a donné lo 
; nom 
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nom d'Excellens, de Meilloirs & de ' 
Sublimes à ceuxjqui Ce trouvent dans 
le premier ordre ; de Médiocres» 
d'Honnctes & de llaifbnnables , à 
ceux du i«cond ; de Pires, de Bas Se' 
de Rampons à ceux du dernier , ce 
font ces trois différences qu'il a mar- 
quées dans les chofès naturelles , 
dans les Sciences, dans les Arts,& 
dans les Mœurs. 

On a auiii diAingué dans la Litté- 
rature trois ordres de perfbnnes; 
des Sçavans de profefficm de reccxinus 
univerfellement pour tels ; d'Honnê- 
tes gens qui font dans la raifbnnable 
médiocrité d'Ariftote, & qui ont du 

§oût Se de l'amour pour les beaux' 
ircs ^s en faire profedîon. Enfin 
il y a des Pedans , qui (ont des Doc- 
teurs avanturiers , ridicules , extra- 
vaj^ns , qu'on repcelènte û fowreat^ 
dans les Satyres oc 'dans les Come-^'^ 
dies , pour rejouir le public par les 
peintures plaifantes que Ton en.fait. ' 
. Sur cette diflinâion , l'on déclare 
cette Bibliodieque ne regarde: 
ni les premiers ai les diemiers , .puis» 
que l'on ne prétend ni indiquer iei^ 

nouvelles Littéraires dedivers foà'v 

ni • ^ 
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-tii les livres nouveaux qui paroî^ 
tront, ni en faire des Extraits , ni des 
Critiques. On n'entrera point dans 
les matières profondes de Theokn 
gie, de Philolophie, de Jurifpruden* 
te, ^e 54atheniatique,& de Medeci* 
ne 9 on fe borneàiHiûoire >à ÏE^ 
loquence , à la Poétique, à la Pein* 
tiire , k r Architeâure 9 au Blaibn» * 
aux MedaUles , aux Devifes, aux In- 
fcriptions j aux Moimoyes cturieufes, 
aux Antiquitez nouvellement dé^ 
couvertes , aux Spedacles ; enfin on 
Veut feulement fourme de petits fis 

^ cours à ceux qui aiment les lettres 
êc qui veulent parler raifonnable* 
ment fur diverlès matières : rapport 
ter quelques Queftions curieulès 
pou» des entretiens de converiàtion: 
de petites poëfîes, quelques rencon« 

• très mgenieules , & quelques traits" 
•.dieTprit Italiens ^ François» £(pft* - 

gnols,&ç. • • : ; 

- • . . . . • ^ 

Smqmy m (ktm4e mm de BMotbequé . 

à ces aetmns. 

Il y a long-tems qu'il paroît des 
Ouvrages (bus les titrés fpecieux-de 
Tfm U B Biblio-* 
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Bibliothèques. Le premier ^ le plus 
ancien , dont on ait connoiflànce, efl 
celui des Hii^ires de Diodore de 
Sicile, qui ayant fait une compilation 
de tous lesHiftorieos qui avoient 
écfit av^ot lui les éye.oemensi/ d'oinze 
cens & trente huit années , confide-» 
ra iîm Ouvrée raiBnie une Biblio- 
^eque conwofee des tjiiloires de 

tous ces Ecrivains. 

Photius Archevêque dç ÇonAan-^ 
tinople compofà depuis un ample, 
traite des Auteurs dont il avoit lu 
les Ouvrages durant fbn Ambailâde 
^n Affyrie, Ce fut pour iàtis^ire la 
Ciir-ioiicé de^lba fre^re ». qu'il entre^ 
prit cet pjuvrage , parpe, qu'ïiyant lû.- 
auparavant entre eux plufieui^ 
yres , ce frère dei^ra d'apprendre (ist 
lui ceux qu'il avoit lûs depuis leur 
jÇeparati(H)» Il lui e(i ei^voya ies E^c* 
tçaitsibus le titre ci^Mj/mMHfs, quji, 
veut dire mille livres , terme danfe 
on fe lert alTez fouvent pour expri- 
mer une multitude indéfinie de 
cho(es : ainfi on dit (buvent que Ton 
a mille affaires fur les bras, pour di-> 
<*eplufieurs affaires. Quand on tfa- 
4l4i^t depuis cet Ouvragçea-Lanpa* 
. . . latme» 
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blîocheque qui lui eft demeuré» 
Ceux^ut ont affedé depuis ;de don^ 
tier Je.ooaide Bibliothèque i.leurs( 
Ouvrages, y ont joint un autre îter-f 
me pour en Cpéamtr^ lès^mâtédss 
dîfferens. Ainlî ConrardGcfiier piK 
bHa à Zurich eh Suiflè l'an 1545. une) 
BilfUotbeque - .VmeffeUi qui n étoit:' 
quei^j Caulogues d'AMtewrs <{m onC> 
écrit eo dive&s 'langoes âe.«{i»':di4' 
verfes matienes^ jfo&touteikifebjrett^ 
en Grec & en Latin. BiùliotbecaVni^ 
Vitfalis y fivt CataUgiis. ommum^Scripto-^ 
mm htupleàffinm^ , in tribus lingms , 
Lattt{iii àrdca , Hibfdicoi ixtantïum é^: 

in hune ufque diem fubliçMomm in Si- 

nero, . ; 

'î^€ajr rèddire-èette BibHotheque 
utile KMTiy! joignitl dnpeaiilés ificdes/ 
partitk)n»ive^BQdiqUe&4pi3Mtiii ilft di^j 
verfité des' matières , conime une -efc/' 
pece de iomioaite !ilhilGâ>piuque'' . 
pour les Arts &ies Sciences. fous ce 
tare-, fjmétSu^ift finfamt^iaà iné<' 
vtrfÀunt émàdi Qe^t .lib^ Jt X I. f^' 
fmdu6 bui( nojhd Bildiatb&;£.Iomus efi 

(\ B ij mm 
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tmks Fhtie^flHs \& èmmni hménitmi 

Jtttmm atque ftuikorum locos communèt 
é'utùverfilesjimul & particuUres conn 
fie&ius. Ce volume fut imprimé en - 
1548. • r . ' ' ' 

: Un an après on en£t. un troiiî^me: 
volume avec un Indice Alphabéti- 
que, commun aux Auteurs &^aux^ 
matières des deux autres volumes» 
8c à: celles de ce dernier qui étoient 
TheolôgiqaeSjinais félonies eirr^ais. 
<ies Procemns avec ce titre. 

■ Vartïtiones Theologica Pandedarum 
Vmerfdtum CAmadi Gefmn Uk ulu: 
Bandeâù nofins five fecundo Bibliotbec£. 
Tiftno, cujus lilm X}ÙUMperieâih\ funtU 

^ fupemribus XX I. contmunts, qui tertn 
Ttipiitlim pnmjfi nicmtxfUikyTtgH: 

n, Î549. 

'.f CVft ce nomade Bibliothèque 
CJfùv^elle. Y]iiei> Ijoaçd' retfmr pouri 
un' Jolimal' <^ Hollande » où; ies: li- j 
vres heterodoises^&LtiQUvent en ptuS' 
erand nombre que Ira antres., t 

: Ce mélange de livres hérétiques^ 
me ksAHvittS frathoiUquds^tobligeàf 
le Pape Pie V. d'ôcclûàner.à Sixte de. 
Sienne Religieux .de l'Ordre des. 

Frères 
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Curki^t & InpiSîve, * ff. 

thrdre^ Prêchears de compofèf une 
BibUoth^uciOpporée à celle deZu^ 
rich , pour en purgez* lés erreurs. Ce 
Pape a«unt 'eiicof e <|iie Retigiouik 
4e l'Ordre de S. ûoimoique oc lar 
quinteùr , avoit converti Sixte , qui 
etoit un (cavaot Rabin »& après l'ar 
voir hsçmé & inflruit de nôtre Kor 
UpoR V Ur Ift areoiît 'dans . ibn Ordre > 
& lui donità 1qi même l'habit. £taii£ 
enfin Pape , il lui fit entreprendre 
cet Ouvrage , qu'il intitula Biblic^ 
chèque iàinte, Vibltotheca fanâa , par- 
Cé^u elle ^it principalement conb- 
poiée des livres Sacrez ^ des Livres 
dés Pères , des Interprètes des Eci'i- 
tures faintes , des Théologiens Qc des 
«utres Livres catholiques , avec des 
refiitation$ des erreurs des ]ui& 
ides Hérétiques - t 
. Le Pape Grégoire XIIL donn^ 
.pea de temps après une commidiôn 
^ute pareille au Pere Antoine Ppflè- 
vin Jefuite , qui étant encore plus 

.verfè dans- les lectres humaines, que 
^ixte de Sienne & ayant été envoyé 
•|>ar (à Sainteté en divers Royaum^ • 
& en des païs reculez pour les aiFai^ 
les de la É.eJigio». ^tpit mieux inÇ» 
ij, B uj truit 



Di 



1 



î8 MMeqûe • ** 

tniit-dcS moeurs de ces peuples dif^ 
ferem & . des oianieres de traitèir 
ai^cles Infidèles j& Ips Het^tiqUes k 

{bit pour lesinibruii'edes Veritezde 
ia Foi. Il entreprit pour . cela deux 
-Ouvragesdiâeren$,quoique téndans 
^ la même fini II donna à Tut) le titife 
ià^j^pk^of- ^éiv/^'pim- l'intellrgencè 
adcs Eivrés dit V^etSx ï dé 4urKouveaii 
'Teflament , & de leurs Interprètes^ 
^es^ Conciles , desPèresGfecs & 
tins » Théologiens fcholaftiqu^ 
<|ui ont refuté les Hérétiques, des 
'Théologiens ^moraux, des Caftiiièe^ 
-des Hifloiiens £cclefiaftiquës Se des 
Poëfîes ÙLcrées, • ' 

JLi fit précéder cet Ouvrage d'un 
autre auquel il donna le titre de Bi*- 
bliotheque choifie. Mtoti^ Pffffèpifi 
ÎMamuani SocietAtts fefu , J^^totkeca 
felefla , de rat one fludmum , addifciL 
f/inat i & 4d fdutm omnium gemuM 
frocurandam. • • ^ ^ 

iAirffî'Voîlàtfkl^ plank die-Biblkl^ 
theqUes fortdi^^Fens* Celle de Di<^ 
«dore n'étoit qu'une compilation dess 
Àuteùrs quil avoient précédé. CeU« 
tle Photius ne contient que des 
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traits de tous les Auteurs qui'l avoit 

lûs , pour en faire connoitre le genie^ 
le ftyle & les fîijets qu'ils avoicirt 
traitez* Celle de Gefher n etoit que 
de fîmples Catalogues des Auteuils 
de toutes proièffioDS , avec des pai^ 
titions ou titres de lieux communs 
des matières Philofbphiques , & dé 
la Théologie des Proteftans. Cell6 
de Sixte de Sienne étoit pour la con^ 
noillànce & l'intelligence des livret 
iàcrez & pour réfuter les erreurs des 
Juifs. '} 
Celle du Pere PoiTevin étoit pour 
'fiMtner des caraâeres de toutes Ids 
«(peces des Sciences & des beaux 
Arts, de laPhilofophie , de la Ju- 
Tifprudence , de la Médecine , des 
■Mathématiques , de THiftoire y de 
4a Poëfie & de la Peinture. Après 
avoir traité en gênerai de la Culture 
des £fprits, dellnfUtution des Aca- 
démies , des Langues Grecque Se 
•latine» de la leéèure des Livres ; d^ 
leurs éditions,. de leurs cenfùres ècc. 
Il rapporte ce que les Auteurs ont 
écrit fiir ces dt£Ferentes matières. 
C^tre ces cinq idées de livres ibu^ 
ie titre de Bibliothec|ue$. Il y en a 
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d'autres qui Cont que des tasàdt^ 
xes de dreflèr des Bibliothèques, d6 
les ranger & de les entretenir. 

Uy en a d'autres qui font des D.ei^ 
criptions des Bibliothèques les plus 
célèbres du Monde, de leurs fonda» 
lions , de leurs ornement , du nom^ 
•bre Se de la qualité des volumes qu% 
•elles contiennent & pluiieurs autres 
fingularitez qui les rendent recom-* 
mandabies* 

. Quelques Auteurs ont écrit en 
gênerai de la manière de dreffer des 
•ËiUioUiçques , de les ranger & d'en 
prendre foin. Mr. Naudé qui 'CÛf 
foin de la Bibliochequetlu Cardinal 
Jules Mazarin , fit imprimer à Paris 
ch 1644. un avis pour drefïer une 
Bibliothèque , & en même tenips le 
-P. Loiiis Jacob de l'Ordre des Cafr 
^nes , fit paroitre un Traité des plus 
belUs Bibliothèques publiques &Pamcit^ 
4ieres , qui ont été & font 4 frejent dans 
4$ mç¥^>compofépar U sR, P^lmia fa^ 
iob.yquiefl U féconde farde oufmte de 
J.'4^u da sn hlaudé. 

Mais il n'eu eft aucun qui ait plus 
.exactement traité cette matière que 
Je Pfire Claude Qem«it Jefuïte 

. j> (. i U Franc- 
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J^raxic-Comtow. Ce-Çere .oé/ujjst 
Âes Rois d'BfpagQe apr^s avoir en^ 
lèigaé pluiieurs années avec applau- 
diiiement les Lettres humaines & la 
JUietorique au Cdllege 4e Lyon 
^ut appelle au. Colle&e Impérial 4p 
Madrid fondé par Philippe Second, 
jOn lui donna en ce Ç<^ege.la Cl^v* 
re de profelTeur de rErudition>c eft- 
d-direle ibiia d'enièigner lesAnti- 

^uitez Grecques & Latines. Ce Per^e 
pour former un plan nouveau 4^ 

agréable de cest^ eifpec^. d ecud^t 
jugea* que rien n'y conyiendrqic 
mieux que l'idée d une Biblothe^ 
«|ue 9 qui çft comme le magazin de 
toutes les éruditions & ce fut la Bi- 

bJM^çque çhpiiS^ d», P^ ,]^<^eyki 
qMiMfitipF^wir^.fi€ittft id^e.. ./Ce- 
pendant jxmr la traiter d'iule ni^r 



m^e 



il le propçfà quatre j^arties^, .qyi 
«fot-le iujet a urv pfaj^eil nqinibi'^fje 
j^vççs ^«xq^ete.ilti?«iagga„fep;. 
vrage. La première de la conftruq- 
tion«ies BiolotbequeSyà Kégasddes 
bâtimens qui leur ^nt neceilaidres y 

3^: les i^bis cota^ekf^ 
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-de ramogement des livres - fèlote 
leurs différentes façultez. Latroifiè*- . 
me regarde les ibins quë l'on doit 
prendre des Bibliothèques* La qua^^ 
triéme leurs ufàges , & leur utilité» 
-Ceft ce qu'il comprit ibus ce.titr^ 
Muftum jeu BiMhtheu > tùm f riyau\ 
'tèm puUka -, atntt&io, infiru&io, èurk V 

ufus. Ltb.lV, 

Il y ajoûta un cinquième livre qui 
n'eft que la Deftrr^ion de la Biblio** 
"^eoue de TEfcurial, rHiftoirede (k 
londation^ fès apputemeos & Tes or^- 
nemens. - • ' ' ' ' • • 

' On avoit auparavant des reJa^ 
tfons , des defcriptions & des plan» 
de quelques Bibliothèques-, & il 
•is'en eltfait dépuis {ilufieurs afUfresîJ 
' ' 4^ plus célèbre qui ^it au' moiH^ 
«le eft fans difificulte la Yaticane^ 
pour être k depofitaire des titre» 
ks plus auguftes de TEglire^ & lou^ 
■ vragé de plufieurs Pàpès , qui ont 
tins fôin ck ï'eaiflàat' de i^'emi- 
bellir. •''> -• * •-'• * • • ■ 

Muri9 'faHfa dp dviû di Finha del 
Madttme des Aggirati fous le- noitt 
d'Académicien confiant, publia en 

" • *^ nemens 
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■nemens de cette Bibliothèque ùm 

■ce titre. ' ■• • ' • ■ » «j 

Deltd lÀhrafiA Vatican a ^agionamem- 
ti di Idutia Panfa , dtviji mquattro vat" 
ti , ne qaali non foUmente fi dtfcorre 
>del4'mffne , e rimvatiMe é efa i mk 
étnçocon t'occafione délie pitture , che n 
fom nuovamnte fane fi ramona. • ^ 

* 

1. I)i Tutte Vo^m di N. S, Fafk 
■ • Sifie'Vi ■ ' ' 

2. Ddl hiflorit de Omàiii gênerait Jiad 
al Trtdentino. 



^.'Delle ùbrark ftmtofe , e ulehi- iél 
' manda. '* 

4. Dr tmi Humim Illufiri fer Cme.th 
• tiom délie lettere, - ■ ' '} 



Cm fAgfftttfta de gft Alfabetti dette 
lingue firamere , e ion aUunl difcorfi i» 
fine de ltkn, e dellaflamfa Vaticàna, 
e dt moite altre ^ihjtaxie fi puHicbe tomt 

private,tn-ÎLomay" ' • , ' 

jietéde chofes curieui^ con;enuiè» 
ell^ce traité divifé en quatre parâes» 
• hà plumier e apré» quelques ch»» 
pitres de Pufàgc des.ljVTe^ ;en ^ene- 
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^oite les prcmififi foncUteurs dç 
cette Bibliothèque , & de ceux qui 
. l'avoient enrichie & augmentée jui^ 
qu'à Sixte IV. fousqui elle fut achcr 
yée , de iicci;ivaDtiès peintures, il rer 
^eièote toujC.ce.qui fut iaitde pïu$ 
jDKiDorable pour les Ouvrages pur 
l>lics.de Home iôus.ce Poatincau 

La féconde partie explique les 
|)ei9tures- des Conciles Geseraïuc 
repre fentes en diversCa]paVeux.avec 
.des Inlcriptions , qui en indiquent 
rhiAoire ce qui s'y étoit traité 
.pour ks a&ircs de l'Egliie & de 1% 
Keligion» 

La troiilénie partie eille recitjlej; 
plus célèbres Bibliothèques du Mon^- 
de que Sixte V.^y avoit iait peindre* 

t • 

I. La Librairie des Hebreax». 

%.Lsl Librairie des Chaideeps eft 
/ . . Babylçnp, , " . . , 

3;«Des Grecs à Atl^ei» 
. ,4... Des- Egypsieas. .àfim 4i^W* 
drie« '• - - 

^ ,.).,X>iverfès Bibliothèques 

. ; mains fous les Kois , les Cça- 

.^r^.^ fuis &, les Empereurs» . ■ ^ 

V-:, . .^ L 7. Celle 
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OirUufe & infiruitm, Zf 

- ' 7. Celle de Cefàrée, • , 

8. L'Apoftolique. • 
5». La Poaciiical& 

* 

Ënfînla quatrième partie contienf 
les Eloges de tous lesHommes lUui^ 
très pour rinvention des lettres. 
> • Un ao après, Angelo Kocca fit 
ime Delcription latine de cette ûiê* 
fçe Bibliothèque fous ce titre* 

Bii/iiotbecaVatkana a Fr. An^Iû Rao» 
f4C<nnmentarioillu(hratay Rmfu i59r, 
, . . A r^ejAplâ de cette Bibboche^ 
que il s'end[^dreiré Dlufîeurs autr^s^ 
paF4ie$ Prince^ des Prélats, des Re<r 
publiques, des ville% des Sçavans d( 
des. Çommunautcz ; celle des- Me- 
fii(^à Floreace^ia B^oyale commeor 
cée par Ffaoçois I. celle de r£icu<* 
tisfi décrite par ie P. Clément» 

''Bibliothèque de Vienae en Autri<r , 
che décrite en plufieues yolumeç t 
pgr Lambecciua qui en rappc»tir 
manufcrits ôi. pluGeurs autres cu^ 
riofrtez fous le titre de SibtiotJufo^ 
Qlifarea.1^MM»(iftetifis, La Bibliethe-r 
que Palatine d'Hcydelberg,que Ma-j 
xiffliirçn-I>uc4e Bavière ayant pri^ ' 
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qui h joignit à la Vaticane , auilî- 
bien que celle des Ducs d'Urbin 
fort curieufe. Celles d'Auibourg , 
d'Oxford en Angleterre , l'Ambro- 
fienne de Milan & la Barberine de 
Rome font fort célèbres. On a doa<- 
né en deux gros volumes les Csta* 
logues des livres de celle d'Oxford 
fous le titre de BiLliotheca BodUiana^ 
five oxonien(is , avec les figures de 
Tes bâtimens. 

M. l'Archevefque de Reims, Me^ 
fire Charles Maurice le Tellier flious 
a donné le Catalogue de fa Biblio-v 
theque fous le titre de BibUothao- 
TeUeriotta, 

Ces fimples Catalogues n'ont rien 
de différent de ceux qui fe publietit 
aux foires de Franc-rort, ou des Ca-^ 
talogues des fameux magazins des 
Libraires , & des inventaires des Bi*^ 
bliotheques â vendre > finon à Vé-^ ■ 
gard des maiiufçrits qui s'y trou^ 
vent*- - • ■ • '* 

La Bibliothèque de S. Vidor é& 
Paris , celle de M. Colbett dr f àd^* 
cienne de Mr. de Thoa y font celé-* 
bres pour leurs Manu^rits , aulfi 

bien que JaiU)*aie^«eile^ }'£A 
" * curial 
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Curieufe & Inftmilive, Hy 

eiinal , celle de Vienne , celle -à» 
f lorcnce & la Palatine. > 
• Les (impies Catalogues des noms 
des Auteurs qui ont écrit fur diver^^ 
fes matières , méritent plutôt le nom 
de Nomenclateursque de Bibliothe^ 
ques. CeAainfî aue K. Conftântiit 
somma celui où il recueillit le» fîm** 
pies noms des Auteur&de la Biblio- 
thèque de Gefner, & les titres de (es 
{)»artiCioBsou Pandeâes^ 
" Jifcmenclam injigmum Scripmuttty 
tjUàrùm libri extant, vel mâmfmfti,pH 
imprejft ex^btiotbeds Galb» & Augltét^ 
indexque totius Biùliotbeca atqv.e Pam^ 
de&iirumCmiiréuU GtfiieriyFAnJusR,c»»fj' 
tsntm» Autorc' - 
- te Pere Labbe en fit imprimer • 
«fl tctùt pareil, des^fkQms de pmfîear» 
Auteurs , principalement aes Au- 
teurs £cclèitâftiqttes lèkM» l'ordre 
dks temps. Comme k P. Jacques 
Gauthier en adonné les indication!^ 
deux ceioimes àe Chronolo^ 
gie , i'une des Auteurs Ecclefiafli-r 
qucs & l'autre des EcrivakïSC»tou* 
tes autres matières » par ordre de^ 
fiecles auxquels il ont vécu. " *■■ 

; Pour* la -Bsethode^ do i'arwnge*- • 

'..-là. ' jnenç- 
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ment des livres C^oa les diverfès fà? 
cultes il n'en eft pas de plus exaâ qu^ 
celui duP.Jean Garnier qui ayant 
«nfeigné plufieuis années laTnco- 
iogie au Collège des JefuVtes de Pa^ 
ris , & étant chargé duê^in de cette 
Bibliothèque des plus nombreuïès 
& des plus curieuies en livres inir 
primez , en drelTa un catalogue de^ 
plus juftes pour les diviiîons & fubr 
diviuons de chaque faculté. . Cat«^> 
logueau quel peuvent a voir recours 
^eux qui voudront mettra «n .o^ 
dre de grandes vailes Bi^xliother- 
ques , ou ces armngemens ^nt d'ur- 
fie grande utilité poiur ceMX^uiveur 
lent connoître les Auteurs de diveJCr • 
lès facilitez, & lessnatierefgen^nK 
les ou fingulieres aufquelkjS'^ 
Auteurs fe font attachez» • yt^ 
ComiKke ces vaftes projets Q^f 
plûtôt poar faire admirer la m^igi^ 
.fipence de ceux qui, ont fait 4ft ,pr<c^ 
digiQUx.a9ias de livres 4& jcoiutes> ^ 
peces ,& pour i&tisfàîre l'avide eu? 
jj^ïtedes Sçavans» qu i veulent tojui: 
apprendre & tout f^avoir ,.que pouf 
futilité des honnêtes gens , qui nWr 
q^'m 4^. JQ9j^4 4e . s'i«^uire 
' ■' de& 
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CUfkufe ù InfituSivi, 

«les choies qui font plus ordinaires 
dans le commerce du monde. On a 
publié des Bibliothèques moins 
.ctenduës , & plus particulières de 
certains Auteurs, & de certaines m*- 
rtieres. Ainfi il y a des Bibliothèques 
particulières des Auteurs de certai- 
nes Nations , de certaines Province» 
& de certaines Communautez. , i 
- D'autres à 1 égard de certaine* 
-profèffions , de Théologiens, d'Hi^ . 
toriens Ecclefiaftiques, de Jurifcon- 
fultes , de Canoniites , dé Médecins» 
4'Orateurs y de Poètes , de Voy^ 
ceurs , de Grammairiens. • 
. D'autres de tous les Auteurs qui 
ont écrit fur certaines matières kj^r 
gulieresjcomme Autores mVLumma^é 
fimumRegutidvrum : BpiJloUres » m att 

, Pluficurs de ccsOuvrages portent 
ie titre de Bibliothèques , comme 
çeUe-cy des Auteurs des Païs-Bas. • 
Andr€£ Valent Bibhthua B^gifay dc 
de Belgh viû fcnp'ifque daris , frmiffa 
'ippographtca Belgirf9tiUs,feu Gemmé 
il^ermtsàefcnfUone,l<na,mi6^^» 
'. Bibliothèque des Auteurs qui ont 

jÉem rhiftoire. & Xop<^i:aphif de 

X France 



%6 "BihUotheque 

France en deux parties félon Tordre 
des temps & des matières par André 
Du Chefne à Paris 1627. 

La Bibiotheque d'Antoine Du 
Verdier contenant le Catalogue de 
tous ceux qui ont écrit ou traduk 
en François , ou autres dialeâes de 
^e ce Royaume , de la matière y 
traitée <, le lieu , la- forme & ^atte 
•de qui elles ont été mifes en lumie- 
•fcs , avec un fupplement de TEpitcF- 
me de Gefner , à Lyon 1583* ■ 

La Bibliothèque du Heur de la 
Croix Dn-Maifie qui eft ufi Catalo»> 
gue gênerai de toute forte d'Au«> 
teurs qui ont écrit en François de- 
pùts cinq-cens ans & plus, avec UA 
difcours des vies des plus illuilres>^ 
Paris 1584. '\ 

Bibliothecd Mcclejtafiica y feu Httmj^ 
mus , GemadiuS y lldefor fus , Sïgebertus, 
ifidmu i Htmrius , Hmicùs Gâttddm 
venjis cum Aubertt Mim Ju&ariis & 
Scholïts y Antu erpu i67,ç. 

jMdttfUt facobilh Btbliotheca Vmbrié, 
Jhe de Scnptonbus Vmbr'tA Atpjjabetico 
»rdine digefta > una c«m difiurfu pétf^*" 
tét Provinciét. JeuUgmu - 



Digitized by Google 



Cuneaft^lnjltuttlve, 3Ï 
Utterarutiique Amatomtn cemmo^tati 

foams. Pétri iMich'nBiblioéecd Po'i^ 
fica in quatuor fartes divifa , in qwhu 
mn tantài» Thractd , GtdcU , ItoH^ty 
H'fpania , Germant a &Belgn , ac diveti» 
fdrumNatimum vHekttt GalHét , An» 
gltA , Vngaru , Dam4t , Polotud , Bahé» 
ma y Po'etd celebrtores finguli recenfen^ 
tur , una ddditis emmdim vins , natdBm . 
hts & monualibus. Franco-furti i6z2» 
C'eft la dernière édition & la plus 
-ample) la première étoit de 1^25* Ai 
■7i»aei6z6, ' * 

Biblittbeca cmufianâ ; fift tiluftrium 
facri Cartufienfis erànis StriptmmCata- 
logus y autote Theodoro Tetreio : acceffe^ 
imnt origines omnium fer erbem Cartufia^ 
■fum quai erutof public avit Aubertus Mèr 
faus , Colmé 'i6o%* • . • : 

tàbbotbeca ncva Tigurimum publia 
^O'p'tvata fele^iorum vartarum lingual 
mm , artium, jcientiémim & bbrorum ek 
-bberalîtite utriufque ordinis , in ufum 
'IkéipublicA IjtterartA eolleâa, 

HifpanÏA Bibbotikea j fiu de Aeaài^ 
mus & Bibliotkcis , item Elogia & ïiO' 
menclator darorum Hi/pam* Sfriptorum, 
tratuo-furthySo^, 
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CMâlogtts tlamum Hifpmét Stfipâtf 
mm» qui Laùttè (Ufitf^as mnes.huma^ 
tiitatïs , furifirudinna,Philûfiphid , Jtfe- 
dUitUiTheelogid MufiramU etiam Trâns^ 
tyrenâos tvulgatt funt , mue primum ex 
9nimbm mundinarum CMâlogis , 4C Bi- 
àtioAecu (oUe&Hs , opef4. VéUem Andre4fy 
M^untia. 1607. ' >: 

Mupmî Sânden' BibUotliffA flamtri^ 
fiu de Siïiptmibm i}uf4em ^Ptvmcia : ^c^ 
tedft Gandavum fin de antiqultatibu , 
ytyifdem Vrèis , de gandaçeu^m erudth 
iiojtisfama cU%if j aç bAgioUgiçis ïlarir 
dtid yjhe de SMiSis éyns Prçfinci^. ' 4fh 
$nerpu 1626. ' ■ ■ ■. i 

Btbliotheca clajfica five CatMofftt 
ûfficmâlis, in quo finguUrumfaculMtm 
jtc Profejpottum Itbn., in quavis fere lin^ 
gua ext^t y ad^ns nbiçis , l^co , tempOr ' 
re ac forma imprejfmms ,& pxta fme^ , 
jAifpfitis ufque ad annum 1(^24. optniii 
foUigente & diffeneme Gewgto DMtdùig 
•Iramofurti i6z$. 2. vol. in 4°. ' 

Antmi Sanderi difertatio paraner' 
sic a pro ln^ut9S^bUothe,(4ipMu G4^ 
davenJis,Bruxdlisi6^$, i «• \ 

r 

•4 ■ 



I 
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■ Curieuftiétïttfini&ivi. $^ 

'IPour diverfes Prûfejfim ou Matières^ 

. ■ ' ■ .. i 

'• Bibliotheca Medki«raditi. P^/m 

ékCaJlro Bajonate Autore-f Patavu i<$54*< 
Bibkothec^'interpfmm éd «mafâm». 
fummam TheoUgiA D. HhontA Aquinatis 
Medef. Dodoris , hoc ejl folers exsmn 
wùverfontm qtu > fmpsmbvs qmbm-'* 
Cêtmqtutum antiquis tùm recenttbus ad. 

gâta junt, Autore P. Xantes^^affoUsp-^ 
Venetûs \66o. in fol 2. vol. 
-.Bitiiotk€(a SmmcA , feu Betbifiarum^ 
Scrïptorumfromotafinodïs 9 tmaccejpt, 
individu alts grdmmum^tmmum- auè»- 
nifUf- sujafiumque^ohfipvatorum , num-*>. 
rt^Jfima mmencUtma, , Roanne Anto^i 

Pafcbalis Gallt Bibliotheca Medi- 
ca y fiveCatàlogMSfUorum qm 'exffofeféi 
é^uml^tam , mèmù jufque> annut». 
fcrif tts illujharunt , nemft» quid fcvfA 
ferunt y iû» , quâ fmnâ ^ quti^s tempère 
faafto «xcttft 4ut. mamfâàftMf habêonj-'j 

fit. antiquorum PiQarum&^Scaîftorumt 
Sionoju^nfium \k^sl'Ci[tabg!(f*i foàaii 



\ 
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^4' < ^li^eque 

ne Atttùmo BmiaUo coUeâwtt Bmuk, 
PhilippiLabbeBibliotheca Chro 
noiogica fanàmitn Patrum , TbeologO'> 
tum , Scriptorumque EccUfiaficmm 
utriufque Teâamenti y cunt pmacothec4. 

Philippi Labbe fiibliothêca Am» 
f anfeniana , five Catabgus pmm ertu 
ditommqtu Scrtfmum qui CmeUt^avft^ 
tlài Epifiopî Tpnnfis & fanfem^mmmi 
Hânfes a erims yppufffamnti 
fis. 1654. ' 

Il s'eft fait plufieurs cdledions; 
cks Pères Grecs. & Latins ibus le ti- 
tre de Bibliothèque des Pères. 

> Il eft pea d'Oniies JLeligieux qtiî-. 
n ayent^ttdes Câtatogues & des re?« 
caeils de leurs Ecrivains ibus les ti- 
tres de Bibliothèques, comme ÏOs^ 
dre de St. Benoift', les Bernardins > 
lîOrdre de P remontré jl»Garftie9i#> 
les ï^ceres ^uêafateius , ks AugQÛiii%^ 
' les Jefaitçs &ci î , * . ; V : l^ 

^ On a éotuaé knotn de Bibliothe^^ 

2ue àde&amas. de titres anciens, de\ 
'hartres, de Privilèges & d'autre$\ 
Aiào% iBaniifirhtsorMaitin Marrier 

3ui reçueillicles/titres de l'Abbayé. 
•iGl}in)^i^iiuquels AndréDi^ CheA ' 

' ne 
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Cmieufeé'lnfiruQrve^ 

%e joignit des ^ote$ , intitula cere» 
Cueil B'bliotheca cluniaccnfis, 

JeanDu-Bois Celeftin ât aiiâi im< 
primer des titres de TAljhaye de 
rlçuri iuf Loire & quelques vies des 
làiiHs Abbez fous le titre de Biblio-t 
thequç de Fleuri , Biùlwtheca Floria" 

Le P. Labbe donna le même titre 
à dcuk volumes de manu(crits,B/^/io-; 

thefo-m* MM, S S, ukmmfeu fpni^. 

mgn antiquarum leciimum Matinarum^ 
& Gnaantm. 

Samuel Guichenon HiiO^oriogra- 
phc de Brefle & de Savoye publia, 
i'aa jâ6o* deux^ Centuries de titres; 
anciens tirez de divers Çar'tulaires y 
principalement de l'Abbaye de Clu^- 
ny , Tous k titre de Bibliotiieque Se<- 
buiienne , qui cA l'ancien nom des 
Bj«e(&ns , (MÎt^ 4Ht il étoit né , & oii 
il diçmeuroit ^âuellement quand il 
compofà cette Bibliothèque* ^ 
^ BibHotihecaSebuliafià, fivejvma' 

tionum , &.hnmunitat«m à fumms tûtu 
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inU dut perfoms cmcff^amum tnufynéBÊ 
antù editarum , MifcelU Centuru du&. 

Le fieur C. Sorel qui prenoic la; 
tsualité de premier Hiftoriographe 
ce Fraffce, publia fur le milieu du 
liecle palfë une BiUiotheque Fran* 
çoife , oLi fe trouvoit l'examen & le 
choix des meilleurs & principaux 
livres François qui traitent de la pu- 
• retë des mots & des difcours de 1 E- 
loquence > de la Philolbpbie , de lar 
Dévotion , & de la conduite des 
mœun , des livres de Harangues, de 
Lettres , d'Oeuvres mêlées , d'HiP- 
toires , de Romans ; de Poëfies & de 
traduâions & des Uvres qui ont ièf- 
vi au progrés de nôtre langue» 
' Bk>ndeàu a auili publie . une Bi-^ 
biiptheque Canonique en deux vo« 
lûmes in folio. 

' U yv A' lïne Bibliothèque Ecole» 
fioftique de Mr* l'Abbé DupiniaS^J 
douze volumes.' < •• » • • i : 

-•Une - Bibliothèque £vAn|^iiqiie 
qui ne contient que desScrmoUS? 
pow rAv«nt & le Csrànew : » ^ x 
• «Onaauûi une BibliothequeUsii^ 
verielle compofee par le Sr. Boyer'^ 

^ n^ qvCuo'Diâionnair&ifecc» 
' ' gros 
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Ouimfeé' InfimQxft, f f 

if^pa& 9 qui contient pkifieius nom» 

propres d'Hommes , de Païs , de 
Villes , d'Animaux , de Plantes ^ 
ii'autces x:hofès œcpliquées zSSszAMr 
long en Quelques enaroûs. Ce Li- 
vre fembie être en même temps un 
Diâionnaice de rimes ^ puiCqu ai| 
lieu de l'arranger lèlon les première* 
lettres de chaque mot par Tordre 
Alphabeti(^ue , il les a rangez ikXoa 
lesterminaiions, 5t ce Diâtonnaire 
eft d autant plus étendu , que les 
verbes s'y trouvent dans tous leurs 
temps & leurs propres perfonnes ^ 
qu'on Y trouve tous les mots Fran^ 
çois qu'on peut former , comme les 
compoièz , les dérivez & les dimi- 
BUtifs , en&i les difcours faits fur les 
floais,groi£iïèfit beaucoup ce livre, 
i Voilà iionc des Bibliothèques Uni* 
verfèlles, nouvelles,choifies,particu-» 
iisfeSydjesProfè^Gbns» des Provinces, 
des Nations»de$ Communautez , des 
Princes, des Villes , qui {(mtdes BÎ-* 
hliotheques pour les Sçavans. Cellfr» 
ciqui eu demnée à inftruire les per^ 
Ibnnes qui iêcontentent d'une tein>< 
ture médiocre des lettres > pour 
tisfaire leur cufioiitc & pour en pou.; 

r ami J, c vgip 



)8 - Sibliotbeque 

voir parler raiTonnablemeat» fèia 

diftinguée d'une manière nouvelle 

pour h pure inftruâion. 

x.£n Livres dUrage& de Service* 
a. En Livres de Secours. ■ 
£n Livres d'InAriit^ion pailâ- 

gere & Livres de première Inibruc* 

tîon. 

. 4. Traduâion des Auteurs àn- 
ciens & autres bons livres qui ayant 
été écrits en des langues qui ne ibnt 
pas entendues où allez familières à 
ceux qui n'ont pas €ik de longues 
£tudes4eur peuvent donner la fatis- 
fadion ôc le moyen de çonnoître ces 
Auteurs & delireleursOuvrages» 
• 5. Livres d- Interprétation , ou de 
Commentaires pour éclaircir divers 
t>aâàge$ des livres i^van&& diâici^ 
les à être entendus des peribnnès 
médiocrement inftruites. . » • 
. 6. Livres de Critique, déjuge^ 
ment , & de Cenfure fur quelques 
Auteurs & fur quelques- queftions* 
en fait d'Hiftoire , d'Éloquence^ de 
Poè'fie , d'Erudition , de beaux 
Arts. Ou* il n'eft pas à propos qu'un 
houmie qui n'a pas ■ approfondi les* 

içieacçs^hfe les.Controverfes & DiC- 
' ' • . .putçs 
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Curtèftfe Inftruaive. 

imtes en faitde Théologie & de I^e^ 
igion. ' • ' •- . 

♦ 7. Livres curieux, 
-, ,8. Livres rares. 

9. Livrer fingulicrs. " • ' • 

10. LÂvres d*«mil^èment. 

- II. Livres originaux, : * ' ' ~ 
•- 12. Livres de ngure^ ' ' • 
15. Livres ^u^peâs. ^ • ; 

14. Livres priocipatts ;dc$ irnisoL 
Arts. ' .X 

z. Du Blafbn. ' . 

-"2. -Des Médailles, 1 

3. Des £mfc^mes* . • * 
" 4. Des Inlcriptions» • 

$, Des Devifcs. 



4» 




9 — • . — — ^ — 

- 9. De rHiftoire. ' ' • < 
«^i-Dfes Speaaclès;^"'^ - ' 




pies.— '.^'.'-V ' - • •'^ 

' i$«.Defrïnt^è{^esPrmc^ 
' 14 J^es diverfes Bfpeces de Com^i 

fl^ C ij i5.Dç 
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. De la Peinture. . . 
1*7. De TArchitedure. 
28. De divers Ans œecbaniques^ 

19. De l'Agriculîurc. 

20. De Plantes. , 

21. De Ji^Cultur^. d^.£evrs. 

22. Nouvelles Découvertes d'An* 
tiquitéz, de Machines» de R»emede% 
de Peuples, de.J^ai's; • 

^ 23. Fadums fur les. a&ires célè- 
bres, Manifeftés, Apôlogies. ; i 

24. Pivcrfes Pièces volantes Se 

fugitives. .r " ■ ' '■ .: 

25. Petites pieçes de Vers & Poë- 

jGes. * • ' J * ^ 

2f6. îleUtions fur des A£i.^es iin* 

^uUeres* r ■ • .? 

27. Projets , Plans, peffieins,appa- 
reils de divers .Quyj^^es que: lioq 
propofe au public. . ; y-; . 

28. Queltions , curieijiKS . nir 4^ 

nouveaux Phe(^f^sb^4iA.(Uw& 
UAge^a-8£.?»t^esc^^i9(it^. < ! .n 
.2^ I>^CO^» Açadeçia^^S,:Çofi^ 
ferences , Entretiens , Dialogues,. ' » 
§0. Avis donniez au^Pul^liC pope. 
jiuûe>rsj:|ipj^u{^^^^^^^ li. . . : . 
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ÙHrieufe & Infiruâivt. '4! 

pa^r^joiirsypaT'fèmaineS ) par mois ou 
f>ar années fUr divers fujèts de Lit* 
teraciure. 

. Journaux des Sç avanie 
• Journaux du Palais^ 
- Toumaux de Mededne» 
: Mémoires de Mathématiques* 
" £i&k d« Littérature • 
. ; Gâ2ettes Littéraires, 
t Mémoires des Sciences & des 
beaux ArtSv • . 

: Ceft la Bibliothèque de Phôtiui 
êc la Bibliographie dilP. Jacobj qui 
fembleiit avoir fervi de modèles au38 
Journaux des Sijavans que Mr.de Sa- 
ho introduifit en France il y a une 
cinquantaine dannéesX>nne Te con- 
tenta pas d'inftruife fimplement kr 
publicdes Livres qui s'inTprimpieo( 
Rouvetlement non feulement en 
Irance & fur tout à Paris , comme 
a voit iait le P. Jacob; mais on voulut 
faire connoître ceux qui paroiflbient 
de nouveau en quelque endroit du 
Monde que ce fut autant qu'on 
fcoûvoit en avoir connoifl&nce ; ÔS 
l'on en £k des Extraits à la manière 
dePhotius, pour indiquer lesma- 

petcs traitées ea ces Hvreiayec ime 

i . C uj eljpec^ 
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4< • filîiothque ' • 

efeécede critique, & des éloges ftc» 
dnts de» Auteurs les plus diftingues^ 

& qui paroiflbient mériter, que le 
public fut inflxuit de leur païs , de 

leur condition « de leurs takos, >de 
leur profeffion particulière , des ou- 
vrages qu'ils avôiént ^oiQpofèz 
de la réputation <|u ils s'étioient te- 
quis parmi les gens de lettres. Ees 
fti^es Nations ëpiquerenc deliiiirre 
cet exemple , que les Français leui 
donnoient en Élit de Littérature ^ & 
Ton vit oalti^bien^tôt divers JouiS^ 
nauxViiU'Aleinoires en HoUaade^ 
en Allemagne , en Angleterre , etf 
Italie; Ce qui parut d une grande 
Utilité pour le commerce des Let-» 
très. .» • • 

. La fin que l'cm fe propoCe eh icet^^ 
te Bibliotneque Inftruaive & Cu^ 
lieufè, eft toute.diâèrente de ces d»« 
vers deiïèins de Bibliothèques uni' 
verlelles, choifies, nouvelles,manuA 
cntes,de.Nations,d&Provinces, de 
divcrfes Profe{Sons,de Communau-% 
tez, &c.Ori confidefe les Livrés fbusT 
d 'autres rapports comme on xe-i 
. gard e finguiieremeut de (àtisfairé 1» 

ctirioiité des peiibiiiies cpii iaimetiff 
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Otmi(fè'& Injîruôive, 4^ 

les Lettres (ans faire profeffion d'au^ 
cune étude foncière des Sciences de 
profeffion ; on confidere les fivres 
ièlon Tuiage qu'.en peuvent ^ire le» 
honnêtes gens , pour le commerce 
du inonde : félon les fecours qu'ils 

, en peuvent tirer , & pour connoitro 
certains Auteurs de réputation , & 
ks occafions qu'ils ont 'eu d'écriré 
l^s demêlez^qu'ils on eu entre-eux 4 
ks Jugemens qu'on a fait de leurs 
ouvrages , qu eUe a été la fortune de 
<es Auteurs & de leurs Écrits , enfin 
tout ce qui efl pluspropre à fàtisfaire 
la curiohte qu'à iniluire,ou àformer 
Vefprit fur aucune profeffion d'Etu^ 
de, ou de Sciences , dont tant d'hon- 
oetes gens fè contentent de pouvoir 
parler raifbnnablement quand lesoc- 
calions s'en prefentent , fans vouloir 
S-'ériger en Dofèeurs d'aucune de 
ces SciencesJlinfi 1 on fè contentera 
d'indiquer ce qu'un honnête-hom« 
me doit Içavoir de Théologie , de 
Philofbphie, de Mathématiques, de 
Jurifprudence , de Médecine , dd 

• Peinture, d'Architefture , d'Elo- 
quence, pour juger fainement d'un 
oifcoursj de Poétique, pour dire fon 
; . C iiij featt 



^4 ^blitéequit 
ièntiment des Ouvrages de Poëfie ; 
de Grammaire pourparlers écrira 
exaâement ; des Livres dont il peut 
fe faire ua cabinet ièlon fba goût» 
des connoillànces <}u'il doit avoir 
de lliiAoNrejdes Antiquitez.du Bla-> 
ion , des Généalogies , des Preroaa- 
tives de la Noblefle,des Dignîte2,des 
Ordres de Chevalerie , des UTagea 
de diverfès Nations, des ^>ectacks y 
des Jeux, des Décorations ingetiieUxL 
fes, des Émblentesy desDevuès> des 
Curiofités naturelles^des Metaux,des 
Plantes , des Moanoyes « des M^* 
dailles,des Infcriptions , des Habit»^ 
des Modes différentes, des Etoffes ^ 
de la Marine , du Commerce i delA 
Oeographie , des Eftampes , Pierres 
gravées , Bas-reliefs & enfin de tovai 
ce qui peut entrer dans les entre- 
tiens des Honnêtes Gens, fans avoir 
égard aux Diibutes , Conteftations , 
Cliicanneriesaesgens de Lettres,aui 
font plus propres des dilputes des 
Ecoles , que des converlàtions hon-« 
pêtes, libres, agréables & curieufe^ 

quelon (e propolè uniquement dansl 
çe deifein. 

. Pour coxnmencer â donner l'in-i 

, . telligence 
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tdltigênc& <kstkres ibus. kiqaeiis on' 
a propofé diveriès ef^eces de Livre» 



qui ne denÎEUKlent pcane iim& .émdr 
j^lée , mais qui cependant font ojh 
d^airement entreles mains des hoiv- 



' Les Libraires donnent cfe nomnin» 
X.fvres de prières^ que ks- ^Biddiisé 
eut ôrdifiaifenïent entre^.lâs mainl 
pour remplir les" devoirs de Pieté & 
ddiUâigioD' , cowfsa& QsaA fes- Heu^ 
?es, ou Livres de Prieres,l3es Breviarn. 
Ises^IMuffïtiux^, Direâoires de l'of* 
fîce d«và). Rituels â& autres ^mbè^ 
bles Hvres à Tuiàge des £ccleliafU«- 
ques dr peiicsines- religieufe». 
• JLes Alphabets. & les Catechiânes- 
fontUvres d'uiàge pour rinftrudio» 
4es enfans; ; ■ r ^ . m 

' Les Diâ:ionnairesouVocabukiket 
de diverfès langues , foat des livre» 
dé piu? ufage y pomt y chercher le» 
termes, que Koi» n'entend pas , ou 
pottrisstFadttkeen d'autres languesi 
Les Concordances delà Bible ibnf 
Livres d'ufa&e pour les Predicateursi 



2ai cfeiventctHiipofôr cetts" Biblio<» 
leque inAruâive^r » 
• 1. On appelle liwes d^ufage ceo» 





C V- Les 
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Les. Z/tra MiStmxs foot c^ux a^lH 
quels on peut avoir recours pour. 
•'ioiiniireiK jc:eFtaiiieschoie& (mx Iq^ 
quelles on defire d'être éclerci» Qtj^ 
dont on pèutavoir befotn pour re* 
voir cectaioçschofes^ qui echapeot^ 
de la mémoire , où dans lelque^ o£^ 
peut trouver de$ matières pour çoïs^ 
pofer des diicours* -, t 

; Le Didionnaire Hiftorîque de 
Mbreri & tous les autres Liwes » M 
pluiieurs ^ faits Hiûoriques fè trou^ 
■vérit recuéillis pr ordre Alphabeti* 
que^(boyt des Livres de fecours poun 
k mémoire , oiil on .trouve dabor<£~ 
Âiqiièloii/defire'fçaYoir touctiaoBt 
ks Hiftoires particulières de ^ectai'^ 
nés Pcrfbnnes Illuftres. Le TheatruM • 
vitd humanm. , eft uu livre où plu<«» 
jËeur& i^its H^oriques étknt ra^z» 
1gu$- divers. titres de matières-, o» 
trouve d'abord plulieur» exemple» 
cntailèi iur div ers i^jets de Morale ^ 
ii de Péiitique.-' . , -h 

Les Diâionnaires Géographe* 
Ijues, Etymologiques, de mots Bar^ 
ikres , ioBt des ide^i id^onv^ 
^ur rinteiligence, .des liem-' dont 
•A %nore les pQÛtiçns. fut la^carji 
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te, ks Origines les Significations* 
■ Les Commentaires font de fecours 
cour l'intelligence des Auteur» qu« 
' Itô Commemaceurs ont expliquez ^ 
mterpretez y corrigez y ou critiquez 

• Les livres Cbronologiaues font 
defècours pour la notice des temps» 

Il y a auiË des livres de Lieuiie 
Communsj&de Colledions pour lei 
DkcourSjHarangues, Sermons^ Plai> 
dpïers , Catechiunes èic. Les table; 
cm mdices des matières de la plul^ 
part des livreslbnt aulE de fecours» 
fiir tout pour les perfbniîes qui n'ont 
m le temps m le loifir' de lire touç 
d'une fuite de gros Livres , dont c&i 
pendant ils peuvent avoir quelque- 
fois beibin pour s iniiruire de cer-* 
taines matières» 

Le» livrer de pofeffî<m Ibnt les If^ 
Très qui traitent à lond d«s- Sciences 
& des Arts que Ton veut apprendre» 
Ainfî les livres de Théologie , dé 
Philofbphie, d€ Mathématique , de 
droit Canon & Civil , de Médecine^ 
de Peiature,d ' Architeâure j de R he' 
torique , de Poétique » d'Ertiditionry 
lont'iivi^ de Proîèffîon, poureeuoi. 

' C vj ^ui 



1 

I 



4^ ' Bibliothèque ' 

qui font obligez d'enfeigner ce* 

« Sciences & ces Arts , ou qui veulent 
les approfondir. Ainfi Ton voit or-* 
dinairement que les Dodieurs Ec* 
clelîâftiques fe font des Cabioets^u. 
des Bibliothèques de Livres Sacrez,, 
des Interprètes de ces livres facrez, 

* 4es Pères Grecs &: Latins y des Coa^ 
eiles , des Théologiens de diver-' 
ies £coles» Thomiiles> ScotiAe$-&cw 
des Controverfes,de Théologie Mo- 
rale, de la Difcipline de TEclife , de 
THiftoire Ecclefîaftique. Les Phi- 
lofbphes de Livres de Logique , de 
Phyfique » de Metaphyfique y d'£x« 
|>eriences^ d'Obfervations , de Dis- 
putes , de divers Syftêmes &c. 
. Les Imes àtpnmminjkuQuonSont 
lesKudimens ^ Elemens, Méthodes, 
Principes, Introduâi<ms à diverles. 
iortes de connoilTances .d'Arts^ de 
Leélures &c. Ainfi on donne aux en-» 
jfan&des Alphabets pour apprendre à 
lire , des Exemplaires pour appreo* 
dre à écrire , des BLudimeos qui leur. 
9pprenpent ks genres & ies dedi- 
naifbns des noms , les conjugaifbas 
des verbes, leurs régimes, les Con- 
-«ordances & cooftrRi^ioos desi»ot%. 

pour 
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pour traduire une langue en une* 
trê & pour compofer^Il y ades Me^ 
thodespouF les mifons du diCrours»! 
des Introdu<iiious à la connoiflànce- 
des. Médailles , des^Hemens de Lo-* 

fique , de Ph.yfique,de. Géométrie r 
€S.Methodes> de Blafon, des Intro--. 
duâions à la veriiâcation-, à l'inteK 
l^ence des Langues Latine , Grec- 
qme^efaraïqfae. Soc». 
■ Les Uv.res dUnftruQwn pajfagere » ibnr 
les^Gazettes ciui rapportent les éve— 
nemens^ des aâ^ires prefentes de di. 
vers Païs» de Guerre, de Pc^raue, • 
de Ceremonies,de Tiaitez , deNe** » 
^iatkms , de Projets &c» 

Les Almanachs yhs. Calandr-ierS' 
fi>Q£des livres qui ioftruiiênt pour, 
une année de TQxdre des i;emps,.des^- 
Saiibnsydu Cours des Aûres^de leurs^ 
Variations. 
Les Etats que l'on drefle desMair- 
defrPrinces , des Officiers de 1» 
Cour», des Guerre», desFinaneesv 
des Tribunaux de Juftice , font dcsr 
Uvises pailàger»qui chaînent poreC-* 
^|ue toutes les années* 

Les Calandriers Ecclefîaftiques 

pour i'onke «kss. f «tes de& jours. 

. de 



de jeûne , des Cercmonie?v 

Les Avis des Bureaux d'addre^ ^ 
les Faâ;ums fur diverlès aiïàires Ikt* 

fieufes , les Inventaires de livres 
'JBftampeSy de Tableaux» de Meuv 
l^les , de Médailles & autres pareil- 
les choies à vendre. Les Tarifs des» 
Monnoïes. 

Les Dvres cmieux font tous les li- 
vres d'hifioire, mais particoliere-» 
ment ceux, de certaines Hiftoires 
plus recherchées.Les Livres de Voïa» 
ges, de Secrets» de Quf (tions parti-^ 
culieres^e Faits & d HiAokes Anec- 
dotes. 

Les Livrts r4m, font ceux des Païs^ 
étrangers & fort reculez de nous, 
arec lefqueis on a peu de commer^ 
ce,&: que Tonne peut avoir que dif^ 
ficilementr ceux qu i n'mit été impri«- 
mez qu'en un très petit nombre 9 
dont il eil difîiécile de pouvoir trou-< 
leârqudqud exemplaire ^lesLivresl^ 
^ui nont été imprimez qu'une fois ^ 
& depuis 11 long- temps que l'on a 
peine d'en pouvoir recouvrer , qn» 
parles débris des Bibliothèques c^ui' 
ievecklaat. Lei Livres qui ont été . 
fupprixneKpar raifoa d'Em^oM ceo^[ 

lufes 
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'OU défendus , condamnez au> 
,<ie$ Livres qui n'ayant \m de: 
eours en leur temps , ont été mis ea 
IDacuIatures ou vendus aux Bcur- 
riieres & Marcbaiids en déuùl, poiisi 
^ire de^ enveloppes & qui ctam de-; 
iqIqUs fffires {lar ces nnsens qui fènto 
peu. d hono^eur aux Auteurs, fontr 
cependant devenu* depuis coniSde-) 
Xjkbles par kur&uie rareté î 
Les Liyjes qui ont .été corrigez ^ 
xeti^nchez en partie ou reformes 
pai denourelles éditioDS,fbnc. r&i 
^kercher les premierÊS,pour les avoÀ> 
cficiers: de ea la Ibrmequ'âs oat fuevBt 
k pretÈiere iais, H v a aoiïldes édir* 

tions faites en plus beaux cara^ierev 
tttaieilleuc papier y en plus igrande» 
ou. plus petite forme , que Ion re«f 
cherche avec plus de loin,coramelesl 
impreflioas des £ibieones9£t& ¥aPi 

€Giàa,de Gçyphius , des MsiH^^ J 
de . Plafatîii » les premiers Livres* ftm»' 
primeZiau cosamencement de ïlaA 
ventionde Timprimenc plutôt pouri 
leur râreté quepoiu* leur.beauGe^. 

ikdes Livresqut (cmt rares ^ii 
curieux, précieux & recherchez ^ 
cauiè de leurs figuses» On recher.^ 

che 



5^ Bihluéh^uf 

che avec foin les Bibles & les MetSf 
morpholes, où font les figures dtç* 
petit Bernard^ qui étoit un €SiCëllenC 
graveur en Boisjles Peintres recher-^ 
chent cesf Livres à eaufè- qa'il- y 
beaucoup de feu d entente en la- 
difpofition desfiguresia Vie, THif- 
tx>ire & les Miracles de ^bsus-' 
C HRi ST , & les Acles des Apétres^ 
eravez par Natali$«Les Chaâès, St l&P- 
^nknaux.du- T6im>eâs*â^c^ 
• L'Oeuvre complète de Marc-An-i»: 
toine'celebre'graveur & tres-rechef'^ 
€hée,rafe& precieufe. Les Oeuvres^ 
gravées des- excellens Peintres de- 
Kaphaël , des Carachds > 4a ^ide: 
duTitiea &c.des Célèbres Graveurs* 
fik Calot , de Melaa , de Nantneitk 

Eyar lespoitrait^de Bruia^de Vil^^ 
mené; La Galerie JWlinianî , les» 
Falaê , l*s EoataiaeSf les £g}i(6S^.âEi 
les Antimûtez de BLome. Les^Ta^ 
bleaux dii Roy , les TapifTeries ,^ 

les Heiperide$^yf/0r4 & B6mê»u diF 
P. Fértaii àr cHi(e- des iiguiie? éeÂ 
j^iantes,FIeurs& fruits. LeMathicy* 
le de Venifè avec les figures au na-» 
turel des Plantes». 
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Cumufi & Jnfirultive.' $^ 
TandtiU tnuntfhâle^ de François 

. Les Triomphes de Louis le Juflc 
avec les figures de Valdor< 

Clen tonus MccUfia Roman* fuèjeiHi 
feu Pontificiorum ordinum omnium om- 
m$o umufque fexus baèittts , âfti^eiofif- 
finis figuris , quitus Trancifii MoM 
" fingttU 9&ofitehé éofy&a fum a fud9C0_ 
Mttmdno expreffus» f 

Roma fubtmam M à* Kntomo Bozioi 

Cruciatus Martyrum Amonn GaUom , 
où 1 on voit les divers genres d&(kp'' 
plices qu ôn leur fît {buârir , en de 
pelles nguresl ' 

Les Songes de Poliphile,avec phi* 
freun figures de Trophées , de Fcïct- 
taine^de Tombeaux,dXpitaphe^& 
autres Décorations. 
:.LesOei3vre»deLePautre peur des' 
defleins de Portes , de Cheminées y 
d'AIcoves, de Tabernacles,de Chai- 
res de Predioiteur &c. « 

LesBepoftùy Tombeaux & Maufo- 
Jées de Vehife & autres endroits d'I- 
talie. *; 

Les Palais de Gennes & autres 
lieux. 

Les Atlas de Blaeu; & de JanTon.- - 
11 Les 
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Les Portraits des Hommes llhSi 
très en toute forte de Profelfion^ 
4ont quelques-uns ont des ramas 
|uiqu â vingt mille 9 ran^z félon di^ 
yerfes conditions. . 

Les Ambaflàdes du Japon & diî* 
vers Voïages^ & ColcMi^ies des-Hol» 
JUndois; - . 

Les Cartes Marines, Navirationsj. 
Ports , Kades , Bâtimens de Mer* 
Çefches diâèrentes de Perles, Co- 
irail , Baleines , de lems inârumens» 
On pourroit compolêr un corp$ 
d*Hiftoire Naturelle , Politique » 
£cçlefiaftique Civile par £iUixi<^ 
pe$ & en faire une Bibliothèque en-^ 
tiere compofée de plufieors gnndi 
volumes tels queibot ceux de la hu^ 
bliothcque Roïale , recueillis pal* 
l'Abbé de ViUeloin. En voici -une 
idée. 

Tome LrAbbrege de la Nature , 
& la Compoiition du monde feloi» 
le» Poètes- Sk les Philoibphes An.- 
ciens. 

Les CieuK félon les divers fyfte-i 
mes, le Soleil & les autres' Planètes» 
lesEclipfès , les. Etoiles^ & lesConi^ 
teJlâtious..L . ... . '. • 

X Le 
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' Le 'î'eilips , les Heures , 'les Moi^ 
les Saiibns y ks-Blemens y k Feu > les 
Cocaetes,rAir,leSs VenSjles OHèaux; 
TEau , les Fleuves , les Poiiibns, 
Cojquillages. ' ' 

JLa terre félon TAncienne Geogra^ 
phie, les Fleurs^es Raretez de lanàT 
ture , les AflifiEiaux. * - 

V Tome.? l'Hiftoiré de la crca* 
tipn du monde. Les Ânges & les Do^ 
inohs,leur diverfes Figures, Apparia 
lions &c; - " ' T > • . 
. tfoiinatiiPiii de i -Homme , â 
tout ce <)ui le regarde en fbn état nat4 
^el , lésDivârièsiigûres Anatomt» 
quesy les Monftres». 

Tome 5. l'Hiftoiré Tabuleufe des 
Pieiix des Aaciens* Saturne , Cy« 
belle , Jupiter , Junon, Neptune "^ 
Galathée , les Dieux Maritimes , les 
Dieux Infernaux, leurs Statues, Me* 
dailles, Temples^acrifices &c. 

Tome 4. Suite de l'Hîfloice Cabvt* 
leulè , Mars , Vulcain , Venus , Cuj 
t^on ,Pfyché, Minerve, lesMufds, 
ApdUon , Bacchus , Hercule., Cai^ 
tor & Pollux & toutes les autres 
Déîtez. 

Tooifi 5»X.i6& Mçcamorphofes »ieâ 



* 
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Argonautes , les Guerres des DîellS^ 
^ àfis Géants , & sutres Fâblès. 

Tome 6. Ce qui s'eft palTé dans lè 
inonde depuis fon origine félon les , 
livres de Moïfe , la GeRefe-y r£xow 
de,le$Noinl>râSy leLeYitique& le | 
Dmitn-onome. 

Tome 7 . Suite de THiftoire Sacréey i 
Tofuë , Tobie, les Juges> Ruth, lef 
Koys , les Chroniques' ou Paraiipo^ 
Bienes«> 

Tome 8. Les Prophètes, kurf Vîiî 
lîons,leur$ ParaboieSyl'H^iise 
lie, d'I{àïe,de Jeremie,de Jônas &cJ 
. Tatm La faite, de rHiildk^ 
Judaïque ju^u'a la- fin dés Mâcha-* i 
béeSr 

. Tome ro* Lfiiilbire prophan^ 

des temps héroïques , fa Guerre id^ 
Troye, lUiftoire d'Achille , d'Aga-# 
nemnoivd'HeâDry de Paris y d He^ 
leine , les Voyajges dtJliilè & lei» 

ques.- ' ■ ' 

Tome 11» Hifl^oii e Egyptienne 
Grecaue, Médailles, PortiaitSj Stai 
tues Jes Illufti es Egyptiens & de? - 
Illuftres Grecs , Dieux des Egypu. 
Ùeasy VysioààsSf kufS-Xoatboauxy 
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MiùAi<£s ,M)«ileres , Symboles» Hie« 

rogîyphiqucs. 

r . ITeffi^ li^ Preosiere & féconde 
Moaar-cbie des Ailyriens &de$Per« 
fes • HiiÎQire Auatiijuc, Africai-» 
Oje, ^f/ç* .■ • f,! • I . 1 • . i 

Tojîiç ïj* Darius , Philippe , Alc- 
^ndre leGrâtid & Tes Succeàèùrs. 

Tome 14. République Romaine^ 
ù. Fondation, fes Roys, (es Confuls, 
ies Empereurs , Médailles , Statues 
lieligiQp , Sacrifices , Cérémonies , 
Jfeux, Triomphes, Sépultures, Mag- 
ni^cence de$ Speàaicles» Habits» 
Bams , FcAins , Palais. \ 

Tjams 15. NaîlTance .& Vie du 
Sauveur , iè^ Miracles , i«$ Parabb^ 
lçs> A Palïîon , fgs Myftères , la Mif^ 

fion du St*Biprit , & la Miâioa des 

Apôtres, ' . ■ '•. \ 
Tome 16» Hiftoire de rUglifc 
J^lfi(^«;,A«^!W des Apôtres., Pires 

dit(4àoa i l'^VAfl^ile » . P^fecu*. 
dons , Martyrs, ' » 

^ Tomé 17. Gepgrapbiç £ccJblîaC> ^ 
naue , Fondations des Eglifes , Ad'* 

mmi^ratlo|i des Sacremi^ns » .Mira-* 

cles des premiers temps. 
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1â(ts, Conciles > Cérémonies, Hdbitô 
Sacerdotaux , Vafès Sacrez. . -4 
Tome ip. Hiâoire de VEmbir^ 
(à£ Conftantinople depuis Çpnftan- 
tin jufqu'aux Turcs que I on dit 
communément Hiftoire Bizaminew 

• Tome ab. Hiftoire tïesTurcs.! 

. Tome 21. Hiftoire des Sarrazins 
Maures , Arabes , Egyptiens. ^ 
, Tome la. Ordres Religieux. 
, Tome 23; Chevaleries. - • 
( Tome 24. Rome Moderne. ' * 

• Tome 25. Villes d'Italie , Egli-ii 

, Palais^ Batimens , Fontaines . 
Jeux, Fêtes. ■ 

- Tomez6. Hiftoire de France»^ 

► oTcwae 17-; Hiftoire d'Epagée. J » j 

- Tome 28. Hiftoire d'Angleterre. • ' 
^ Ttme'ï^ DesPaïs du-Nord , Aï*^ i 

lemagne > Suedci Dannemark. " {^^ , 

• Tome 30. Hiftoire de Mofcpvie, 

•*Tomé- 31. Qeoouvèrte' dte>b6tt*> 
•veau Monde,Figii res de .fôspeuplÇàji 
de lcursc4réinoni€5S. \- J • ^ . 

* » * r ' » î * î 

Uifimt des Sàentes à!MS Arts, * ! 
Toi&ei* Figures '4e Géométrie) 
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. Curieufig & lulhruârfe, 

]^cri5>fiâive , Ailronomie , Statique, 
Diverfes Tables Analitiques,deDia* 
ieùi ique , Meuphyfique. 
, Tome z. Navigation , VaifTeaux ^ 
Galères , Inârumens de Mariiiè>^ - 
Cartes, Rbombes des vents,£cueil^ 
Bancs, Routes , Naufrages. ' ' 
. .Tome 5* Ârchiteâures , Machi- 
nes, Ruïaes. ' 
. . Tome 4. Ârt miUtaire, Fortifica- 
dons 9 Plans y Places , Armes, EquU 
pages , Campemens , Batailles , Sie~ 
gcs, Soldats, Offiders.de ^guerre^ 
Exercices militaires Sec, " 

Tome 5. 6. 7. Peinture i Art de 
^eHgner , PaïfageS) Pièces d'hiltokey 
Oeuvres des grands Maitresy de Ra- 
phaël, Michel Ange , des Garraches^* 
4u Titiea y du Goade > des BaHàns 9 
Çaul VerpoeTe, Tintoret , Rubens , 
"-les Palmes , Pietio di Côriana) lé 
Pouflia,de Briin 9 Veoet&c. i 
, Tome 8. Célèbres Graveurs 
}tAâtcÂJ90Eàoe ^ Xcbipefte, Villame-î 
ne , Briiyn , Blomaert,Rh imbrandy 
Eneas Vicus, Goltzius.Sadeler, Laf. 
ne y' Chaiweau^,. Silveftre ^ le Clerc^ 
Huret , Callot,le Peautre, Nantueil,- 

Tome 
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Tome p. Médailles , Jetwnsi^lôf 
reauK , Monnoyes. 
Tome lo. Devifes , Emblèmes. 

Tome II. Armoiries , Blafbns, 

Tpmeii. Vignettes , Lettres gri- 
Ces, Fleurons, Prontifpices de livres. 

Tome i5.0uvragesii'Orfevj:crie9 
Pierres gravées , Anneaux. 
. V Tome 14. Baluftrades , Serrure* 
jûie , Cloifons. 

Tome ij. Almanachs. ; 
, .Tome j6» Thdès. 

Tome 17. Fantaifies, Pièces bur- 
le(qués,Macarons, Charges,Crote{l 

> Tome 18. Muiîque , Danfès , InC^ 

Rumens , Figures de Ballets. 

. Tome 19. Théâtres, Décorations, 

Tome zo. Agriculture » Jardins > 
Plantes , Paf terres. . 

TomeiiiJBxempiaircs d'£ccitU'it. 
ECi Alphabets desdiverfes languès. 

Forme de divers Càraâcfes, P{£âe& 

4'Imprimerie. ' . - : 

Tome 2,2. Fonderies de Cloches , 
4e Canons, ^ fabrique, de Mça**-. 

Tome 23. LaboïatQÎtes de Chy. 
5- iniet 
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Tftiie , Creufets , Alambics , Four- 
aeaux. 

Tome 24. Voitures, Chars, Char- 
riots , Carroilês , Traîneaux , Bran^ 
càrds , Roues , Chaifes à porter. 

Tome 25. Chirurgie , Squcletes, 
Trcpïins , Bandages, Scies, Boutons 
de ttu , Rafoirs , Biftoris. &c. 

Tome , 26. Métiers pour les Lai- 
nes, Soyes, Fils,pour Etoffcs,Toiles, 

K.ubaiis^roderie,à Carder^à Calan- 
dres. 

Tome 27, Haraois de Chevaux » 
Mulets , Chameaux & autres Ani- 
maux de charge. Selles, Brides»Bacs* 
Colliers , Sangles , Traits. 
' Tome z8 . Moulins à Bled , à Pa- 
pier , à Poudre , à Huile, à Vent , à 
Bras, à Eau, à fendre le Fer & le 
Bois , à Scies. 

Tome 29. T?oids , Mefures , Ba«» 
lances , Trébuchets.' 

Tome jo. Habits de toûtes les 
Nations , Modes, Habits de cérémo- 
nie , Coiffures , Soulien , Patins ,* 
Botes, Ba^ &c. 

* Une'Bibliôtheque de cette forte 
Çetoit digne de la magnificence d'uii 
Cidnà Prince. L'Abbé de Villeloin; 

lom U D qui 
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oui a donné un Catalogue de livres 
d'Eftampes imprimé en 1672. chez 
Jacques Langlois , où il dit qu il 
a voit 104. volunies des Oeuvres des 
Maitres& 153. de crayons (ur divers 
fujets; deux volumes de places, de 
(fortifications , deux d'Entrées de 
ViUeSjdeTriomphes & deCavalca- 
cles , trois d'Armoiries, trois d'A- 
nimaux, deux de Fleurs & de Jar^ 
dinages, un de Vafes & de Fontaines 
artificielles , huit d 'Architecture, 
deux de Bâtimens, un d'Orfèvre- 
rie & de Menuiferie , un de Broder 
ries, un de Cartouches, un de Balets, 
deux de Bas-reliefs antiques : un des 
Arts libéraux & Mechaniques : qua- 
tre de Païiages & dix de Figures de 
la Bible & des Livres fàints, (ix des 
Anachorètes &. des Ordres Reli- 
gieux , quinze'de pièces & de figures 
Lmblêmatiques.&deDivifes: trois 
de BouflFonneries ; un d'En fans, un 
de Jeux de hazard , un de Kui'nes » 
un de Caractères & de Hyero^i^ 
phiques , &c. Par où l'on peut voir 
juiquoù. cette curiofité peut-être 
eccnduë pour faire une graodç Bi^ 
oliotheqae* ^ 
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• Il y a des^ livres qui ne font Cm- 
guliers que par les amas complets 
que Ton a fait de diverles pièces vo- 
lantes, fugitives & pailàgeres, ou par 
les volumes complets de certains 
, Ouvrages faitsfucceffivement, dont 
on a peine de trouver les premier^ 
volumes. 

Le Recueil de toutes les Cazet-* 
tes. . 

Le corps entier des Mercurcs 
François. ' 

Toutes les pièces faites au tempe 
fie la Ligue , & contre le Connéta- 
ble de Luynes , contre le Cardinat 
Mazarin au temps de la fironde. 
. Le Jugdmém de ces pièces fait par 
Mr. Naudé' (bus les noms fuppoi^ 
de Dialogues de St. Ange, & de Ma- 
icurat, eà un Livre fçavant & cu-> 
weujR 

•'Lès 'Ramas d'Oraifbns Funèbres , 
Tragédies » de Fêtes , Décorations , 
Relations , Manifettes , traitez de 
Paix &c. 

' -Les recueils d'EditSjd'Ordonnan'» 
Ces & de Statuts de diverfes Coai- 
jOunaùtez, Confréries , Sodetez &c* 
'• Il y a des Auteurs célèbres & dç 
c D ij rc- 



« 
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rcpuutioQ ,dont on ai&âie d avoir 
tous les ouvrages , quoiqu'ils ne 
ibient pas également bons , principa- 
lement quand ces ouvrages nont 
pas tous cté imprimez en un corps , 
comme l'ont été JBraône , JufteLip- 
fe , Albert le Grand , Jean Gerfon , 
le P. Sirmond, le P. Théophile Rai- 
naud , le Théâtre de Corneille , les 
Oeuvres de la Mothe le Vayer , de 
£dzac & de pluiiefUrs autre» 

Ainll l'on recherche d avoir tous 
les ouvrages de Jean N4eurfius , de 
Voilius > de Grotius » de Gadeitoy» 
de Saumaife , d'Erycius Puteanus ^ 
de Budée , des Ëftiennes , de BoU» 
knger , de CaTaubon , de D^cartés» 
de Galilée , de Bacon,, d'.Onuphré 
Panvinius, d'André Scot , deGfltfpar 
Scioppius, de Fortunius LicetMs y dt 
BartoIin,de Marguard Freher, de 
Henry Caniâus, du P. QmtHjsr 
divers critiques , les Cayers ou les 
feuilles volantes de MXDorecht Pre^ 
teur Royal de Straibourg « Congrii»* 
gius ,Lymn3eus & de quelques autres 
AUemans qui ont écrit fur le Drok) 
Germanique & les ConftitutiousIm-: 
periaUes, les Ouvrages de Bacon, de 
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Cttfïeufe & InJlïuWve. . 6$ 
Willis , de Boyle & quelques au- 
U€S Angiois. 

.' Les U^us à'amufement font les HiA 
toiiett^j i«s Romans , les Contes t 
les Nouvelles, les Livres des Fées, les . 
Dialogues des Morts , les Comédies 
& pluiieurs autres Poëiïes, principa-^ 
lement les burleiques & d'un Style 

. U y a des lÀvm Originaux en di> 
verlès facultez, les Elcmens d'Eucli- 
^e pour la Géométrie: lorganed'A- 
ïiftote pour la Logique , la Khctori- 
«me ,£iPoëtique,{es Morales. L'hiA 
^oire naturelle de Pline, Ies06ac6s 
de Ciceron, fes Lettres à Atticus; 
Vitruve pour T Architecture, Alciat 
pour les Emblèmes , Paul Jove pour 
avoir écrit le premier des Devifes; 
Ijes nouvelles découvertes en fait 
fie voyages , d'expériences , de fe-i 
crets-, oe Sciences , de machines t 
d'Arts, de nouvelles méthodes, la 
Diplomatique du P. Mabillon , con-i 
trelaqueUe a.paru depuis peu une 
cipécede critique (bus le titre d'é- 
clairciiïèment ou'on iur demanda 
lur les règles qu il a établies. 
On nommelivres originaux ceux 



\ 
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qui peuvent fervir de Modèles &. 

3ue 1 on cooiïdere comme des chef-f 
'œuvres en leur genre. Il y en a 
«Qffi cmains que- Visa cenfidere 
comme excellens en certains Arts 
ou Sciences>ou à raifon de leur Me- 
diode , ou pour Ut fidélité des tra« 
duâions» ou pour Tarrangement & 
la manière d'écrire, ponr la Nette- 
té & TEiegance du Aile, pour la pu- 
reté delà Langue. , pour la delica- 
teâedes pen&s» pot^rla force du 
SAifonnement , pour la profonde 
érudition^ pour les recherches cu^. 




Il y a au contraire des Livres de-- 
cricsT pour être obftfurs , ùns ordre, 
d'un ^e rebutant , d'un langage 
.barbare & peu poli , pour être peu 
exaâs en leurs citations , pea>fide]«é 
à rapporter les fèntimens des autres t 
paiïionnez & trop déclarez pour cer- 
tains partis , Satyrjques ,^ Nk>rdans^ 
Querelleux , trop Hardis en leurs 
expreflions^ou en leurs opinions, qui 
i'e loiient eux - mêmes éc femblenfi 
méprifcr les autres. ' 

Parmi ces Auteurs extravagant 
on peut mettre le Sieur-de la Peyre' 
*i' L ^ dOzo- 
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d'Ozolcs , dont les feuls Titres des 
lùvres font connoitre iegenie;Sciop*^ 
pius eil décrié pour la même raifon. 

D'autres font peu eftimez pour la^ 
jnultitude de leurs ouvrages mal di-<' 
gérez , mal polis , & Ibuvent très- 

Les vies& les éloges des Hom-* 
Jhcs lUuftres de diverles Profeffions,' 
iônt Livres curieux à raiibn de leur? 
matières , chacun étant bien aiie de 
connoitre les perfbnnes de reputa-' 
tion qui ont fait le plus de omit 
dans le monde. C'eft ce qui fait re- 
chercher lesHommes Illuftres d'An^ 
dré Thevetjles Eloges de Paul Jo- 
yc, ceux de Scevole de Ste. Marthe, 
de Mr. de Thou , de Mr. Perrault i 
de Tixier ; les Pinacothèques d'E-» 
ryciuS'Puteanus , les Vies des Pein- 
très , des Sculpteurs , des Architec- 
tes de Vafari, de llidolfi, de Baglio-^ 
ni ,jdu Comte de Malvaiia, dc^Mr; 
Felibien&c. 

U y a des Livres ^ju'on a fait va-> 
loir, parcequ on s'eA imagine qu'ils 
étoient meilleurs qu'ils ne (ont effec-. 
Ûvement. Lesunslbnreftimez par-^ 
Cequoa les croie plus mifterieux 

P iiij <),u ils 



Digitized by Google 



i£8 hhUoiheque 

qu'ils ne fonten efiec, ou parce qu'ils 
iûQt iî obfcurs qu'ils n ont jamais 
été bien entendus , ou parcequ'ils '■ 
traitent des choses extraordinaires 
dont on ne fe donne pas la peine 
d'exanûner, fi elles font vraî'es ou 
fuppofées , d'autres ne font recher- 
ches que parcequ'ils font malins, (à- 
tvjriques). défendus & décriez. L'Ait • 
dt; Remond I2ulle , la Steganogra- 
fhie de Tritheme & l'Artxi'écrire •■ 
en chiffres de Vigenere, laMeto-^ 
pofcopie de Cardan, font de ces Li- 
vres à qui letur^l^curité & ieuf coik 
fufion à donné du crédit parmi les ^ 
demi - Sçavans , qui fe laiffent fur*» • 
prendre par tout ce qu'ils n'enten- - 
dent pas. Le Théâtre Genealoei-» \ 
que de Henninges en quatre vom- | 
mes cù. un Livre de prix parmi ies ' 
Libraires & très impertinent parmi 
ies S^vans, qui en reconnoiifent les 
impoilures &c les ignorances. Oa 
peut dire la même chofè de laFran^ - 
ce Métallique de Tac<)ues de Bief i 
des Généalogies du Comte Zaba- 
rellâ , qui fait (brtir la plus^part des 
Familles de Venife , de Padouë , de ' 
yicence ^ des Ancieones Famrlle% 
k.i,... i Komai- 
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Romaines avant les Empereun ; los 
Généalogies de Sanfovin , les HiA • 
toires de plufieurs Provinces 9 de . 
Bourgogne de St Julien de Baleur* 
ze ; les Iliuftrations des Gaules de . 
Jean .le Maire , les AUiances de Pa-j 
radin, fa Chronique de Savoye & 
ion Hiftoire de Lyon; celle defiLu-* . 
bis , celle de Bourgogne , Franche: 
Cbmté deGoulaFocKréCordelier, 
Hiftoire Topographique des Coq- 
vens de ion Ordre. 
. Ily €oa qui font curieux de ra* 
maÛer tous les Commentaires flu^ , 
certains Auteurs , fur Ariftote , Ho-. . 
iiiere9 Platoo, Virgile , Horace, 1^t 
cite , Ciceron , ScQpque , Pline &c,i ^ 

• Dautces,touslesP)âioiin4ires49 
quelque Langue que ce (bit. ; 

D'autres, tous les Livres de Voya- 
ges & de Géographie. 
. D'autres,, tous ie^ Twez des . 
Arts Méchaniques, Serrurerie,Charr 
penterie , Tuillerie » Epi^osnerie.} 
Art de Penfer les Chevaux ^ de les 
Tiaiter en leurs Maladies 9 de les 

Fecrer , des Mords 4^ 1^^^'^, SeUes 
é( autres Hamois* 

D V tout 
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fout c« qui regarde la Chaâê » la^ 
i*efche, la Kavic^ation, TArt Mili- 
taire les Feux d^A^ifice> les Forti»; 
Êcations &c. 

Car il n'y a rîen de fi peu confî— 
derable en particulier , qui ae de*, 
vienne queK)ue chofe de lîngulicr 
quand on a pris foin de recueilfo^ 
tout ce qui seiè fait fur ces fùjet» 
particuliers» L'Abbé de Villcloin 
Mr. de Maroles avoit pris foin éet 
jamafTer toutes les Marques des 
Boutiques & des Enfeigoes des 
Marchands & des Arti(àns de Paris,A 
avec les Placards de leurs addrefTcs,' 
comme il a donné un Livre de» tou# 
ksCni¥éursd'£{bmpes tant &x Bots» 
qu'en cuivre avec les Marques par 
kiqueiles ils font diftingue^. * 

M. La Caille Libraire de Paris a 
auffi reci^cilli les noms des Impri^ 
meursdepuisl'étaUiiTeiBeBt de 1 isar 
primerie * leurs premiers établiflè'^ 
mens en diverfes Villes, ks^diverfèsl 
Im[M-eiyoas qu'il ont imites , leurS; 
Marques & leurs Devife».* *• - ' 

On a-iàit un Livre des Marque^ 
des Chevaux^ des Hàras dltalie âc; 
d'autres lieux ^ avec ces^ Marques 
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gravées. On a auûi recueilli tous k$ 
Alphabets des Caracleres de diver« 
lès Langues. 

- Il y a des Cabinets en Italie , çjXjt 
l'on voit des Inftruracns de Mufique 
de toutes les espèces difièrentes ôê 
de toutes les Nations : d'autres oii 
Foi» voit tous les Poids & toutes le^. 
Mefures dont lè.Cbrvent divedè^ 
Villes , divers Marchands & divers 
Artiiansyd'autres » toute (brted'Ar« 
mes anciennes & modernes de tou^ 
tes les Nations tant Civilifees que 
Barbaresb* • . ' 

■ Les lÀvm finguUets ibnt ceux de 
tehaAtii Atteemrs qvi otit affeâé éiê 
traiter à fond certaines niatieres<^iin* 
gulieres, & quU'ont fait avecbeau- . 
coup d'érudition comme, < \ 
■■' Le Trâité dés Grands Chemins 
de rEmpirè de Nicolas Bergier: La 
£>aâiiocnequed'Abrahftai Gorls^it 
les Anneaux & Pierres gravies 
âës^ AslcieiiS4 > ^ • 
' Claude Guichard des Ftu^^raiUeé 

des Anciens. - • • • . 

Jacques. Goothier défm Pontifià 

tw y pour les anciens Pontifes & Prê-^ 

ntffdtïlèolÂîik ,'les Augures Ha- . 
ç. *jA> ^ vj Huilai 
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mines &c. Sur quoi je ne pus m'em-»» 
pêcher de rire , en voyant dans luie 
fameufe Bibliothèque > que celui 
qui en avoit foin n'ayant jamais con- 
nu ce Livre que par le titre de lai 
couverture , l'avoit raneé parmi les 
Livres du Droit Canonique & par^ 
Ali les Livres Eccleiiaftiques de b6-^ 
tre Religion. 

: Le Traité de fun Mamum du mê- 
me Auteur^ auiE fiîNct levant 
finfîulier. ; 

Lazare Baif & Philippe Rubenius 
de re Veftiaria&glt hâbm ',Mfifbt dont 
les iigures ont été deiliaée^ ^^r les» 
Elèves du Titien. ' j 

fêtm. i 

r LesFafles & les Triomphes d'O- 

ttlf:^iu$P«nviaiuSi» $(fpihm. Vm^/iHt 

volumes neceflàirest^ceuxqui v««ii 
kûC ..approfondi^ KHiftoije R.pmai- 
ne , entendre les Médailles y. l^Xa^ 
CFÎptions, & autres Antjquitez,/* 
. Les Médailles de Hubert Gidtziu^ 

«V i . Citer, 
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Çurieufi & Xnftritôive. " 
ÇKer , FrodromusCoptkusde.Mà^Uf . 
Mu/urgia pour la Mufique, magtia 
{ucis &umbu , Mundiis fuitmatieusf 
les Obelifques d'Egypte , ou Oedtpur 
^gjiptiacits, le LaùutUy la Chine Illuf> 
trée , Tarifs , &c. . . \ 

Les Rhéteurs Grecç imprimez eo 
deux volumes par Manuce. 

Les Anciens Rhéteurs Latins; 

Les Scoliaftes Grecs fur les An- 
ciens Auteurs comme £4]yftatbius 
lur Homère , les Tzetzes. 

Les trois volumes de divers VoY»^ 
V g€|$. de^ Ramufio , ceux de The- 
venot. • j 

. L'inibire joaitureUe àUly^ Al- 
droiiand.en 13. volmnes,pour la co^, ' 
ooi&ncedes MiiieFaux,Plantes,In- 
ièâesiy Oii^ux > Animaux » Monj^H 
»res&ç. , 

- Seldenus Dff ^ 
( Polydwe, yitfjk dtMdmimt^^ 
Ù! de fei4^i^, ' 
Hiotma Impem PMKhêQ^ , 

Câuepanmde Arrmentts. - 

. . JjîQnolçgi^i^de Ce^ J8,jpa enlfaf 

lientraduite p^r Baii4o»in , .Quvra*. ; 
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iymboles , dont cependant ils doU 
vent être avertis de ne pas fe iervir 
indifièrement , fans aMifulter des 
Sçavans , de peur qu il ne leur arri* 
ve ce qui eft alTez ordinaire à ceux 

Ïui traduiiènt ou compoient fur les 
>iâ;ionnaires , qui ayant pluiieurs 
termes équivoques , dcmnent occa-^ 
(ion à pluHeurs extravagances quand 
©n prend les uns pour les autres. 

h4 Pidx,x.a HmerfâU di Tmafi GarJ 
sum qui rapporte le bien & le mal dé 
toutes les Profeffions du Monde , & 
indique les Auteurs qui - en ont! 
écrit. * 
' Duett» iilU Siienx,â tdiU'Jptormcs 
S Cohfidttùo di "^iotaii > qui eiè la Cri<*^ 
tique de la plufpart des Anciens Au^* 
teurs , -dont il lapportç ce qu'on y ah 
trouvé à dire , & ce qu oo a icrit? 
pour les juftifier. 

tma^^o & ion idea del Tem^i&dtlld^ 
Tinura» : ..i - » 

La mimera dt tutte U hume & PSr-r 
futid. . • * 

-De» Traitez ptitiaiiiers 4es C§cv< 
]netes,des Tremblemens de Terre^ 
VdttV«^4i»M€ttK« Gibel^ des^ 

Bains 
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Bains y Fontaines > Eaux Minérales» 
Montagnes fingulieres , Ifles &c. 

Il ù,ut joindre à tous ces Auteurs 
de diâêrentcs eijpeces» les AvanturifTS 
qui entreprennent de traiter des nia«> 
tieres qu ilsA'entendent pas, ou d'»* 
vancer des opinions nouvelles, bizar. 
res, extravagantes pour faire parlei* 
d'eux , comme (ont ceux oui îè mè^ 
lent de donner letu% chimères fur 
des AntiquiteZ', leur jugement fur 
dés Ouvrages nouveaux & leurs reP 
veries iur-denouveîiux SyfteiBes oâr 
ils ne comprennent rien. Âinâ pn 
recherche par curioHté les Livres^. 
ett ces Avantorters-ont pfopoië desr 
idé» de la Science Unnrerfelle , laf 
Pierre Philolbphale , la C^draturc 
àa Cercle , des idées de nouvelles^ 
machines pour la Navigation , TOt* 
Potable, la Vmeês ou remède Un»»- 
verlèl ; de nouvelles idées d'Arckiy 
teôure , la réîînion des Langues, le» 
mo%n^ <le ccncilief les divers Syiie-^ 
mes-désBcoles de Philolbphieyd'ac* 
corder les diverfes Religions. Ceux» 

3it»oiit irevlii que- ks ^toiles Ad&nt 
es caraderes , où l'on put lire di-i 
vje^ év eocm'bis 4ùi4oi^càân^mvtr» 
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& faire des Arts de divination fut 
les traits & les Lignes des mains , 
la configuration des viTages au ils 
appellent cbtromdtttie & Metopojcopie, 
kGeomantie, éc des reflexions lur. 
ks Sonses à la manière des Anr 
çiens Oneirocritiques , les TaliC- 
mans, les Sciences occultes y les H6- 
rofcopes » la Baguette &c. 

Ceux qui ont voulu donner des 
Arts pour parler fîir le champ de 
toutes fortes de fiijets , par les Cer- 
cles deKemond Lulle , de faire dç» 
vers fur le champ» d'ei^eigner à desi 
enfans toutes les Langues & toutes 
les Sciences en deux ou trois aimées», 
coqune on voit paroittie de temps: 
jcn temps des projets £uttafti<{ues de 
4iverlès , Sciences réduites en jeu3t 
de Cartes & de Dez , en Tables , eok. ■ 
Abbregez & iommaires 9 & des Sun 
.cyclopedies. ' . . / 

Il y a auffi des Livres d'Avantu- 

xesconune l'Hifioire des LarrooSsi 

l'Hiftoire des Fiibuftiers» des Livres 

de bons Mots, de Contes plaiiàns» 

de^Penfées ingçoie^fes^tde plîùl4i)*- 
jteries&c. , . " , 

jamais 
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jimaisété, comme le Livre preten-* 
du de Tn^iifi^0rr^i»,qmn a jamais 

été vû ; où attribuez à d'autres qu'à 
leurs véritables Auteurs* Ainû au 
bout des Ouvrages de St. Auguftin, 
on ajoute divers Ouvrages qui lui 
ont étéfauiTement attribuez ; on a 
fait la même chofe à la fin des Ou- ' 
«mgpes de St. Ambroiiè ëc de quel- 
ques autres Pères , ce qui eil arrivé ' 
par rinadvcTtence desCopiftes avant 
rinveotioD de Tlmprimerie. Les an- 
ciens Moines aiTemoloientpour leurs ' 
ufa^ên un corps, divers Traitez & 
diveriès Homélies iàns diftinguer 
les Auteurs, que les fçavans scSbr- ' 
çent de diitinguer fur la différence 
des Styles & fur divers Anacronif^ ' 
mes , ou Citations. Il y a pour ce fu- 
)et divers Ouvrages de critique fur. 
les Livres Sacrez de l'Ancien. & du 
Nouveau Teilament, fur les Canons ' 
Apoûoliques attribuez à St. Cle- ' 
ment, furies Ouvrages de St. Denis ' 
r Areopagite^ fiir les Lettres de St* ' 
Ignace Martyr ; les Lettres & Dé- 
crets des Papes, les Titres de diver- 
iès £gli{ès,Monan;eres SccT; Sur quel- 
ques Ouvragés HiiWriques ; fur la 
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7? Bibliothèque 

Rhétorique de Giceron , ittr quei- 
aues Traitez de Pluurque , & fiiB. 
divers Livres reputez Apocriphcs & 
poftmeun de pluiîeurs iiecles aux 
temps aufquels on les a crûs compo* 
fèz. Mais comme ces Rechei'cnes 
&mt dignes de toute lapplicatioa 
des Sçavans deprofèifion , elles ne 
Ibnt pas du rellort de cette Bibliof 
theque , qui ne regarde <}ue la ai* 
riofîté des peiTonnes médiocrement 
ioftruites, qui ne veulent pas s'en<^ 
gager en de pareils Labyrinthes ni 
approfondir ces matières épineufts. 

Il y a des Livres ncMi ièulemenc 
fulpeéls , mais fcandaleux , infâmes, 
décriez, hérétiques, liberuns, qu'un 
honnête homme ne doit pas non 
feulement retenir, mais non pasmê-; 
me connoitre bien loin de les lire ^ 
puifqye, ni la Religion , ni la Conf^ 
cience,nî l'honnêteté ne permettent 
pas d'en parler. Ainfi Thomas Car* 
zoni de Bagnacavallo en l'avis aux 
Leâeurs de ft Piaaix,A Vmerfale 4$ 
tutte le Profejfiom del mondo fait cette 
làge Déclaration touchant ces fbr^ 
tes de Livres. 

Se i articoi^tminte 41(1 jmmar quai* 
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Cur'ieufe & infirnSin. 7> 
the Autore defede , ô dï coftumi prafdno , 
M coji ffran CétaUga dt aittm dtverfi i 
bavefe mancato^dt dAtlï quegU Epiteti 
d'ififam e fielerdH , €me da quMché 
Holta âlVmfame Aretm y d Sacrilegf 
Agrippa , al fiderate Munflero^ad AU 
€um dltri talty €m que fia pre fente emeg-^ ' 
. ge dffve per forte bablu mamato , di- 
ib'iarando l'opère , e t tumi dt cotalï mofi 
m y dûverfi (on ogni Epitbet» befiiale ê 
jttbommevole fromnttare , non ejfendo 
iegm di cmparire m fimpétfe mm m 
fuma dt befite e Ammdacty tome font, * 
Tous les Livres de cette efpecé 
font âbfoluinent bannis de cette Bi^ 
bliotheque Inftrudive« ' 
, II y a des Livres qui ne font que 
•des ébauches & des idées plûtôt que 
des Traitez remplis. Il y en a d'au- 
tres qui ibnt demeurez imjMir^its^ 
parceque les Auteurs n ont pas eu le 
temps de les achever , & qu'il ne 
s'eft pas trouvé après eux des per-» 
fbnnes qui puilènt entrer dans leurs 
deilèins , ou qui ayent voulu s'en 
donner la peine. £nnn il y a des Ou-» 
vrages qui auroient befbin d'être 
revus , corrigez , augmentez & re.^ 
dreilèz en plufieurs^endr oits. 



8o Bibliothèque 

Lâ Poétique d'Ariftote n*eft qu'u- 
ne ébauche que peribnne na fçu 
remplir , l'Hiftoire naturelle de Pli- 
ne auroic be(bin d être augmentée 
d'un grand nombre de Découvert 
tes faites dans le Ciel , dans les Na- 
vigations & les Voyages. 
. On n'a point encore de parfaite^ 
Géographie. Le Cérémoniai diQ^' 
f rance ell demeuré imparfait. 

Le Ciaconiusdes Vies des Papes 
& des Cardinaux auroit befoin a ê- 
tre retouché par quelques fçavantes 
mains, les Notes de Viâorellus Ôc 
dUghelli & les Additions du P. 
doin ne l'ont pas purgé d'une infinité 
d'erreurs touchant les noms, les dat- 
tes Ik plufieurs faits , audi bien que 
pour les Armoiries qui font la pluG 
parjt fauifes. i 

La Gaule Chrétienne de Mrs. de 
Ste. Marthe eft auffi un Livre des 
plus neceilàires & des moins fûrs, 
parcequ'ayant été compofé fur des 
Mémoires envoyez de divers ea-t 
droits qu'il a été impoiHbk de 
bien examiner dans un fujet d'une fi 
vaile étendue , il y a non ieulemenc 
des erreurs & des redites , (çais. en>n 
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Curieufi é InJhuBhe. 8f 

•ftore beaucoup de contradiârions & 
de grandes Lacunes;desOuvrages do 
cette cipece demandent une légion 
d'Auteurs qui puffent rechercher^ 
exâminer,confèrer enrcmblc & véri- 
fier beaucoup de chofes fufpeâes. 

Il y a quantité d autres. Ouvrages 
dont on peut relever les erreurs ^ 
pour avoir été compolèz -avec trojy 
de précipitation , ou pour avoir été 
entrepris par des perlonnes qui n'a- 
voient pas toutes les lumières necef^ 
iaires pour s'en bien acquiter ou 
pour avoir négligé de chercher des 
iecours étrangers , en con^uitant les 
perionnes les plus éclairées & les plus 
expérimentées ftirles matières qu'ils 
vouloient traiter. Ainii il y a peu de 
bons livres fur l'Art du Blafbn au 
deiTus de quarante ou cinquante 
ans , ny ayant que des Peintres , des 
Gmveturs , des Imprimeurs & des 
Libraires ignocans,quiiè fufièntavi» 
fèz d'écrire fur cette matière, ou 
quelques vietu Hérauts d' Armes « 
qui s étoient contentez de barbouil^ 
1er des Armoiries. 
. JLes Ordres de Chevalerie ont été 
^rt niaiuaitez par André Favin 
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Mr Mennenius, par Pal]iot,par VuU 
Ion de la Colombiere , par deux ou 
trois Italiens & quelques E{pagnols> 
qui les ont cooibndus , & en ont 
expofe de Chimériques qui ne fa- 
rent jamais, ou qu'ils ont voulu faî- 
re palier pour plus anciens qu ils né- 
(Oient. 

: Outre toutes ces e(peces de li- 
vres a différents entre eux,pour i'u- 
fage , pour le fècours & pour la eu-» 
hoiité. U âut y joindre les EPiftoiai" 
»j ,c'eft-à-dire les recueils ae LeC' 
très écrites par diveriès fortes de 
periônnes. 

. Il y en a de quatre elpeces. i. Des 
Lettres Familières 6c de Compli^^ 
mens entre des amis. z. Des Lettres 
de Negotiations , & d'affaires. 5. Des 
Lettres d'Brudition» 4. Des Let« 
u es Palfionnées fur des fujets fuppo- 
(èzycomme les Lettres en Vers d 
vide , les Lettres de Patru a Olind^ 
&c.On ne peut gueres apprendre 
des Lettres Familières au'un certain- 
tour aifê à. s'expliquer iur les cho(ès 
ordinaires de la vie & du cômmer-^ 
ce du monde. Car il y a une Elo- 
quence propre de h converiàtion > 

dont 

* 
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ùmeufe & tnjhuilive, 

4bnt j'ai dit quAphtone unAnciea 
Rhéteur Grec, nous a donné & les 
règles & les exemples. Ceft une 
cholè furprenante de voir que 
l'homme paflela moitié de fà Vie en 
converiàtion Ôc qu il ne prenoe au^ 
cun foin de Ct former à ce il doit 
&ire ii (bavent. 

L'Eloquence de la conveHàtion a 
fes grâces , fes fineflès & fes beau- 
tez que l'on ne fçauroit bien régler 
en generaL Elles {ont plus de la na- 
ture que de l'Art , & il y faut du 
génie , de ce génie aifé qui içait dif^ 
tinguer le plaifant du ferieux , ^ le 
Joli du grave & du Iblide » c'dft ce 
qui peut s'apprendre par les Lettres» 

Êrincipalcment par la ledure de cel- 
» de Voiture qui avoit un talenc 
admirable pour ce genre d'écrire. 
Il y faut un certain langage naturel, 
£09 poli » délicat.» aile , tel que le 
demandent les converlations , où il 
ne rien qui lente la déclamation» 
ni le Phoebus, & un certain iublime 
outré & trop guindé , comme eft le I 
ftile guindé des Lettres de Ballàc» 
B|r rien d'extravagant comme le fti~ 
le de Nerveze. Les Dames excellents 

en I 
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Î4 MwétqÊt 

en ce genre d'écrire , quaad «Uei» 
ont de l'efprit & de la pc^iteflè , 
parceque leur efprit n'a point été 
gâté par l'étude des Collèges. On 
ne doit chercher dans ces Lettres 
que la pureté des expreffions, & une 
manière aifée de dire noblement les 
chofcs les plus communes. Ainfi l'on 
cherche dans les Lettres Familier^ 
de Ciceron, la pureté de la Langue 
Latine, qui n'dlrpasiî pure en cù\e& 
de Pline & beaucoup moins en cel-* 
les de Seneque. 

t. Les Lettres de Nesotiations 
icrventà former les Politiques , & 
1 on regarde celles de Ciceron à At- 
ticus & à Qiiintus ion Frère comme 
de làges levons pour la conduite des 
afi^ires. Telles icmt les Lettres- de 
BongartHusyduCardinal Du-Perron» 
du Cardinal d'OlÊitjde Sadolet, de 

Mr. de Villeroi > du Cardinal Ben- 
tivogUo &c. 

, Ceux qui écrivent lUiftoire peu- 
vent apprendre beaucoup deiàitsâf 
d'intrigues particulières en ces for- 
tes de Lettres, auiit voums nous que 
ceux qui ont écrit les Vies des Hom- 
mes d'£tat , des Ambaûàdeurs , de» 
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Généraux d'Armées, des Miniftres • 
n'oat pas manqué d'y reporter les 
Lettres qu'ils ont «rrites & celles 
qui leur ont été écrites » comme on 
peut voir dans les Meinotres dix 
Cardinal de Richelieu & dans les 
Hiftoires du Duc d'Epernon , du 
Maréchal de Matignon , . du Marê' 
ehal de Toiras &c. 

. 5. Les Lettres derudition font 
ceuesque les Sçavaos s'écrivènt'(tir> 
divers iiUjets de Doârine , comoMr 
les Lettres de Cafaubon , de Sau-- 
maiiè , de Sarrau , de Coâar , de- 
Sorbieieâc de quelques autres. Les 
Lettres de Philelphe , d'Ange Poli-' 
tien, de LongoUus. 

. Les Lettres de la dernière efpece 
iônt de pursamuièmens comme les 
RomaAS , où Ton voit ibuvent des 
paflions outrées & des galimatias , 
plus capables de gâter Jeipric , que 
de former le jugemeatr 

• Mais nous pourrais pàrler en 
quelque autre ocçafkm duftile des 
Lettres ; pafibns à ia.BibUotheque de 
l'-hKHinétebomme. 



Î6 . .tthhotbequf' 

La Bibliothèque dt L'botmête Hmm€,- ; 

Ce n'eft pas k multitude des LU 
vres qui rend un iuimme içavanr. 
Les Libraires cjui en font trafic fè- 
xoknt les premiers hommes dti 
Monde , & les Imprimeurs qui les 
donnent au public paflèroient ,pour 
les plus habiles gens. U y en a parmi 
les premiers, qui connoiflênt les Li- 
vres les plus rares de chaque facul- 
té ^ ceux qui ont le plus de cours & 
qui ibnt les plus eilimez. Us fra- 
yent où ces Livres ie peuvent trou- 
ver^, ils en connoiiibnt le prix , la 
diverfité des éditions, les plus exac-^' 
tes & les plus correâes , les cbm^- 
faites 9 celles qui font les plus re* 
cherchées. Il ieroit à (buhaiter que 
les autres fuiTent auffi habiles «fue 
leS'£iUennes , les Manuce^ les Gry- 
phes & les Badius , pour nous don^' 
ner des - Livres plus correâs , & fur 
tout qu'ils euiTent plus d'intelligen- 
ce des Langues & qu'ils fuffcnt plus 
yerfez quiis neleibo^aax4ifiinc<>» 
tions des difcours , poiu: en marquer 
les repos , les interftices , les divi- 

iions» 
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Curkufe & înftruBm, 87 
Cons. Ge qui demande des Lettres 
Capitalesydes Majuicules , des chan^ 
gemens de Caraâere,&c. 
• Un honnête Homme qui veut 
|)rQtiterde la leâure des bons Li^ 
vres, en doit Içavoir faire le choix,' 
ia manière de les lire & Tulage q^u'i| 
en c^ut faire. On peut connoitre 
plulieurs Livres , pour en parler ^ 
pour en entendre parler , mais il y 
en a quelques- uns- qu'il Êuit iè rea« 
dre familier^ ce qui a fait dire com- 
me en proverbe, qu^an hmme d'un 
Jùvreefi À ^rMudre» C'eft-à-dire qu un 
Homme qui a bien pénétré les ma- 
tières d'un bon Livre , & qui s'ed 
nourri comme de ion lue , a de quoi 
faire leçon à beaucoup d autres oui 
fe c<mtement de lire iuperficielle* 
ment pluHeurs Livres. Amii en la 
pIuTpart des facultez il y a certains 
Eivres^ Fonciers qu'il fuffit de bien> 
fcavoir'^aufquelsilfaut s'attacher 
juïqiiace quon les puillè polTeder 
parfàitetnent. 

La Bibliothèque complette pour 
un honnête Homme confifte à avoir 

Î>rincipalement les Livres d'ufàge , 
es Livres de fecoujrs Se les meilleurs 
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de tous les Auteurs de chaque facul- 
té ipoxir les coanoiflances utiles , ar« 
dinaires & necelïàires $ tels que 
font les Dictionnaires pour les Lan- 
gues qu il veuç rçavoir , ou dont il 
peut avoir befbin de tempsen temps 
pour les conlulter. ♦ 
Pour la Langue Fron^oilè les Dic> 
tionnaires de 1 Académie , de Fure- 
tiere & de.Richelet,& celui deTre- 
voux qui les contient, tous, font les- 

£ lus utiles avec les Remarques fur la 
angue, de Vaugelas» & du P. Bou-> 
hours & les Oofervations de Mr. 
Ménage. 

Pour la Langue Latine le .Calepiii 
en deux volumes de.la dernière Edi- 
tion , celui de Robert Eftienne eft 
plus fur pour là pureté de cette 
Langue & pour la propriété des 
mots. Les Commentaires de Dolet 
& l'Apparat de Ciceron excel-i 
lens pour le choix des tenpes La- ' 
tins,& le Deliâui latiwtâtis da P, 
Monet , les Particules de Turfelia 
& du P. Vavafleur. Il ne faut pas , 
fàite grand fond fur l'Anthck^ie » 
fons aureus & autres femblabies 
Livres , où les plv.afes 4étachées des 

Auteur^ 
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Curieufe & InJîruSive, S9 

^Auteurs fè trouvent aCez fbuvenc 

appliquées à contre fens» & hors de 
leur fens naturel , par la divcrfité 
.des Meuphores qui ibnt bonnes en 
certains endroits '& ibnt extrava^ 
cantes en d'autres fli jets. Il faut auflî 
Irendre garde au geD>e de chaque 
X^angue pour ne pas tranfporter les 
ufages & les arrangemens de Tune 
à Tautre comme font ceux qui par- 
lent Latin en François , & ceux qui 
parlent François en Latin. 

Il y a des I^iâionnaires qui font 
plus propres pour rErudition que 
•pour Tulage comme ïbnt l'Etymlo^ 

Îum de Voflius , les Origines de la 
.angue de Mr. Ménage, le GloJ^amm 
-midi* & n^nu Latimtaùs de Mr. du 
Onge > le Dictionnaire de Henry 
Spelman, ceux de Covarruvias & de 
Lindembroch y qui ne font oue pour 
^'intelligence des Termes Barbares 
cpii fe trouvent dans certains Au- 
teurs des temps moïens , ou dans d& 
vieux Aâes; ces elbeces de Diâio;i- 

Âaires font Livres aeiècoursdc ooa 

d'ufage. 

. , Il eil bon pour ce même effet, d'ar 
VQtf unDiâtonnaijre de chaque Laft* 

B iij gue. 
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S te , un Diâionoaire Italien , ttt 
iâionoaiireJBipagnol , unDiâion- 
naire Anglois , un Diâionnaîre Fku 
jDand , un Dictionnaire Allemand. 

Les Dictionnaires de Nicod , de 
-fiorel y 6c quelques autres ièmbla«> 
i>ks ibnt pour l'intelligence des 
vieux termes qui ne font plus en ufà- 
■ ge,& qui Te trouvent dans les Livres 
anciens. 

Il y a d'autres Dictionnaires qui 
font bons pour la curioiité : tels fonc 
les Didionnaires particuliers de cer- 
taines Sciences & certains Arts, le 
Diâionnaire Theologique, les Dio» 
tionnaires Philofophiques pour l in» 
telligence des Termes , le Diâioo». 
naire Mathématique de Mr. Oza* 
nam , le Diâionnaire Géographe 
que de Mr» l'Ai>bé Baudra» , te 
I^iâionnaire de Droit , les DidionH 
naires des Termes de Médecine, 
les Diâionnaires d'Agriculture, de 
botanique pour les Herbes & Sim^ 
|>les de la Médecine , les Didion* 
naires des Am de Peinture , Sculp* 
ture , Graveure & autres Arts fèm^ 
•blablcs de Mr. Fclibien,Ies Diction- 

Baiires de-Macine , le» Di(âionoaK> 




Cuneufi & Inpufiive, 

Ces^ Militaires , les Diâionnàires de 
Blafbn , les DiciiiDnaairesde Jargon 
-ou de Narquois. i 
• Le DiâioQoaire d'Architec^ce 
4le Davilers. Ceux qui veulent en- 
core porter plus loin leur curiofité 

feu vent avoir les DiâionnairesHoi- 
raïquesde Pagnini & de Buxtorf , 
les Grecs de Budée^ de Henri >£(^ 
tienne, de Scapula , de Screvelius,& 
relui des mots Barbares Grecs de 
4e Meurâiis , Medu & tt^ntd Grâti- 
$ttis de Mr« du Cange. 
: LesDiâionnaires- Arabes, Turcs, 
Malabariques ».Tartares, Sckvons > 
^hunicjues &c. tels que font ceux 
4e GoUuSydeLeundavius, &c. & les 
Etymologies de. Marquard Freher, . 
4e Garope Becan , de Selden , de 
jCambden , d'Adrien Sorieck 

Les Diâionnaires d'uiàge ..de< 
.vroientêtre fort fimples & marquer 
par ordre Alphabétique tous^ les 
termes fans avoir égard ni au^. ori- 
gines , ni aux dérivations , ni aux 
initions qui font trop embaraiTaiip 
tes pour les^nfans & pour ceux qui 
commencent à apprendre les Lan« 
gues Greque & Latine. Ceft en ctr 

E iiij U 












4ée celui de ScreveliosfliF Home^ 
re, font beaucoup plus commodes 
iqu6 celui de Scapuk , qui eft pour 
les perfbnnes avancées & qui veu>- 
lent aller aux iburces , & aux raci- 
nes , ce qui eft plus ppopre pour les 
JLangues Grcque & Hébraïque que 
pour les autres. 

Les Livres de fecours , pour le 
Cabinet , (ont félon diverfes matie- 
•ces , le Diâioonaire Hifiorique de 
Moreri pour VHifloire ; celui de 
l'Abbé Baudran pour laGeographie 
le Polyantbea,pour lesmatieresMo^ 
raies le Hftatrumviu buman* pour 
les exemples fur diverfes matières^ 
• • Ceux qui veulent s'attacher à la 
pure Latinité,doivent avoir tous les 
Ombrages de Ciceron » les Gom"- 
-mentaires de Jules Ceiar , Salufte , 
Tite-Live , Virgile , Terence &c. 
Parmi les Modernes ceux qui pafl 
fent pûur la plus belle Latinité lôoc 
•les Manuces , les Efticnnes, Longe- 
iius , le Bembe , Muret , Maph 
Strada , Ofbrius , Biderman ^ &c. 

Pour nôtre Langue la plufpart 

des £crivains de i'iUadeiBie Efan-* 

çoife. 
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Cuneuft & mptuitivf, 'PJ 

- çoife , Voiture , Baliàc , Sarrtfin = , 
Ciri , Patru , Ablancoun , Vaugo- 
las , Arnaud d'Andilly. , le Maître,, 
le P. Bouhours & quelques autres 
qui aét,çieat pas de cette Acad&- 
jnie. 

Les Livres les plus propres Dour 
Isk Bibliothèque d un linncte Hou*- 
me font tous les Livres d'Hiftoire» 
lies Mémoires , ks Relations , les 
Voïages , les Livres de CuriofiteZ ^ 
les Defcriptions des Pats y les Livrés 
de Feftes, de Speâacles , de Dqco 
fations qui Ibnt d'un goût plus unir 
verfel pour le commerce au mon* 
de. Certaines queftions 8c dlffertaii* 
tions en fait de Politique & de Mo- 
jrale iîir Les maurs des Peuples , les • 
Intérêts des Piduees , les Cérémor- 
fties , les Livres de Ph) {ique , d'exr 
^riences , de Nouvelles Decouver» 
tes d'Eftampes &"Cr ^ 
- Il fuôit d'avoir les Livres Prmcv 
poux de chaque Faculté , ceux q\^ 
ont le mieux traité de TArchiteda- 
re V de la Peinture t du Blaibn r dies 
Emblèmes, des Divines , des^ Envg- 
«teSx des Chifres , des. Mçdailks, 
d^s^ Piçïferiea, d^Ssi*ierr«$ Gwwéei^ 

E *v des-. 



* 
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des Talifînans , de l'Eloquence , dt 
ia Poëfie , des Inicripttons , des Mo^ 
Durneos Antiques ae diveriès eipe- 
ces j des Etats, Monarchies , Repu- 
-bliques , Ordres Mtlttabes dr-RegU* 
liers, des EtabliiTemens des Com* 
munautez , des diverfcs Religions ^ 
-des Herefies , Parlemens , Chamb* 
bresdes Comptes, & autres Siegei 
de Juftice > de diverfes Jurifdfic» 
ckms , des Dienitez , Charges » £n»- 

J>loi$ , DroitsHonorifiques, des Pa- 
ais, Bâtimens, Fortifications , Pian^ 
de Villes » Fontaines , Omemens 
Publics , Jardins y Manufâdures v 
^achines,ponrles quels chactm doit 
vonfulter ion goik , iès fàcultez St 
lés moïens de tes acquérir. Car â ne 
TOfivient pas à tout le monde de 
dreiïer des grandes Bibliothèques , 
mais il ell peu de peribnnes qui 
ayent quelque goût pourlesLertres^ 
qui ne doivent fe faire des Cabinets 
lèloo leurs inclinations» 1 



' Des Livres de caéiueL 

II y a cette difiFerence entre 

BibUotheques^ & ks Cabintts , que 

les 
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Cumufe & inflruStve. ^$ 
les Bibliothèques font «ifs/$URfts 
toutes fortes de Livres, de quelqup 
Langue , Caractère, Profeflion , Siv 
jet ^ Matière q«e ce foit , Imprir 
mez, ou Manuicrits ,..dçplufîçWP 
éditions différentes ; " ■? 

Les Cabinets an cçntraire. , fo^P 
ideftinez à .certains Livre? de choijç, 
félon les goûts dififerents des. partir 
idiUeris, qui dr^flènt çesi. Qb>aets. 
.11 y en a qui s'attacb^t uniquemei^ 
aux Livrés d'Hiftoire, &quirainrf. 
ÎTeat toutes les Hiftoiresdç quel<jw,e 
nature qu'elles foient. D'autres s a^ 
tachent aux HifWjrieus Ecckliaf- 
•tiques, « daubes aux. .^iftoir^s 4^ 
Peuples & des Nations ^ <îe$;Ro)^a^- 
jpes^desProyij^es, des Villes^^à^Vr 
jtçesauJ^Hiftoires des Corps & Cori|- 
fliunautez , des Ordres Sdilitairesi, 
,des. Qrdmgs. Heligieujç; ,ideî A<;iir. 
demiçç., des Uûiverruez., des Ecq- 
J[j25 , des Cglleges ; &c.. ; 4e$ P«rle- 
jD$ns,^ autres Tyibpnaug^ 4<?.Ju^- 
.tice , des Societez > Ligwes » Çsr 
(îaltô&c. . . ■ '} 

Quelques-uns fontdçs CabincjÇS 
^e BLomâns , de Voïages , de Poç- 

Jges, deJUy^«s d:£te»p«S jSt 4? . 

' £ vj gures. 
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gures , de Médailles , d'Emblèmes , 
it'Annoif ies , Blaibn , & Généalo- 

§ies ; de Livres de pieté , de Vies & 
'Eloges de toutes les Per(<»ifies II- 
liiûres, de tivres ou de Traitez ùùr 
gttliers d'Erudition , de l'Hiftoire 
•naturellé des Plantes , Fleurs, Fruits, 
Métaux , Minéraux, Mon&res, Ani- 
.maux. 

> i>e toutes fortes de Machines -, 
-pour les Arts , Navigation , Eleya» 
tfon des Eaux , Feux d'Artifice-, 
•Arniej^ Machines de Guerre, For- 
tifications , Ifi&rumens de Muu 
îique , de Chirurgie , d'Agricultu?* 
<e, de Ch)Fitiie,pour Toumer, pooir 
lever des plans , pour faire des Ca- 
nifarans,ptiàr 4effiner ,pour la Chatv 

Ênte , la iMaflbnnerie , les Harnel!!^ 
; Voitures , la Fabrique des Moit- 
iioyes , de k Verrerie , des Glaces > 
;Jnurumeos<ieMathetnatique* 
- Il y a tolufîeurs Defcripticmsinv^ 
'primées ét Cabinets rares eiti> 
-fieux fèloft CCS divers goûts. - • 
Cehii des Septales de Milan eft un 
des -plus célèbres pour toutes ibrtes 
de curiofitet naturelles , Artificiel- 
ks, MiKWs, Ouvrages de Peripeôi^ 

vc. 
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Curîeufe & lttjlruWve. 57 
■ve, MinerauXjSqueletes d'Animaux^ 
divers Inftrumens des Arts , Livres 
rares & curieux , Médailles > Mon- 
noyes de divers Païs. On peut voir 
la defcription de ce Cabinet Impri- 
mée fous le Titre de Muftum fefta^ . 

Le Cabinet du Dofteur Olaus 
"Worm Profefleur de Côpenhague , 
eft «n des plus curieux pour les cho- 
ies natureUes.Iira rendu public fous 
ce Titre. • 
Mufémm Wèrnùâmtih fiu bifimare^ 
rum rarmum tant naturalium ^uam 
artificialium , tant dâmfiforum quam 
. eotMtarum Hafmd Danorum, ik 
'Mus Auîorïs ajfervantur y admatunt 
4ih eia9 Vvom Med. Dt&ote & tn Miffd 
Bafmenfi Àtâdtwùé oUm pf^Sm fu^ 
hltco. 

Cet Ouvrage «ft divifé en quatre 
-parties ou livres. La première Sec- 
tion du premier Livre eft' des Fof- 
files & des diéerences des Termes: 
des Terres dont les Artisans fe fer-« 
'vent pour divers Ouvrages : des 
«Terres qui fervent à la Médecine ^ 
toù il uaîtè de plusieurs efpeces de 

Terres Sigillée», dOBt#i donne ks 

; 4 figure^ 
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figures, & fait les defcriptions, Conv 
me il en montre les ufages: des Ter» 
Tes Miraculeufes : des Sels en gêner 
ral & des-Sels naturels & Artificiels^ 
4u Nitre, de l^Alum , des Vitriols; 
du Souphre , de TArfenic , des £if 
tûmes , de TAmbre > & du Spennç 
desBalenes. 

La féconde SeciicMi eft des Pierrciir 
en gênerai , des Callioux^ Pierres à 

feu vPici'f 6s à âiguifer & à affiler s 
des Marbres , des Pierres à Chaux « 
^ Plâtre , de la Pierre de Bolognej 
des Pierres Ponces , duTufâcc, df 
l'Amianthe, du Talc , de diverfii^ 
Pierres ()ui fe trouvent dans les Poèlr 
Ions ,.Cai:]>.es , Perches, Limaçons 
autres Aniioau^ De rAiman , 
hématites , de i'j&meri.,du Lapij^ 
Lazuli , des Langues de Serpent» 
Pierres JBtoiléé^ > Pierres d'Aigles , 
Pierres qui fe tirent de? Çorps^Ui* 
mains &c. du Jafpe , des Agathes > 
des Onyces, des Ainethyftes , d« 
Chrtftai de Roche âccdes Diam ao^ 
des Rubis , des Grenats, des Hya- 
cintes , des Saphirs , £merau4ief» 
Chryfolites Topafes , Turquoifè» i 

4i€. da Q^$, Yewx de Ghatj 

Perk^y 
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Ctmeufe <^ Jnfiruclive* 9^ 
Perles , Pierres de BezoarJ. . 
La troifîéme Seâion du Livre 

F remier^eftdes Métaux, derOr, de- 
Argent , des Mines d'Argent de 
Norvège , du Brofi2e , du Cuivre y 
du Fer, des autres Métaux, des Ou^ 
vrages artificiels, des Métaux & de 
Jkuxs Kouilies , des Marcaffîtes , Li« 
tharge. Mine de Plomb. ^ 
Le fécond Livré eft des Vege* 
taux , des Champignons , de l'Aga«r 
rie, des Eponges de diveiiès Plan^ 
tes^duLin&delaSbyeyOU Toilét 
de certains Arbres j les RoTèaux ; 
du Calamus aromatique & de plu^ 
fiears Piantes£2oHques,BQis,Fruit^ 
& racines étraneeres , d'ufage dant 
la Médecine ; oes bois Monfti ueux, 
des £corces , des Fruits rares- 
étrangers par ordre alphabétique^ 
des Semences, desGommes,des Suc* 
^paiffis , des Plantes marine & Zoo* 
fiiikes.. ^ 

'Lettbifïéme Livre, eft des An»» 
maux , des lafèâes , des Coquilkw- 
ges ,'des Poiiibns , des Oiièaux , des 
Quadrupèdes ; bà il «e traite qu» 
des plus rares ôi plus- curieux, qui 
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Le Quatrième Livre des chofès Ar^ 
tiiicielles les plus curieuies ;. conuiK 
Vafes de diverfes Terres, des Lam- 
pes antiques , Lacrymatoires , Ido- 
les & Statues d'£gypte , des Urnes 
& plufieurs autres curiofitez £gyp« 
tiennes , Grecques & Komaines. 

Les Pères de TAbbaye de Sce* 
Geneviève ont donné la Defcrip- 
tkm de leur Cabinet avec les figu-> 
«es des raretez <)ui sV voient tou« 
chant les antiquitez delà Religion 
des Chrétiens , de la Religion 
Bgypdens ,dela Religion des Ro- 
mains , de ce qu'ils faifbient pour le» 
Mort» , cie leurs poids » & Mon* 
noyés , des Médailles les plus rares^ 
de grand , de moyen. & de-{)etik 
Bronze , des Médailles les pius- rares 
du bas Empire y des coins- des Mei- 
daiilesda Padouui , dont Us ont les 
Matrices.,, des. Pierres antiques U 
gravées, des Talitinans , des^ 'Mon*- 
flores de France -, dès tràis Ractide 
nos R<às ; des Médailles les plus ra^ 
res des Papes depuis Paul IL de 

Quelques Lampes afttic|ues» £i^a 
e pjufieuss £uriofit6Z naturelles 

d'Animaux,- 4e Plantes & de JjQi^its 
À écran;» 
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ikrangers , de Pierres & de Coquil* 

• . • . 

Le célèbre Mr.de Peyrefc eut au- 
trefois un Cabinet considérable par 
un grand ramas de Titres > de Car- 
tulaires , de Manufcrits en diverfes 
•Langues, de lçeaiuc,d'Inftrumens ou 
Ades publics , d'antiquitez Ho- 
maines , Poids, Mefures, Inftruraen'i 
de Sacrifices , Pierres & Plantés 
-étrangères , diverfes Monnoyes, Li- 
vres rares , KouieauXy fiièampesy 
Jnfçriptions &:c. 

Le Cabinet des curiofitez du Col- 
lège Komain des Jefuites dreifé pair 
le AthanaTe Kircker n'eft pas 
des- moins confiderables , pour 
les Peintures & Tableaux de pli»- 
£etir$ excellens Peintres , les Por- 
traits de quelques Papes , Princes & 
autres Hommes IllujRxes. Pour les 
faretez des Indes , de la Chine 
autresPaïs étrangers , divers Inftru- 
•jnens de- Mathématique Se de Ca~ 
toptrique , Fontaines artificielles , 
•Horioges^e TAiman fait aller » 
diverfes Machines curieufes , les 
Obelifoue Egyptiens repre(entés 
4^ expliqué , U DefçriptioB en A 



été Imprimée à Amfterdam 

1678. par Janflbn Wae£berg fous C€ 
Titre» 

. RomamCoUegu SêcUtAtu fefu Mm»» 
ftum cdebmtmum , eujui magnum Ati^ 
ttquâfid Hîyftdtuarum flm/^mm , pi^ 
turarumque partem ex legato Alflmfi 
J>pmini s. P. Q^R. a fecretis , munifir 
«4 iiberâbtate uMum. P. Athanafim 
■Xînkftus Soctetutis fefa mvis & ram 
imentis , hcupletatutn , compluriunu 
que Frmtpum tumfis donams mdffiê rc» 
rum appardtu mjhuxit. * 
. ' L'an lé^. Michel Ange de la 
ChauiTe Pariiien fit Imprimer à Ko^ 
me un Trefbr d'Antiquitez fbu$ le 
•Titré de Cabinét Romain ^ qu'il 



Duc du Maine Prince Souverain 



Bmanum Muffum fin ThefAum 
erudiu ant'iqu'ttatis , in quo gemma -, 
idol4 9 Infigniét SaterdotaUoy Ittjhmmeih 
ta Sacrificus infementia , Lucema^ 
fa,BulU , AmilUi ttbuU , clares^ 
jumuk 9 Tefferd y Stylt , Striées , Çut^ 
Vhidd, , Lacrymatom , Vota^fiffia Ità* 
titéma. &c, tentum & /èpmaginta Ta» 

àiés mu refermitr ^ étlutidamf» 
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f«r4 ftudio^ fumftibus Michaehs Aagtr 
b caufei de la chauffe Parifienfis. 

Ce Cabinet n a jaitfais été eâèâii^ 
mais feulement un ramas de plu- 
iieurs pièces tirées de divers Cabi-c 
nets de Kome gravées & expliquées. 

Outre les Livres choifis qui doir 
vent compofer le Cabinet d'un hon- 
nête, homme , il y a beaucoup de 
curioiîtez qui en peuvent faire l'oiî- 
jiement ; les plus ordinaires font les 
Tableaux , les Eftampes , les Moth^ 
noyés , les Sceaux , les Médailles , 
les JettotfH^, lés Statues , les RareteZ 
des Lides , de la Chine, du Japon^ 
les Animaux étrangers ; les Plantes 
£n^ieres , les Métaux , les Mioe- 
xaux , les Pierreries , les Camayeul^ 
les Pierres Gravées , les Agathes?, 
les Taliimans, les MapuTcriB^ Jes 
-Gartes,les Armes antiques &Modei>- 
nes , les Inftrumens de Mufîque , les 
Machines , les Expériences dePhyi- 
'£que» les Habits de toutes les Nat- 
tions , les Inflrumens des Sacrificeé, 
les Poids.& les Mefùres des Anciens, 
les Recueils d'Infcriptions , de F&v 
tes , de Devifes , de Blaibn; lesSet- 
.crets Naturels y les Coquillages, 1« 
. ... . . Hocaillcs 
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Kocailles, les Petrifications^les Plan^ 

de Villes , & des Citadelles , les ^ 
diverfès Pièces de Fortifications , & ' 
de l'Artillerie. Les Urnes , Vafes, 
Lampes & Tombeaux Antiques, les 
Ouvrages de Four , les Porcelaines^ 

. les Chrifteaux, les £maillures > les 
'Anneaux , les Inftrumens de Ma- 
diematique, Gk>bes,Spheres^ Aftro> 
làbes y Compas de Proportion , Sexw 
tans , Lunettes, BoufTollcs, Cadrans, 
Angifcopes, Baromètres , Thermo* ' 
mètres , Cylindres, Verres Triangu* 
laires , Miroirs convexe s , Concaves, 
Paraboliques , les Modèles de Bâti* 
mens , de Fontaines , d'Arcs de 
Triomphe , de Vailïèaux, de Gale- 
■jres & de cent autres pareilles curioi' 
£tez tant naturelles qu'artificielles. 

.U y en a qui fè font des Cabinets 
curieux de Papillons , en ayant ra?-. 
mafle plus de huit cens de Bigarru- 
res difièreotes , dont ils collent les , 
•ailes fur des feuilles de Papier pour 

. les conferver couvertes d'une feiiille 
de talcD autres cooiervent des Ani- 
maux , qu'ils font fecher , embau- 
mer , revêtir de paille au dedans, on 
fie cottoa. Ou conierve ainfi des 
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Oiieaux , des Poiflbns, des Lézards 
& quelques autres Animaux après 
les avoir vuidez & deiTecbez , de 
peur que les vers & la pourriture ne 
mettent. D'autres ie contentent 
d'eu confèrver les Squcletes , aprés^ 
9vc»r œnfnmé les chairs & les avoir, 
dépouillez de leurs-peauxqu'ils con« 
fervent feparcment. Le Théâtre 
Anatomique de l'Académie de Lei* 
de-, FEtude de Bologne d'Aldro- 
vanci , celle de Pife & quelques au- 
tres (ont fort célèbres pour les dé- 
pouilles de femblâbles Animaux. U 
eft plus aile de conlèrver les Plantes 
rares , & les Fleurs. U n'y a gueres 
de Cabinets où 1 on puiflè trouver 
univerieilemeRt toutes ces choies* 
Celui de Mrs. Sepules à Milan , ce-i 
lui du P. Kircker à R.ome & celui 
de Mr. Peireic à Aix en Provence 
ont été des plus^cejiebfes , on adon^ 
né }a defcrippion d^ çelui de Sce. 
Geneviève ^avec ' les futures des 
principales Karetez , ainu qu on « 
dit ci-devant. 

Des ramas de cette Cotte ont fait 
donner le nom 4e Cabinets ou de 
Qalçries à quelque^. Livres qui 
. ' I étoient 
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étoient compofez de recueils , de 

Peintures , d'inicriptions , d'EftanF* 

pes > de Portraits & de diveriès ra« 

retez. 

X^e Cavalier Marin a compofê un 
Ouvrage fous le titre de Gdenadtf* 
tinta in pitture e Sculture. Il commen. 
ce par les Tableaux ou Peinture des 
Fables peintes par les plus célèbres 
Peintres dltaiie. Girolam Palma , 
Bernard» di CafielU , Piem mal^m^ 
Ira^ Gitnmm Valejioy Pietro Francefc» 
Marazjm , Prancefco Mtma Vanm , 
Vmtura Saltm bem » fmaiit Finz^tt 
ni y Carlo Vemtiano , Ludovico CmH y 
Leiiis Carracbe » Freminet , Paul bM'* 
bens&c. 

' Les Hiftoires Saintes, Judith avec 
la Tête d'Holofeme du Bronzin i 
David avec la Tête de Goliath du 
fnéme, & une autre de Guidokenif 
Abraham avec lès trois Aimes de 
Santo Tito , Loth avec fes Fil- 
les du Cafblani , Tobie avec 
FAnge de Raphaël d'Urbin , Adam 
& Eve du Paflîgnan ; les mêmes 
d'Albert Durer ; Caim qui tue fon 
Frère du Cantarini , SamToti qui tué 
le Lion de CafbUo»Samibn avec 

Dalila 
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Dalila de Jean BaptiftePaggi; He-* 
rodias avec la Tête de Stjean Bap- 
tifte d'Annibal Carrache; la même 
de Lavinia Fontana & de Luca Can-« 
giafi. La mort des Innocens du Gui- 
do Reni, le fils de la Veuve de Naïir^ 
de Paul Veronere. J e s u s-Christ, 
à la Colonne de Luca Cançiafi,rEC:^ 
ce Homo du Cavalier Baghoni y St. 
Pierre pleurant du Pomaraache,le 
Bon Larron en croix de Jean Bap- 
tifte Paggi. St. François du Procac^ 
cin S. Hierome de Cangia(b > Sté. 
Georges du Cavalier Gioleppin. St.^ 
Chriftophe de Caftello , laMadon» 
du Correge & de Contarini, la Tê- 
te du Sauveur du Correge ; un Cru-» 
dfix du Palme , Lazare refuicité 
de Cangiafi , le ^lartj^re de Ste. Ca- 
therine de Contareni • St.Sebaftiert 
du Titien. St. Paul du même , U 
iDecollation de faint -Jean Baptifte 
du même , VEcce Kamo de Raphaël^ 
un Chrift de Sebaftien Del Piom-^ 
bo &c. ! 
. Suivent les Portraits de Moyfey 
David 9 Solooooû y Jofuë i Saipfon i 
Achille j Heâor , Diomede , Paris , 
Enee, Alexatidre, Epaminoadas, Li-* 
l curge, . 



curge , Romulus , Cefar , BrutU9 i 
CaiSus , Pompée , Caton , Marc- 
Antoine, Mecenas , Tite , Annibal , 
Horace « Sceyola qui fèmblent èut 
des fujets choifis Dar le Poëte pour 
faire des vers puilqu il ne fait ■men^. 
tion d aucun Peintre. A ces Anciens 
il a joint des Roys , des Empereurs, 
des Papes , des Sçavans & Gens de 
Lettres Anciens & pluiieurs autres 
Hommes Illuftres : des Peintres, 
des Sculpteurs , des Médecins , des 
Jurifconfuites ; des Poètes , des Da- 
mes, des Héroïnes , des Reines , en- 
fin il finit par des ôprices. 
. Mr. de Scuderi à l'exemple du 
Cavalier Marin a donné un Cabinet- 
4e Peinture . & de Sculpture avec 
des vers François pour chaque fi- 
gure. 

: Le Sieur Florent le Comte Sculp^ 
Ipur Se Peintre à Paris , publia il y a . 
environ cinq ans , un Cabinet des 
iingularttez d'Architcâurç , Pein- 
ture , Sculpture , & Graveure pour 
1^ connôinance des plus beaux Arts. 
Il parle d'abord de tous 1^ anciens 
Bâtiniens que nos ^.oy:s. depuis Clo^ 
vis firent conftruire § ^ fbaûeaxs U- , 

iuftres 
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îufires Prélats fous nos Roïs de U 
première & féconde Race. Il traite 
enfuice des plus fameux ArchiteÔe;^ 
des Peintres les plus célèbres en tous 
les iiecles. Il raporte les marques des 
plus habiles Graveurs d'£uanipesj 
tant en bois qu'en cuivre , dont Mr. 
de MaroUes Abbé de Viiieloin,avoit 
donné un Livret quelques années 
auparavant. Il propoie une Biblio* 
theque d'Eftampes qui neft pasafV 
lèz en ordre, c'eft cet ordre line- 
cel&ire à tous les Ouvrages inftrucr 
ti& qui nunque à ce Livre , rempli 
d'ailleurs d'un très - grand nombre 
de Curiofîtez, mais mai rangées 
confufes en pkdieurs de leurs exr 

plicatioos. 

Ily apluiieurs autres Cabinets de 
Meçailles & de diverfes Antiqui7 
^ez décrites & expliquées. L'un des 
plus célèbres pour les MedaiUesefl 
celui de la ViDe de Hambourg , à 
laquelle il fut lailfé par Teftament 
par George Luëder , qui l'avoit af- 
femblé avec grand foin. Rodolfc 
Çapell Profeteurde Hambourg ei^ 
iit fait defcription fous ce Titre. 

Numm - Phjùcium LuïderUmm , 
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^ntiquum & ramius , hwïs yCnnfqut 
fubcifms fir fàagraphta exhibitum & 
ufiù acfommdatum à Budêlfr Capellai 
S. TbfoL D. & Hamburgenfium ^ror 
feffm. 

IX a mis à la tête de cette Defcripf 
tîon un fçavant Traité de Claude 
Chifflet Jurifconfulte & grand An- 
tiquaire touchant les Meciaiiks Ko* 
moines ibus ces termes Magniâ- 
ques. 

. „ daudtt Cbiffletu furifcottfulti 
- Àntiquarii antecentum annos celeber- 
ntnt y de Antiquo Nummo & pracipuè 
BiomAtto y Uber fojibumus , comnetu 
y, Chmagogiam accuraùjjimam ad rem 
Nummanam , pmjftmum veterem Ko- 
manam , bac terua edtaoney parte quo* 
^ quf fecmda & tertïa auhas , eo fim 
„ «t ad banc regulam & ftateram exa- 
^, minan^ unferi & ptobanpoJfit,Num^ 
^^mophylacium illud Luederiamm Hanu 
„ bmgenfe mmdibili diligentiâ & fump- 
tu cmparatum & octtès mille & quin^ 
„ gentis numtn* Vett. & recentionbm 
», Hétbrds yGracis ,Kûmams SeUàtJfi^ 
ji» mis&opt'tmis Awr. Argg. mis abif^ 
9t qtteJnJtruclilUmuSé \ 
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$^6 Trait€(jle,Chifflet cqptient feizç 

*' Chapitres, 

m. 

C A P U T 1. 

a 

■ De Tecun'u , Nunimi , MoneU Vcca^ 
êuU Ratione &'Caufis :• & cur à pecore 

fit* 

. Cap UT !!• 

Ormm , Câufis aifie utilttate 
Uumm MUmtnfi &à quo jure fa Num-* 
mus, 

Caput IIL 



Vmitatf tonfideratioms Vernis 
H^umifmatis, * * 

CaPut IV. 

» • 

, j^oi yeterum& ncentiorum wn^ 
pullt parum dihgenter aut fdiciter Nnptf 
mis AmtOMs uji fint, 

Caput V. 

fonderons , Kumerdtis 5 Af^»y«- 
Vatis Nummis , primis Numifinatum 
Uat^m & fucfeffitue HetaUmrum. " 
• ' »j Cap, 
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♦ • ' Caput YI. 

Kuimfmatis arei primis pgms , âC 
it reftratu ^ ratitis Nummis, 

m 

Caput VIL 

De Argenteol^umfmâte -, quand» fiu 
ntum fignatum & qutbusfignis , ubidt 
Bigatis , quadngattSf ferrdtis &fubd€réir 
sis ISiumms, 

Caput VIIL 

Ante Semum Tullium Fop. Bomanum 
Are figiiAto ufum fuijfe , non fudi , ut 
Jmdus voluit , decUrantur oUqMt Flir 
m & Dionyfi kct, • 

Caput IX. 

• 

Populum Romanum argento jignat9 
quamis ferepim ufum mm fuiffe i 
multo citius tamen Roma fignatum vi^ 
dert , quant Uvius , Vlimus , aliiquèvo* 
luertnt, 

Caput X. 

De Aureo lHumifinaU quand» fer^ 
€u£a ejus forma varia; 

Cap» 
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Caput X I. 

de 'mcoldilibusi tinetisy numuus ^ alus 
ffeùtbuf. 

Caput XII. 

» 

De 'Sammis Bleâreis & duplici eUc- 
troMetaltico^expUcatushampridif iocium 
JSdiogaùalo, Emendata I. Pedtculis de 
furo & Arg. Leg. & fulius CapMms 
m ^Pertmaci refitutut, . 

Caput .XIII. 

BeNummif fiorfeis feu coriaceisyjlan* 

' Caput XIV. • : 

. ' **• ». • « ' . " 

. De Mmetariis y Vrocuutorïhm Uone^ 
U , M Pupofitts Thefattmum4»di(aiut 
m màùéutmfqui imferu dtfeâus,. , : • 

• i v' -\"V , ! ' 

• CapuT X V. . . 

* « 

• ' . «' .1, .* t • . %^ , * • • 

• De Veteri more fufiipiendd fecunjd è 
fublico erogata vindicatus Eumem lo^ 
tU4 i ât.di ttton adoratiams. mu. . • ^ 

.î F iij Cap» 
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Tte. anùquorum Numfmatut» vi^ 4t, 
fôtefiate hodiema^ an in tis fit nierx aut 
fretium ? BxpUcatét qudddm furis cmHs 

Ce Traité du Sieur Chifflet eft 

fuivi d'un tres-ample Catalogue <le 
piufîeurs Auteurs qui ont écrit desr 
Médailles & des Antiquitez, de def^*^ 
ièin , ou par occafîon , en écrivant 
fur d'autres matières. Il feroit à fbir*^ 
haitter aue t l^op pr^ de. pareils Coins 
à l'égard de pluueurs connoiiTaoces^ 
ce qui lerbit d'un grand (ècours pôiir 
ceux qui veulent approfondir jce»<» 
taines matières , pour en prendre 
Une connoiffîuiée pasâite.) 

Il y a quelques explications de 
Talilmans principalement des Juifs 
tvec desiioimde Dieu.& de queU 
ques - Anges &.^£gures de&PJâjQ&*« 
tes , & ce (âge avis , inepta & fuperfi 

ficaàa : Abftt credamus vim imffe taii* 
bm cditàs thfufAih pngulmm y Vis ilLi 
mu mie fid "bommm ofitàam & fhaiita^ 

fi* itjmnfU eft, MiimmMh$jJpam 
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Cuneufe & Infiruâive. 11$ 

re')iciend£ funty fud^u^rum & Gmilium 
fuperftitionef vanitates. Abfmt amu- 

lés,fei4cium,& non tamum à collo nofirn 
fendeatfed in corde fit maneatque feftu 
esAMepanoc. 

Ce même Auteur donne de gran- 
des connoiflànces de certains Ecri-» 
vains, <}ui ont traitté.des matières 
fingulieres en fait d'Antiquiiez, par* 
ficulierement pôur les Monnpyes* 
- Sur la fin au ieiziéme fiecle le 
Jreur Elle Brac-Kenofièr l'un des 
l^agiftrats de Strasbourg avoit un 
Capinet de raretez alTez femblable 
à celui d'Olaus Worm décrit cy* 
devant. La Deicription de celui-cy 
fut imprimée à Scraibourg en 1577* 
in 4*^. le même ordre y eft obfer- 
vé qu en celui de Worm^ L'Auteur 
exhorte les Cujrieux à drelïèr plu-» 
fieurs Cabinets lemblabIes,pour l'u- 
tilité du Public , & poiur- retirer de 
la pouffiere & de loubly uneinfini- 
té de choies rares & curieufès qui 
periiFept , étant; 4>^^pées. . 

Il y a desPalais, des Galeries, des 
Cabinets des Princes qui font très? 
4;d6bies pour U$ Peintures Rare«- 

• F iiij ' t€& 
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li6 ^hliotbeque 

tez & Singular itez,tant de la Nature 

?ue des Arts. Comme la Galerie du 
rrand Duc de Tofcane , plufieurs 
Palais des Princes & Seigneurs Ro- 
jnains,&:de pluiieurs Ordinaux 9 
pour les Tableaux , Statues , Vafès 
Antiques & autres Curiofitez. L'An- 
tiquaire du Duc de Bavière en fon 
Palais de Munick , le Cabinet des 
Pierres gravées , Statues & Medail> 
les du Prince Palatin décrit par L; 
Beger avec les figures. 

Comme ïorJSre & la méthode 
(ont les voyes les plus aifées pour 
s'inftruire & pour apprendre Iblide- 
ment ce que l'on délire de fçavoir, de 
qu il n'eft point de Bibliothèque 
qui ne demande un arrangement de 
Livres félon les ^ultez , pour les 
trouver d'abord, quand on a beiQin 
de les confulter , Il eft important 
de marquer ici Tordre que Ton tien- 
dra pour rendre cette Bibliothèque 
inftruâive. Ainfi après cette difpo- 
iition générale des Matières que lob 
y veut traiter , qui vient d être pro- 
pose. Voici l'ordre que Ton tien- 
dra dans les parties qui doivent la 
compofer. - ^ • 

\ •* - La 

- 1 

V 
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'Lai^tideP4ftifi qui Gmat ioii 
mecUatement celle^i qui n'en don^ 
ne que le Plan gênerai , expofera les 
manières &.ks methcxies difierentes 
de s'inAmke des Belles Lettres, ôs. 
des Beaux Arts Se commencera pat 
lesMethodes -GeBeniless- & iesi-ad-r 
dreues^ pour TBtude de rhonnêté 
Homme, qui confîftent t, A.'S<^^ 
vok lire comme iL&ut toute £wtt 
ée L^res , de quelguje natucé^ qails 
ibiént^ïi A fçâvobÛRBMikiueniiiiiis 
las ieâiuvescce qué. ixni«iéiîi£.id# 
recueillir» 3. A fçavoir^, ^^i^qucx 
ces. n»iiafi{iiiss ânk'dcfieiias i|«iè ïe^ 
fe pri^fe- fCur .^eia.j{eBdis:>a3ii^ 
tètêtif enridiv^eifès occaiionstfj4s:£ak 
jrfbdyatiif ^làttkèitiâiié. le/ ma^m 
deiè ibmier à vefieçhir. for les. ci^ 
iès que l'on I lit , ce qui eft propre- 
ne^t :ïi^rt àenunSéKi . 5» A<pfreiwièe 
tu méttré< jeii> enivre; -ce i qn od > : aam 
penfé fie çc'jqaon aura recueilli 6, 
Ski .^fioniMrà jugeitsd.'iia OuvTagfi. âc 
diui l)i£bours iblidaneot poux. éa 
Kmvtnr dire (on wis, ' " y - ' 

lK»ffîB£e?desiLaogue5;i2*cI{e^ 03» 
i. X P v' gc$ 



noiilàncâ de tout ce qu'o^. y- p^e^A 
remar<!i|uer. 3.Lcs CGmerencesaveo 
les Peribmies. qui aist^iK à. uaiteit 

Attsr Scéextant/ cè ;qt]A. pfut poVm 
i«£prit, & ffiti^ÊuseJa^coriii^û^ poiui 
les conDoiiTanoés dés Belles Lettres 
de^ BcaiDD-tAKtno AinÊ «.en - oettd 
fitbiiothequ^ûi;^ poucra doon^r d^ 
idées de qûâlqu£s.ai£eaU3lée& vpâj til» 

ci;igeFîdèsxÂidïdeipies;^>?6eu/}ui 



Jaknf.de temps, en tàrmsbhfiZi qfUidt 
i^uçBHins de^l6UffsiaiAi%foaç3i^^ 
«greablement^quélqué betiresa slesï» 
tretenir de' C^ofès;- ciirieufes pouè 




ii»ufiurÀ4uelqu6s;fig9iira 
itkuell6|. ^ur. toutoiiriera^teniiiooi 
à tout ce qui pent p<âinlief]Mik'jd» 

truite aes BeàùsjAm^^potir i^fôi^ 
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cumufe ^ it^Mve. f ^ 

les plus grandes ^ pius rich^i^ 
Bibliothèques ne foQt pas publiques 
& ouvertes indiâèrenimeat à tous 
ceux qui voudroieAt .en confulte^r 
les Livres , ou les lire à loiÇr. 
pluipart ne fopt yûës des Pj^qs, ^ 

des.yoïageurs, quAicpR>»^.4eS3Tî^ 
bleaux& des Peintures pour en ad* 
luirer U, bc^ai^é ià^s en tir^fP^AUtr^ 
a^vantase > que d avoir repû jç^^ 
)reux oHin agréable fpeé^çle di^raç): 
une heure» .(^UerCi^t feravjî'i^^p^ 
- awM ;utilité;pou^::ji^ipÀm^ipft 4^ 
aucoup de gens , qui n'<mt.ni lef 

mpïenSyoi k temstde-sdppliquçe^ 

. 4ks f voyes • 4^ pPu/jTef .pui^ , 
U»^ çuriogté^qHajwfciijîfefîeivfroi 

fiu'ilsibuhutre^t etife, 4'ai 
jres .qu'<^ ,leur fîçûmira -Sii iWK^Whr 

pourront trouve*: ee^ qufili ieront 
lùen 9^ de-che^ichexcv-s'^ eiat> d^ 
^ût,. ppui 4e&;,çtÉf:.e$:^ ic^^^Qd^ 
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Oîi tràitëk dcsn^oïens i. De fe fer? 
Virées Livfejs H'ufage. 2^X>es Livres 
de Secours.?. Des Livres d'InftruC' 
tion pour les Arts que l'on délire 
. ^ ap|)réticl]% ou de- connoitre. 4.Des 
Liwes de Gntiquè & de matières 
léoiitii&v^ës' eh fait de Litteratum 
it comitoéi entre tous les Arts aue 
l'honnête Homnae doit fcavoir,l un 
^dès plus iiecefl&ires eft dfe bien écrire 
^'debien parier j en traitera de lu 
^Vàmmairé raifojinée , qui ell ùné^ 
^peiéë^^ Grâriin^r^'Pbaàfephi^ . 
que > laquelle cft fouvent ignorée 
def ceux qiii font profeffion de bien 
■écrji'e & dé Jbieé parler, paÉ>ce qû'ap* 
prenant la Langue naturelle par ula-f 
gè ÏSt les Enfans ri-apprenant aué 
^tàKkitïb les^Gf^mâkakeî Làtiii^ 
'& ^rec<}ue.dans les Collèges., oà 
ne Tçâit prefîîue jamais cette GramI- 
. * lAftire itbfenAée qiii .eft 

Tftf» de Diafîeétique & l'uifdes plus 
Beàttx Arts ^quë lès- -hommèsf ày èr* 
inventé. Il f ertfi deux efpeces , I'up 
ne générale & communie à toutes les 
Can^ues^, qui efbeeUe^ue l'on pires* 
tencTdonner , il y en a autant de par^ 

Ticulieres qu'il y a dë Lianguei dif- 
. V * ^ ferear 
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Cur'teufe & injîru^e. "KSI 

fèrentes ; Grammaire Hébraïque , 
Graniméire Grecqae , Grammaire 
Latine,Grammaîre Françoife,Gram- 
maire Italienne , Granimaire Efpa- 
gnoie&c* 

- Avant que de traiter de la manie- 
de lire les Livres oh donnera u*i' 
Traité Piréliminaire pour TinteUi^ 
gence de toutes les figures , Carac- 
tères, Signes j Traits , Marques, No^ 
tes ,>& autres j^reilles diofei qui Id 
rencontrent dans les Livres ^ fignes 
^i'-font ùdè GFamraàire 6gurée & 
une eipecë de Grammaire que la ' 
pluipart voy ent fans entendre , y en 
ayant cependanr ^us grand nombre 
pour rinftrudion-de ceux qui li(^nt 
que pour les Imprimeurs , LibpKii- 
resiSe K^ieursà qut<:e$traits^& 'ces 
lignes fervent de diredion pour leur . 
travail. 

Ce feMi il b k féconde partie xle 
cette Bibliothèque aprcsla quellç la 
• troificme pafTera au* irtanierei' Se 
ttux met^iiodes particuliers de Ure* 
-''fcLesHiftoriens» •• • ; 

2. LesPoëtes. 

" 4. JLes Livres de Morak Sec, » • - * 
C/X ;r Aprtés 
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Après quoy on pailèra aux mi* 

oieresde dirçibn avis en converfâ-» 
tion fur divers fujets propofêz 
Ton examinera ies méthodes de Kû" 
mond LuUe, du Digefium faptmtia 
& d'autres fembkbles Livres oiS 
^ r on traite des^noiens &. de» artifices 
de pouvoir parler fur le champ fur 
toutes fortes de matières. On trai» 
teca auâi de tems ep.tems de certait 
oes Qiieftions Curieuies fur. 4ivesf 
liîàg^s dut monde &c» ' ^ ■ . - n . t 
^ Enfin on s'.étendra luj; t^H$i}ias 
Beaux Arts en particulier, : ^. . 
I. La Peinture*' » • » „• 
L'AchiteâiUj^ . . ; , » > 7.,. \ 
),,y La Sculpture». , ...j i • 
-••4*l4e Blafo»» V { /.,t 

. > 5. Le^i J>)BviCêSf. , ^ -t , . 7 
. • 6, X.es Emblèmes» . f . r 
7. Les Enygmes. ' • , « : 

: ; L«^ f^kro^JJpUqmh* À j> 
; ! 5)f.: Les Talifman^r . r; . , j . . , ; > j : t , ^ 

. K. JLes Types MetaJiqujçJ^ dé» 

Moanoyev MedfiiUes>. Jettons , Me^ 
jreaux &c. • ? • . » 



12. Les Infcriptio8ji Jiûti4!ie^ fiSt 



• 
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/ 15. Uîs .Speaaclesr . ' ' . 

. 14. Les Jeux. 

. ,15, Les Décorations &c. 

j .1 $tt jy^ftt le iucciéj . que pourronti 
ayoîr ççs ihftrudions,on poam ckHi«i 

««ei: i|jikg:J^<wifii« tmfonuM ou TAriK 

de-pgjfwâjder , avec les. Carai^eres», 
differeBtsder.Eloquaice4es Égyp^ 
lieiW-i ^es Jui6 , des Grecs , des Lacj 
lias ^ , des. François > des Italiens, deis 

ceux de l'Eloquence , des Convef'y 
ià^KxnS;, de la Chaire , du Barreau » 

dta^peseil pour le? Panégyriques > 

lîedicatoires ôcc» 7 '•• • > 

^ JPi/ébioQ9(itH)ctiqM£$, » avec • 
le^ajsiâpr^ii^dkKoâiâ: :£piqù^ 

que ^p^rtbiiwâbiquie âttjtsiqiie^ 

lîii-aEujfctiàue^, de rÉpietamme^; du 
Sonnet y ioe i^d^dè.O(K%'»^^'l* 
R»H6ftitS«crfife »^dfis.^yiQn£a« Cao^ 

lique$âtCe./^i .''a '••■••'^ i'^!-' ' " •'■^ 
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^4 ' Bibliothèque * ■ 

gênerai de Bibliothèque InJhruSlive ,<jn 
donnera des Bibliothèques paruêu^ 
licres de chaque Art, dont on traite- 
ra ; c eft-à- dire une lifte ou Catalo- 
gue de tous les Auteurs qui auront 
rcritde cet Art , diredement ou in- 
direâement » comme la Bihtidtbequê 
du Blafon,qm contiendra tous les Au- 
teurs qui ont Traite de cet Art , ou 
&ai ont £ùt des raoïasi de Recueils 
d'Acmoiries , de Généalôgiès v ''jïà 
Preiwes de Nobleflè , de S^cftuE 

La Bibliothtqiu des Dévîfis de tous 
te$ Auteurs qui ont écrit «i^'£^«iff» 
en Fftinço^ en italii^^ jeft^J^ip^ 
gnol fur cette matière, 6it <jiii ont 

£tii?dfini-R(écaéits des jdév^v<oa4ëà 

ont exphquées. • - ' ' > \; CI 

■ On fera le même dies Emblèmes, 

HyeroglyphioMS- y Symbok^ 

tses images Ëmblenâtiqii^.w(De$^ 
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Traité' de la Poétique , de de £ês d& 
vcr(ès parties, de lAftl^fionûifif Scd, 

Uac'^ il^iblioti^uei.d'6Baditiaiii^4e 

tous ceux qui ont Traité , w M€* 
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Curieufe & Jnftruàive, t%f 

te Ciharia , de re Nummaria , de Circà y 
de Theatro , de Ludis » de re Agrarta , & 
Hortenfi , de Commis , De SfeâacU" 
Rs&c. 

De la Mufique , de la Peinture^ 
de rArchitcâure, des Vies des Pein- 
tres, des Statuaires 9 des Âirchiteâes, 
des Poètes , &c. 

Et comme ça toûjours été l'ufa- 
ge de placer dans les Bibliothèques 
publiques les Images , les Médailles, 
tes Bafles & les ftatuës des Hommes 
IlluAres de diverfès Profeffions , 
mais principalement des Scavans 8c 
des Gens de Lettres^ avec des Elo- 
ges & des Inicriptions ; on donnera 
les Vers , qui paroiiTcnt de tems en 
tems fous les portraits des Grands 
Hommes , Princes, Prélats , MiniA 
très , Migiftrats , Officiers , JuriA 
confoltes , Médecins , Philo&phes» 
Theolc^iens , Poètes , Orateurs > 
Peintres, Architectes , Sculpteurs , 
' & Gens habiles en divers Arts & 
facultés , comme auilî les Dédicaces 
des Livres faites en forme dlnfcrip- 
tions & de Monumens publics , tel- 
le qu'étoit la Dédicace , que Sebaf- 

tien Cramoiiy Direâeiir.de l'Im^ 
• ' ' primerie 
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l2â Bibliotbeqae 

primerie Royale fit en 1^55. de quel- 
ques Auteurs de THiftoire Bizanti- 
9e au Cardinal Mazarin. 

"Bminentijfimo Principi S. R, £. CardinaU 

Max,arino, 

m 

ê 

Acerrimo Hdigionis Vindicte ' • 
Clypeo pu^fét falutis impervio , 
Fofi Jntiqmtm Gaiita fpUndmm - 

reflimum» 
Pofi magna belUfrafidid 
Operofi labore (omparata , 
TofiBelgii Majorent pamm 
Mm GaUiiA fuha&am y 
iietiquam pavorc perculfam 
& propgatam, 
Fartfiâs redud'f 
tant arum remm immenurVideatut 
. Tjpo^aphia ; 
fer quam expeétiçnes cattrd > 
Tofientati pïopagantur^ 
Confiantm Manants ! 
Breviarium Htftoritum, 
Georgium coclmum 

de Origittibus» , 
CanjtantimpoUtams 

Aliofque: 
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Curkufit & Xnftruâive, uy 

Scriptores Addttosi 
Dtit , Dicat , Confecrat , 
Regu Jjpografhiét . 
* A XVI. anms CurtOOr 

Addi^us , dcditiis . 

. ^ SebapMm çramify. 
z^, Novembm, 1655. . 

Ç.AR.Ot-US EMANU.:&L IX. 

♦ 

SabaudU Dux, Ptdetmn, Vmceps , Cjfn 

S»» y 

l^uhiua félicitâtes partâ Jin^lorum com^ 

mdis , . 
j^nt^uf, ^reimem fitumumi^t vi^m. 

4 »4^r4 mlufam , Bmms imméh 

tant . i 
- • . I>e}eâisfcopulorum repaguUs , • 
. t^q uMa MmtÏHm imquitate , t 
Certicibus iinmimbint pr^cipitià 
pedtbus fubfiemens , \ 
t^tHms popuUfftm éenefiiHs pateftàtm. 

-y. : j Jtm UDChXX* i > 

î 

niOa «kpooera euffi de items ea 
teitats de$.veâig€s d'Antiquitez noiw 
vellement decwivertes , des Medaîl'* 
ks^LfiS Kf^fis étrangecs f floais prin^ 

* ■ cijpalcr 
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S^S ttHietheqttt 

cipalement celles qui fc font pour 

les G cas de Lettres > & pour cer^ 
taines perfbnnes habiles dans k$ 
Beaux Arts & diftinguées par quel* 
que rare talent , Peintres , Sculp- 
teurs , Architeôes , Ingénieurs , cé- 
lèbres ProfeiTeurs , comme auffi de 
auelque Prélats , Abbez 9 Généraux 
a Ordres , d<Mit on pburroic ùikc 
un recueil curieux de plus de huit 
cens. 

Plufieurs Infcriptions moder^ 

d'Bglifes, de Palais, de Collèges 
d'Académies , de Jardins , d Ar- 
senaux 9 de Bibiiotheoues 9 de 
Portes de Ville , de Citaaelks , de 
premières pierres des grands Edifr» 
ces publics , des £pitapbes âcc» 

Les devifes de Drapeaux de guer- 
re , Ëtendars ^ Cornettes de G»vâle- 
rie , TymbaleS) Ëcharpes de Trom^ 
Dettes &c. 

Pour commencer par une queftioir». 

qui convient au lujet de r£tude de 
rhonnête Homme. On donne ici 
celle qui fut faite au temîs qà^a 
Philofophe de nos jours fàitbit des 
afiiches publiques pour enfeigner 
aux Damest la Philotopbie fitiltr. 
- \ ^ ce 
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Curteufe & Inthuitïve. li^ 
0eùijist quelques leçons publiques 

dans une célèbre Abbaye , ou plu^ 
Heurs Dames s'airembIoient.Lc lujcc 
de cette queftion fut. 

Si la converiarion des Dames doit 
être fçavante. Elle fut addrcfTée à 
un. Abbé qui étant en ibcieté d'£- 
tudeavec ces Dames qui faifoienc 
profeflion d'apprendre la belle Phi» 
ioibphie y & qui foûtenoit qu'il n'y 
avoit rien de plus capable pour po- 
lir Teiprit de ces Daines que cette 
eipece d'étude» 

^eJHtH 4c cmnfiom. 

Vous éftimez donc Cleanthe ** 
que nôtre Siècle a beaucoup de <^ 
rapport à ces tems heureux qui ** 
furent la gloire des Lettres , & le 
Siècle d'or des Sciences , je vous ^ 
avoue qu'il y a bien à dire de la ûu« 
pidité & de l'ignorance de quinze 
ou ièize Règnes à la Politeflb des 
huit derniers , & que celui-cy n'efl 
pas moins le fiecle des Muiès , quQ 
celui des Viâoires & de la Paix ^ 
mais j'aurois de la peine à confentir 

jlYçc vous, que Telprtt & la fubtilité 

des 
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tlà ^tlliotbeque ^ 

des Dames euffent part à cette gloî- 
Tc ; & f ay plus de penchant au paiti 
des Philofophes (everes ) qui n OQt 
jamais voulu communiquer à c6 
Sexe un avantage qui eft le privi- 
lège du nôtre. Je fçai bien que cette 
feverité foulevera contre moi beau- 
coup d'adveriaires , & que s'il (é 
trouve des braves , qui vengent les; 
injures que l'on fait à la plus belle 
moitié du monde, les Idolâtres de 
ces Divinitez me traiteront de Sa- 
crilège & me feront fervir de victi- 
cne au reiTentiment de leurs Dé&û:e$ 
outrâgées;neanmoins>Cleanthe,queI» 
que rude & quelque auftere que (bit 
ma Philofbphie , elle eft raiibnna- 
ble , & je ne fais que fuivre les fenti- 
mens d'un (âge inipiré , qui a fait lé 
Tableau le plus juue & le plus ache^ 
vc des Damcsjfansy.mêler cçs cou- 
leurs étrangères & ces artifices inu« 
tiles. La plus éclairée des Republi* 
ques à rendu des honneurs public? 
aux Dames induftrieuiès , mais il 
n'en eft pointde'Sçavantesàqui le 
Sénat ait fait drefler des Statues ou 
des Autels. ^ 

_ • 

£n enct^Ck^he» û nous remon* 

toas 
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CUfieufe ér înjlmcihe, iji 

^ns jufqii'à l'origine de l'Homme , 
nous verrons la différence qui fe 
trouve entre les deux Sexes. Dieu 
imprima fbn elprit au nôtre en fouf^ 
iiant fur l'Image d'Argile que iès 
mains fçavantes avoient formée, il 
le fit efpritdans un corps par la com-^ 
munication de ce foume , qui fut la 
femence féconde des productions 
de l'intelligence : au contraire il for^- 
ma la femme d un os, & fit le Sexe 
le plus foible de la partie la plus du- 
re du corps de l'Homme^il ne iè ier« 
vit ni du Sang,ni du Cerveau , & ne 
mêla rien à fon Ouvrage des fubA 
tances qui fervent au courage & à 
Telprit , & quoyque l'Os qu'il em- 
ploiaà Ion opération fut des^lus 
proches du cœur , il ne lui commu* 
niqua rien de la vigueur du feu li- 
uide qui s'aflume dans ce relervoir 
esefprits. Ce fut même ^durant le 
ibmmeil de l'Homme qu'il fit cette 
transformation , & durant l'afloupif^ 
fement de toutes les facutez de l'A- 
me raifonnable. Aufii fcmblc-t-il , 
Cleanthe , que le Sexe n a rien de 
cette Ame que les opérations vagues 
& détachées de l'Imagination qui 

étoit 




i;i ^blitthequê 

étoit feule en a<âion , quand Diett 
forma la première des Femmes de k 
c6te du premier Homme. 
Je vous vois difpofé , Cleanthe« 

à prendre parti contre moy,& (ans at- 
tendre que j 'allègue les loix des Ré- 
publiques les plus-fâges du Monde , 
& les Oracles de la Morale la plus 
juile 9 vos yeux font déjà l'o&ce de 
vôtre langue, & vous employez con- 
tre moy cette éloquence qui eft fi 
ordinaire au Sexe & fi perlualive 

f)0ur ceux qui ont l'Ame tendre & 
ènfible. Vous allez me produire une 
foule d'Héroïnes Sçavantes & de 
Dames inftruites & difciplinées » 
vous m'ébloiiirez de la pompe des 
Impératrices Grecques , & vous 
n 'oubli rez ni la Mere des Gracques, 
ni la Maîtreffe de Socrate,vous pa0e- 
rez de la SagelFe Païenne à la Juifve, 
& à la Chrétienne, & vous allez 
dreiier une galerie aux Fcnunes 
Sçavantes , au{Ii vafte & auili fuper* 
be,que celle qu'on a drtffée avec 
. tant a éclat a la vertu des Femmes 
fortes. 

Ç'eft un torrent , Cleanthè 9 que 
vous prétendez m'oppofer 9 U fait 

beau* 



^eaittTQu^ deî^nii]C) il roule avec inir 
|>etuo(kej XfiaiS.ccf^un torrooc , je 
dire <iue vous (ères bien-tôt . 
^jut de ce ma^iùfique dénombre- 
ment. Nousfie (ommes plus au tems 

jdfis EadiAxes, de de$ Pukheri.e$» 
•Gaules & les Melanies font des 
«ac«f&|>lés rDcannez: dci ofecois 4if^ 
4 voir les ireftes des montagnes Ôc 
, des rivières qui font tant de bruit 
4s»m les JLivi-^de$ Grecs & desRo- 
maiosk que les AipaHes , à. les Anuu 
Jaibnthes Ofît étendes Tableaux flatr 
tez«.Il.en«ftdece$DainesS9i4vaa{e^ ' 
comme des Villages d'£{pagne,^ 
jdes Cabanes du Caïuida « qui (bot 
$oi4es^ «ïatrquees fur la Carte pçm: 
être rare5 ; au lieu que d'aflez gran* 
4iesiyiUes.f>iit peine d'y être rewiteg 
éc. m Àiomes. dans .les Cartes des 
PaïS i plus habitez, 

. CroïeZriQoyi; Çleaathe» ce ne fut 
pas _%si M^iier^ , que les . .premier? 
PeinfTje^ du-K4onde jr^preienter^nt, 
iessMu^ ^ Içf pences ei» Feounes; * 
ils vpulurej[)t dpnner cgt avantage au. 
$exe de :1e .faire Sçavant en peintur 
j-ej puis> qi^' il neppuyoit pas letrc 
ta efifet, & nous voulurent cn{çj|^ef; 
, , Tmi J. G quo 



que' les Daiii^s f nef 'petiv^t pi&9êS* 
pour difciplinéès qiist' k- maniéré 
•desécfes feparèz ,qcii ne^biiftent 
qu'en idées. Une Dame Sça vante 
n'eftpas du commerce ordinaire dù 
>Mondef &'c«lleS' dont St% Jérôme 
<â fait l'Éloge, étoient des Dames r&- 
♦tirées, & de célèbres Reclufes qui ne 
s'entretenoient jamais qu'avec Dieu | 
•ou avéc leurs Livres. La coûtume i 
& la bienféance permettent aux au- 
"tres de porter kurs-Ouvrages en la " 
convérfat!ion , comme Ci leur entre- 
tien étoitiinééi]>écèd'c»fiv<eté.Ce^ 
coutume ne nous eil pas commu- 
ne avec elles , & Ton n a jamais vû 
un Homme prendre la palette - & le 
pinceâu pour s'entreteliti'avfeC ceux 
qui lui font vifîte , cômitie nos Dà- , 
fïies prennent 4'éguille & le catreau 
dans leurs converfations ordinaires. 
Ce foht celles-là , Cleanthe , que 
nous avpns' fujet d appellef' ^^g!^s > 
puifque Ws Saintes Lettrts kur'-ont 
donne le nom de iFôrtes & dfé'^èrie- 
f eufe$.C'eft le Coin de lêUr domefti- 
quej& leurs ouvrages deLàinë & de 

Lin V qui les renient rëcommaa- 

^ '? ^* ' ' tes 
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Curltufi infirufHve, f 

f ' ^& vasUantes '&.ks Letcréei font 
xies miracles , ou des prodiges do 
rHiftoire ;.à peine en voit - on une , 
tm deux dans un fiéeie. Rome qui 
eut- tant de Dames Illuftres« ne nous 
les reprefènte ni Philofophes, ni Po-» 
liciques. LaMere des Gracques fut 
éloquente , c'efl un avantage de la 
nature , qui ne demande ni lecture 
ni inftruâion ; «lie fut élégante en 
(es difcours .& pure en la diction s 
€'étoit:un -.prîviiege de fa naiflànce.i 
& de là cc»iditibn, quilayant tirés 
de la commune du peuple, lui avoit 
inf^iré les grands ièntimens-& les 
belles exprefGons » qui Ibnt l'appa^ 
nage des Grands. 

r Je ne demande pas , Cléantbe » 
que l'entretien des Dames ibit bar< 
bare & (ans ornement ; j'ay peine à 
ibuifrir cette liberté des Provinces 
où le. Langage du peuple a paiTé jul^ 
qne dans Us Cercles , & il ièroit à 
{ouhaitei*^ que nôtre ûécle eut Ta-n 
vantage de celui des premiers Em-^ 
pereurs ^ où les £iclaves parloient 
auffi purement, que leurs maîtres. 
C'eft la Barbarie des Goths qui 4. 

'Com)mptt le» Langues les plus pux«f 
' ^ O ii de 
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15^ BiWotheque 

de l'Europe , & avant ce méhfige 

ellçs £toient bieadifferentes dans les 
Republiques; mais les expreilions y 
étoient toutes d'un même ordre , âc 

Ton voyoit fouvent des Affranchis 
quiparloient plus élégamment que 

ceux qui rempliâbient les premières 
Charges du Monde. 
• Ainfi vous voyez , Cléanthe > que 
ce n eft pas la pureté du diicours 
que je condamne dans le fexe, puii^ 

aue la nature ne (èmble lui avoir 
onné une inclination plus grande 
à parler qu'elle n'a fait aux hommes, 

auepour nous apprendrequ'ellescMit 
roit de polir ce que la nature leur 
adonné n libéralement. Je veux feu-* 
lement fbutenir qu'elles ne doivent 
pas faire paroitre dans les cercles» ny 
taire entrer dans leurs entretiens,ces 
Connoiflfances recherchées & ces 
Ltudes fe veres , qui n'aiment que le 
Cabinet. La Philofbphie , Cléanthcy 
eft une Dame qui n a rien de la Po» 
liteflè des nôtres ; c'eft une ridée ôc 
une rêveuiè , qui n'a point le goût 
des douceurs , n'y l'air de la conver^ 
fitîon. Un Ancien nous à même 
voulu perfuader, quelle n'avoitde 
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fc»nmerce au'avec les Ombres , & 
aue mediutioh de la iDort lîùibic 
(oa entretien ordinaire. Elle parl« 
peu» & ne s'explique prelque iaimais 
qufi par Maximes àcv^r AphoriiV 
mes ; au lieu que nQ$ Ûames feplai- 
fcnt infiniment à parler. Cepenaaiïti 
e*eft cette Solitaire, Cléanttve, qu« 
l'on veut mettre aujourd'huy dan$ 
le grand monde , eUe court les rues 
]»r aâiches& Ton voit dans les Car^ 
refours .9 des Ecoles ouvertes aux 
Dames , (bus des promeilès ^cieiu 
les & des titres ambitieux. 
. Vous me direz peut être que vou$ 
ne voulez pas qu elles s'atuchent à 
«cette Doârine épineufe , qui a fait 
naître les, eonteltations ennuyeufts 
& chagrines des Académies; Qu§ 
ce leur eft alTez de raiibnner , fans 
ajoûterà leurs raifonocmenslcyfub. 
tilic^ de kl Métaphifique > mais 
flu il fàudroit être tout-a-fàit înjufte 
pour leur ôter 1 étude de ift Morale 
ëc l'entreti^ de& choiibs quiferveni: 

à régler h yk* 

Ne penfez pas» Cléanthe , que ce 

retranchement vous metteà couvepc 
de.nîLCS attaones. L'u^ge qui ô«ç 

O ii] aux- 



èxoL Dâities le Gcmvetneineiit 

Villes & l'Adminiflration des Re-» 
publiques, leur a été cette Moraté 
clominante qui (èmêle d'infiruire 
& de définir. ; ; 

Leur vie doit être réglée, naW 
élk' le doit être iUr les Maximes 
qu'elles reçoivent & non fiir celles 
qu'elles doitneikt. L'figltfe ne leur a 
i>as même permis rapproche de Tes 
Autels , ni l'uiàge de fes Cérémo- 
nies y Si celle quii^rdoiine la pie^^ 
t€ -poiil' appana^e , ne kur- i confié 
ni les Loix , ni les Jugemëns. Ellei 
le doivcfnt taire dans la Monde Chré- 
tienne , & rexèmplé dé leûr vi<ô 
eft la feule voye qu on leut a Taiflee 
pour per&ader k vertu » ^ - pouf 
inftruire les autres. Les CloîtMs leur 
■font des retraites ,& tioli pas de$ 
£coles:r£.poux y parle à fes Épouiès 
choiiies ,maisil rie veut d'elles que 
l'attention , 8c celui qui deftina ttil 
Prophète à être fa voix, ne -deitoatif 
de a elles.que le filence. - 

Di(ôns*le encore urte fbits, *Clé«f» 
thé , la Nature à partagé Tes biens 
dès le Commencement du Monde , 

& c^ile qui a donné .k- ^Fee &bl 
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nie aux ^^^Êpignpl$,à donné à Hioni-^ 
tH^çs ^vançages de rEfprit & ,,à la 
Èemms ceux du Corps. La- béaut4 
^ui Jeur. acqui^t taat d'Efçlavç; 
& qui lieur donne une efpcce , d^ 

quVJles.i çhapgenj en> Ti, 
f^Qi^ »no^- éprend auez qu^ku^ 
^mpire: feroit infuppoitable , s'ij 
s ^teadi^'furçies i^iieiis de l^f^t â» 
iirj^ itfes intel^ç^^uels , comme i( 
|i;ilg|i(^:ab(pkiaxsi)t^ii^^ 1 jnclination 
4ps HôaweSi :Jps pii^s iibres.^ t-aiÇ 
]^s, .dpnp . êtres paifibles Sou-^ 
yera^qs 4^915 ^es lierres cfç Tendre, 
ii^^ie!^ £tats^de complaiiànce , â( 
irtin^i îipvis les païs dç^qouyeJle de,^ 
grçHiv^r^ef mais^vdîpi» que?ia oa-» 
l^r* n»: fi^ç jamais/pUis iàge .q^'ei^ 
ie^r; ôtam TEmpire des Lettres, 
;é^ec,'jt^i^ , fierté ies. verroit, - pn 
fl^lfeC , dans les. Cescj^s , fi. elle^ . 
fbVÇïienS.Uî4Q<^rinç diC^çes Sages, quj 

«ftiOfe^Slll W-i>ïus. par - l^r > Çjbucg 
ijW^î p%r kui^s :écrlts ? / , 

Quslle.s r^ipient les Bibliochequef 
afle^Vâftçs pour;le«R:,t>yc^uçtiops, 

2n,Uui G mj les 



140 ' B'Mothequi' 
{es que leurs Langues , & fi les Aîca-* 
démies leur étoiënt Ouvertes ? ' ^ 
- Si vous voulez f^avtâx quels defbr* 
«1res ont càufé les entretiens de Ce^ 
Sçavantes prétendues » éondiltez ces 
temps brouillez , oîi l'herefie parta;- 
gca les Villes & les ProViltcci «ni 
|ieres, & vous verreï ^que ccfiireni 
des coiiverfations de cette fôrte jqui 
femérent l'eri-eui». Je' vctedit>is j 
Cléanthe , que vous eulBez éié lû 
témoin de ces entretiens dangereux! 
viitwadrféiî o§i deis Pnidîéfren appa-» 
rènce & des PretieUfes de rerarrtiei 
qui ne par)oient que S. Paul & 
Àugùftih ; la Matière -de la Grâce âè 
iesExrueils des premiers Peresi^ dt 
rEglife , ^toient les dotiteu»'^dèl 
AlcoVés;& des Ruelles en c« tempi 
de contcftations. Jamais Çonciîe né 
fut decifif , comme rétiwewHCéS'A^ 
femblces , & fans vous faire; rèinoii;> 
ter iufqû'à ces ^éclès reculez î nous 
en ayôri^^â tfè ik>ijc^f^tUiit:i6ifbt 
autant de fermeté que les Athana(d$ 
& les BefTarions, qui furent de leqf 
tempslès appuis de là' bcMine caïâè. 
• Ouï , Cleànthe, il s'en, trouve en- 
core dè ces Herdïhes de Cerclés q^ 
i. ii O parlent 
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CiuieuJîi & infifUiUve. I4t 
■tfôrlent eji Oraclçs 4e TEglire, & 
i?enifçai qui parlentplus fouvent du 
Livre de la Cité de iJieu , Ôç de l'A-, 
pologetique de Tertulien , que dç 
la Guipure & du point de Ragufe , 
ne vous femble t-iLpas que de femr 
blables entretiens font fort utiles att 
Public , àc q ue l'on a: tort djexclurre 
des Ûniveriîtez des Têtes fi Sages Sç 
4es Efprits fi Eminens?' 
. Vous ave» de h peine à. you^ te^ 
mr dans le fprieux fur ce récit , & 
vous condamnez de la peniee , une 
audace de cette forte ; mais vous 
m'ogpofez auffi fans doute, que s'il 
o'eià pas permis aux. ûame&4e.s(a}^ 
procher au Sanctuaire , ellfes^ae ;doi^ 
vent pas^ être chaiOfées .du* TStm^ç: 
4es Mu^ai derEotrée du SamaP 
fe. Si Ton n a pas vû le Sexe tenir 
rang dans les Concil£s>Ja Grèce a< 
«U ^'^utre&^Mttfes » que cel|les à oui 
elle dreli(à<ies Autels-: on avû des. 
Sy billes auffi bien que des Amazo- 
nes, &.Sappho qui futâ célèbre de 
Ibn temps , adonné fon nom à plus 
d'une lUuftre en^e fiécleii glorieus; 
4 la pompe des Belles Lettres* La 
^£4niÇe o'eiLpas moins • heureufe que 

Vk la 



Gréçe en ce deroier point Ôc 
Mufes de Paris ne font gueres moins 
de bruit que celks d'Athènes & de 
Conftantinople. 

' Il eft vray , Cléanthe, que ce Sexe 
étant né pour lès fiâionS) a de grao^ 
des difpoiitiohs à la Poëfie,&que 
Ibn naturel bifàrre a du rapport à 
l'Bntouikfme & à cette fureur fa<^ 
crée qui infptra les eraods Poëtes-i 
inàis confiderez auui que les vers, 
^demandent la retraite Se le repos,'^ 
^gue $apho,ni ÏProba Falconia ne 
nirent pas infpiiées dans la coiïVer- 
i&tion } que ks Sy billes ne fiirent ja?-^ 
mais emucs dans le' Cercle , & qutf 
}ès Mufès ont plus- dé vers à 
1 Ombre des Myrthes & des Lau- 
riers que dans les Alcôves & lei 
Kuelles. - • 
• J'en ay trouvé qu i n'ayant pas l'eP 
iprît tourné à ces fortes de cho^€t. 
ibutenoient avec chaleur qu â' né^ 
toit rien de plus propre pour 1 en- 
tretien que l'Hiftoire de tous Ici 
îiécles & les Defcriptions des P^'^ 
découverts depuis peu d'années*Que 
k-premiere étoit mcole de U belk» 
Morale -y & quon y japreneit 

exeia» 
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cxfâpàpîies' à reglçr fçs. avions & fà 
conduite. Quçîe$autre$ étoienjtda-t- 
gréablcs . deiaûèméns que Iqu v 
.UQUYuit. cette admkable diveHité 
qui ^ remplit rimagijifttiQR ipint^ 
iila; neuYBîuite qui caufçik pl^iiîr 
qui irrite Tappetit d'apprendre & 

Mmi qu{'eUiB& peal>2>^vous. 
que Mèiwt ,ce^ gran<àç5 foutcps 
Morale où cUesf me y QUiQient pefr 

iùackct qu« wwne Mtiquç jda 

JWondeii.s^itoit raffinée ; c'étoienit 
les IflesinacteflTiblesdePolex^drei^ 
|aîPia€etd« .Vivajramblç 4e <^i:eii.ar 



dê xes Y ertws ; incomparables , qut 
flfcviHiaiitreryir -é^ modèle» à tQute$i 
iss Amèsi llliiûtes. ^ «ne debitoit leç> 

iiïaxiiîies d£ Mandane , les Orair- 

«lejL-id^bàîlfi ^ av^»uj»9^^j gra^ 
vite ;qu^iîjîiMi>a,'eûL îdoniiaisWift? loi??- 
fur laiitorité d'E^erici, Ujfie- autr^- 
jugeant des moeurs des Tiirçs ^ 
des Grenadies pail' k»; Pelcriptipns> 
Migénieufes &; .chiffuef iques. d^ Par 

,4&^Ze^m^dQsJih^i(;Am^h .b% 

Gi vjg moïC: 
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144 ' ^lîêtktqitt ■ 
tnok Tavarice ou la ftapiditédes^ 
François,qui ne dreflbtent point de 
jièmblabies Paiais,& ne Êùibtentplus 
de pareilles magnificences en faveur 
de leurs MaStreïïes. Voilà le fruit de 
ces Bnuetiens içavans oui pailènt 
-pour des leçons de Morale* > 
Les Relations qui nous viénneo» 
des Terres ^angere», ae cauiènc 
pas de moindres dereglemens dans 
lennielpri», elles fixitdsais yincftiié^ 
tiide âpre» ces a^éablesdékilemeiiSy 
& il s'en faut peu que Ton ne voye 
des Amazones degttiices enPaiadin^ 
pour aller voir ces Terres reculées 
eù 4a nature ^it tant de Miracles & 
produit tant de raretez.'Le panchant 
qu elles ont à la curioitté , leur -£iit 
nattre le defir de voyager^&ilen ei^ 
qui aimeroient mieux voir les Peir* 
les dans leurs nacres, que dans leurs < 
Ca^etée^ydt les- DiamaBs imits: de . 
linde^ queles Bijoux le plus nets & 
les Pierreries les^plus riches de leurs 
Ca|»inetsl ' 

fi vous voulet Cléacithe ^ . 

qu'au lieu de ces vaines idées^ & de > 
ces ienges ingénieux- ;- elks âi&at 
ieiù: eugretien de THiiloire .verita*' 

• ble; 
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Qtrieufi & Inftrâfiive, 144; 

bh ;quèt profit tireront-eiles du re^ 
cit de tant de combats , qui font les 
plus, beaux événemens de tous les 
liécles ? produiront dans leurs 
clprits les KetKSiûons^ de Tacite 9 lei 
Maximes de Xenophoa & la Pompe 
de Thucydide ? & fi elles joienent à 
cesdiicours la deicriptioa de la dr*- 
te j& les diiputes de la Chronologie^ 
leur CtHiverfation ne lera-t-elle pas 
i^iimtieUe & charmante ? 
■ Je fiis, Cleanthe, il n'y a pas long:^ 
tems, d'un entretien de cette forte, 
plus par neceflitéque par choix : je 
zeadois mes civilitez à une .Illuftre, 
f^ez <é{u£ ces Cohverfàtibns ièavan~ 
tels £è teooiieat» J'y vis une .jde jces 
-Jeunes Prudesavec une Mappemon? 
deen main , ion bufc lui ièrvoit de 
iKiguecte. à fitire leçon fiir la Carte à 
une .Troupe de Précieuiès>elle eo 
parcBUMiit tons les. cercles avec-un 
jaigOA.afi^ barbare qui ne faiioit 
néanmoins aucune impreflion rude 
lur ces oreilles infbruites & accou* 



cent ftiis les noms oe Zenith & 
iMicaiitaca»d' Amifeiens >& de Peri(^ 
«ieos , tandis que.cfis bêUe;s i^avan; 




tes 



tes fe nuirmuroient àToreilkdepew 
tits mots aufli bizarres- que£3e:ux4à» 
'Je vous latflè makitenaoc juger dit 
îruit que je pû. tirer d une coaver-» 
iàtioa il galante & profitable» 
t 'PoQrie»JUngues,CléajBthe, eUes 
. en ont déjà trop d'une , &nous au»- 
rions à craindre une confufion plur 
grafkde que ceHe qui fit (BdTep 1 jQui- 
vrage le plus hardi damonde^fî nouii 
leur permettions Tufage depilulîeursl 
j^es peuvent pcdif laieiir a-iSb join- 
dre cet ornement à ceux qui {krveat 
à'ies parer» Lai0bm leur dooc ic^: 
Perles-âc les Piesreries^, donaoss. 
leur toutes ibs profufibns du- Luxe ^ 

avantages dei e^cic •& ioutËila.poii\- 

pe des Lettres. ' • • •/ • 

;. LeuÉ'sconveriatiioQrpèttYeati êcct: 

des&insde Kéaon6iBie,Qu des exes^ 
cices de piété, qui font ks deu» par*, 
ta^esque.kr aastmù.Qc h- grase^piii 
fait à Iciu: -condition. Éiles peu-vent 
même fi vous voulez-^ êti3e>M9S. ai^ 
très desmodes>y & s'entretenir d«». 
évenemens journaliers «i jqui 'l ùaniL 
l'iitftoive de nos «niÀsi Je*>tiifr:>Jobss. 
.^<:aQds évenemeos 9 .ÇtU;> ja-ne voib» 
< ' diois. 
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ûrois pas , Ciéamhe,que leurs aâeiBA 
blees fïiiîêat des convocations de 
Parlemeat oii ïon juge de la vie 
& des mœurs des hommes. Elles, 
prononcent trc^ facilement en cei 
lôites «te cfaofes > ^ leurs ' cenfuré^ 
font feuveoc trop libres en ces Con-^ 
fèils prrvez , & en ces cercles de juA 
tice, oil Ift paffioA inftruit les procc* 
& décide toutes les caules» ' 
' Il erieft, Cléanthe, ^ ces juftel 
Conver{ati!en& êÉ xie: ciës^ 4âèmbiée)> 
iraifônnables dans plulieuis viiles;^, 
Mais i-l en eft encore de plus utiles* 
J'ayvû de ces compagnies de pieté; 
où les Dames s'entretenoiertt des 

^^K^iis de fôukger les ^p^t&s 'dk 
depouryoirà leursneceiUteî. On y 
traité encore aujourd'huy des ai 
étéksitmgyùeates^ Se des artificesdet 
la vertu à bannir le vice des Villes 
on y rend compté des viétimes du 
«rime ^'qas- l'on» à ^ rétirées de la «k^ 
bauche i on y fait montre des con?. 
quêtes avantageufes de la Foi & des 
Allies gagnées a -Dieu. Ce font - là 
de belles & de fiiintes converfatiens* 
elles font d^nes de la pieté diï^xe, 

^ ks -cercles^e^pkifieuirs Pf ioçeâès 



14^ JltSlutbequtr 

célèbres » ont été autrefois de cetto^ 
lôrte. On y a fbuvent pris le foin des 
Autels & des Eglifes abandonnées 
£c leur»^ mains aecoutiunées à rêve? « 
tir Jesi}-«-Chr tST , dans fes- • 
membres » ont revêtu les- Tabema-^ 
des. C'eft là la Science de$ Dames» • 
ceft là leurPhilolbphie , Cléanthe, 
&.vous.m'a vouerez iàns doute quo 
dcfèmbUbles ccoverrations valepp I 
rafeux^ue les (bti(e»,dds.preciett{es; { 
qui. tte- s«ntretiennen€ que d'un« 
Morale, guindée de des . Difciplines 
abftraite» dentelle» n'entendent.pa$*: 
les term^.^^elqiies étudiées que j 
foient leurs grimaces avec leiquel-r - 
Ses elles ont coutunie de prononcer^, 
je ne penle pas, que vous ibyez fort 
perfuadé de la fubtilitc de -leur eG 
j>rit , ni qu apcés le débit de ces» no^ 
tions détachées &. de. ces parolç^ • 
abAraites, prosencée^es . foule & en 
defordre»jdans .un^nts^tien de plu-r 
fieur» heures>> vous iugiesque notre 
' fiéçl.& efi heureux d'avoir des Dsu 
mes philofophes » des Héroïne^ . 

Içavantes. 

r Voici deux Meda«Uie»:expliqj^|jées 
par quelques vasj^qui iiur^ . f^e? 

femées 
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1^ 

&jQXàés à> là iMajeflé, l'une le Jour ide 
la fête de fàint Louis^Tan 1703. & 
l'autre le premier jour de l'an 1704» 
par une Dame ibrt ipiiitueJk oui 
a)Éaiit le talent de peindre agréable^ 
ment en mtgnature avoir peint ces 
fksttx.MedaiueSk. . . 

On voit en la première , lé Roy 
re]>re(èiké'pa!r le Soleil deik de'vié 
dauis un cercle des treize Louis qui' 
Xaat précédé. Son Chi^e de Louis 
X I V jrepre(ènté L; X I V • marquoic 
enpfime, teini^ibn âge ,,en psenant 
la première lettre du nom de Loiiis 
pour 50. que cette lettre marque 
dans les Chifiires Romains. Et en 
inémetemsçe nombre de foixante 
quatre y marquait le rang qu'il tient 
. «itr& .nos .R^)rs.. depuis Clovk le 
prenner Roy tres-Cnrétien, comme 
al iiit le premier qui porta le nom de 
LoUis ou H L O V I S, que l'on pro^ 
lioniçoit Cloyis à caufe de rafpira- 
tion y ces vers expliquoiciit la Mé- 
daille. 

r! Grand R9i dôfff Us vertus & les faits 
. tuoms. 

. , tiendent fi ghrieupe. U keatt nom ât 
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. m fe.jfiitr fidemnei qAtilé Bhantà 

j. révère y: >' : jf ' / -..v «rj; r.i 

. Soixante quatre Roys depms LOcVil& 
^[ ont d édatyque Védat que Vêtn.mm 

• . £» c^ij/rf mufeau qui marque vos 
} .^d'un.JReffie^fii hngiesj fuccésij^ 

: ■• * 'vieux » u:.,t jf-y.f rl 

i >Juû(fentMeBlmJi.,vm €€s<Mtfit^ 
f • AyeuXf v-^S 

L ^mftez^oupmititrjj^oirh mttam 

iquefourUfôtX€^'i/i il ^ ^ :3»jp 

■ Vn fiédecotafoje diUnmmau Cbiffit 

■ ' eucor ; ^ i 



toute 

cequU rcgardoit egaJtementfepaf- 



Janus à deux vifages comme to 
rantkjaîtéJa toujours reprefentc^] 
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CurîeUfe & InflrttiHve. i$t 
& le j^rèfent , ce ^ -fit doiinc» 
aux portes des maiibaSfle nom éé ce 
Dieu fanuà , a fam , parceque les 
|>orte$ ont ordinairement déax ùi^ 
ces l 'une au dedans , l'autre au de- 
hors , principalement les portés 
triomphales en •'i^i^e' 'd'arcs & de 
portiques quon deyekàr la gloire 
des Vidorieux , au retour de leui^ 
belles aâions. 

- La tête de ce Dieu qui prefîde ail 
mois de Janvier qui ert la porte des 
àttoeas nduVË^Svécoitièiii7e> de^ 
chiiFres du nom de fa Majefté » Kun 
tïÀirné'àdMite p^r' marquer lè 
tems palfë & l'autre à gauche pour 
le tems à venir. Ces deux L L. fai« 
fiaient' lë. nombre de «c^m-qiii 6ftce4 
lui du fiecle & -raarquoient laidiA 
polition du Règne du Roi , qui 
s'étend dadix''ièptiâne iiecle au 
dix-huitiéme commencé depuis qua- 
tre ans , & la Légende difoit; que le 
Roy âtiibic la ^k>ire & la fdictté dé 
ion fiecle par un Règne û long & fi 
glorieux Gloria & félicitas jaiuli. Ce 
mai étok encope mieux expliqué (nî 
les vers fuivans. 

' • • • . ' if 
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' BibBotbeque 
ht Dtfu qm tous les ans ttnouvelU U 

cmm l'àtktre dts humains. 
Dont il fimhU tmr U fort enm fis 

. m^ù/ts 

Jdmhide LOVISU fdgefe profmltk 
■ (Quelque péort qiu'il tourne lesjeuXé 
Jl ne voit qu'exploits frhmeux , • 
^tfontâ fis ju)f!ts à'btuteufis défi 
tinees, 

Jl «y/? point de Héros qui if$n fiit #/- 

^e f eut-on fiuhâter four fis lottgm 
r âmu es 

Voicîun Madrigal iîir le Mardi 
gras paffé , prefentç à une pçrfoûBm 
2e (qualité de la CQur> 

■ 

Hfdutâ lét fi»que 0utpAjfe , 
Co fint desymrs comptez, It^mmuatler 

hix : ' •• - 

LeCéUOhtoMefiaux abbois . 
le Carême à minuit viendra prendra £t 

. place. 

Jinjipalfent nos jours enunt ISmgutmù^^ 
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Cmieufe & InflrklHve. ij^ 

Rettiàihns'tn du moins ce fruit, 
Q^U nous faut mounr pour revivre i 
Quf le plMjireJi d'un moment, ^ 
Et (fue ceux qùi le veulent fume. 
Trouveront tôt ou tard un trijie monU' 
ment, 

Ihms y faudra nus defietidre * ' 
Ou y voit & couronne , & fourpre & C0r* 

Son bleu '. 
Et file Mardygras vous fmes fi grand 

dute vous refera tAl demain qu'un feu 
decei^ei 

INSCRIPTIONS EN VERS 
pour diverfes Statues , portraits^ 
Médailles & figures des Grands 

-Hommes. ' ' 



Pour la Statue Equeftre du Roi de 
la Place des Conquêtes. * 

tn ce chefd'œuvre de fiulpture 
LOViSad'uuHms U port &U 
lard, 

ES Girardon a fait un miracle de l'Art 
du àaréuUit U IHatmst, . 



^our le Portrait de -Mr* QirardoQ 
! . Premier Sculpteur du Kjou Z 

m 

Celf4 ^ui pt^ ,U fffi dii' Cekfi( fiant' 

Tour animer fine Image £Argtlt , 

u fM divm,fi$^Ufien d' anjji heaut 

Siuje ce fameux Sculpteur donHa ^main 
. — ffushMe' V ' • " 

Sçàit rendre le Marbre docile 
Et l'animer du feu qui fort de fort Ôfeau, 



Voici deux autres Infcriptions af- 
fe? finguliçjres & ï^yui iperiteat. d'être 
confèrvées. ' 1 

L'une eft d'un Traité d'Hippofto- 
logie de Jean Heroard Conieiller 
^edeçin- ordinaire du .^i ^eni4 
i l L par ordre de qui il avoit com^ 
pofé , ce Traité des Ôs du Cheval 

Memoriae Pl*. Optimi Priiicipis 



' ÂùkA^Vatem&;at<\ue Vrarerns. in v 
litterariam RempubÙtm ^Mmotentiâ 
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Cumafi^Mjiritâive, rf^ 

MÂH-RiCVS I I L Rex cbriftUnifmut, 

■ . Btmchoata dereliâafunt , i 

A£ ten^irm\ i^pmis. Mm a nfiamat^ 

■ \ . • ItâbefaàaiA reflttmt, v . . 

- ftinm fimnium . \ 

Atttiqmlf : Nobiltff r tftiligi Aïtem : 

V , ..HipptMntrn 

Pofi tôt fitculorum.Mmofiam 
. : IgmrATiâi \ièneùrii obfiuratam. 

Inertat fitu '&ifisvUentem ^ 
" , în^ùfitnamlufem mçfovit-^ 
Ac in ordinem redigi Imperavit 
Ad ufum publieum : 
Curarùibm MmoMironio 
iv' Mèiàde Gaudinia . L 
Régis &Rêgimt 

f mo Heroardo Moriiipolitanff, 
j(?j'H. Ni P. 

La féconde eftde Jean Baptifte 
^èift&ù qui rajRiéfï.' Dédia â moltile 
lèignjsur'Iè Dauphin lesMufes Lapi- 
daim , c^eft^-dire le» inicriptions 
ançien^s^^a^ers^ Tous cccitre MV^ 




LAPiDAii ic>, , jimqu$mi» ht 
mArmoribiu CMmtna , feu Deorum 
nariâ , fmmintmiius. iUuât^ nuam^ 
fttenta obUtem* & deftmt4 Epit^tfbU , 
€um rerum ferfmatarum publtcis imifis 
UptdAus t ^mkiu. mnpUmm^ «mt , tm»- 
V^ 'oktafitÙis t Uonum fij/iobau , Mof^ 
tuorum fefulcYA' yfàtmrumque diagjy^ ■ 
pbUd nttaté iufum » m ums , V4/1 
cuUs , ioculis , lucems , (slut^nis ^-obe" 
irfcis , flumbets lammiSj tabultfyue dneis 

Autbwt }9jnne Baptifia ^emtio Çajp' 

HtnfiyVtWun 

Voici la Dédicace en forme dlnC» 

criptioa. 

c - Sét^rsnt Mufii > 
MAxittià fwreMutis ftincifi 

macv'm Borbmo 

Re£ts dhrtfiani/Jimi , Imdijpmique 
êtmutréicum itnpmum feUdtaumqUt 

prontmfiat perpétuant, 

Dgfmimmù^mageftdtiqii^t^i „ 
: foannei 
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Celle que le fîeur Naudé avoit 
£tite pour la BîbliothequeMazarinç, 
qui devoît ^e publique ouver- 
te certains jours de la lemaiûe,, 

. ^ » • -m J 

Ludovifo XIV. 

fulius S, S. CanUnaUs Max^annu*- 

ttmrnumlinguarm^wjim/fcieriùamitti 
Galliamm omamenw 



15S .y< MMhcqùr ' ■ 

Les dcfisfdrés^des ^^e$ civiles 
qui (ui^icdiit cette dirpofîtion y en 
empêchèrent rexeèutiônt } les Li- 
vres ayant été. vendus U diflipés , 
dont plulieurs eurent peine à. êîlQ 
mirés de c'ette 4ii3jpat;ion, .. • . 



Sous un portrait de ■ Mon{èigQeur. 
après fa première CampaeacL ' 

liigmttb ài/u^tu ffAniiu 'Sms 
Marchez, fur us m de ce Vere , 

VovLs fét d«4 U fftmmffif à 

Tout c€ qtt'un Uàos memtfjMÛ, • ' 

■ < • ■ * j - ■ 

TrincepsfttVtntutiSy 

i.'h.u - > feUx^iffen-' , ••.V. ,.. , 
Sofhum temr. iMilïtutn Tiduda^ 

Sur la priA-de quatorze p!aces^d*Ati 
lemagne eB<cetce^OMti|>agne 4/^ 
Monfeigneui^ 

£» çts pèmm fgièis- ^ w et que voMJt 
Jattes, - * •• 

trime , mU U lum ë$ , 

z^l xi A .onei-^ 
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Le Monde fera trof fetiu 

■w • * • 

Sous k portrait de Madame U. 

Dauphine. " ' ' . 

^im df^MU S4fl^qutmlott damnas 

Veines 

fepufai le DaufVmde l'Empire Frarû 
§oïs 

£t nmu avant que. d'ên& admifi et^- 

tre les Reines 
fe Io^Sm tnk étions tous é^es d'éft» 

Mois, 



% * 



» 

Pour le feu Roi d' Angleterre^. 

€e dont le mente éiclaie- tbaqu 
ytur 

lar un-^and nombre deMirades^. 

Sous anaonte par .us Grades 

le rang quil tient en la Celefie Qom. 



Pour la E.eiDe ion £ipou£e< 



• 



T.poup d^unffand doittjefus 

'• moitié , • 
f» partageant fin (neuTifin "SfoM-^fO: 



fe natttns Plus ik lui put gAgt étàf 

mU9 . . . - 
Si «08 ài fAUAger la Celept Coumue^ 

P«ur le JeuaeiLoi d'Angleterre» 

^liynque ïié pùur te Trêne & pnr dmi 

tUtUlM 

h fuis tourne ixilc par un Peuple rc^ 

Ués le Die» f «# }e fers , fmg^ d& 

ma foi y 

Iffdmtm À Mm Teti umglom éteihi 
netU 

M' efi garant des bmneuu oi fa ffaet 
m'appelle 

far lapmeâim quemedonrij ung^anà 

♦ 

Four la Jeune Prîttcelïç. 
d'Angleteire. 

« ■ • * 

tStre vertu Tim6ejf6 , & v&tre lllufirg> 

Sang 

jfévent vous proatm um dHgufii ali^ 

hance » " ' 
St Mt efi dà pm Cun m fortit, Unatfr 

fanfe 

Yeus fiautxz, hien par L' autre en fiâtenir 
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Pour Mrile I>iic4â Ygidomeaprés^ 
ù prèxhiere Campagne d'Italie.. 

Oà fadis Amùkd a battu Ui Smaiasi 
Vandûme plus véllaitt qug cg Srince & 
fltts fage * • " 

iUntèt ne va Lùffer an psïù Ma Ge^ 
mains . . 

^une fui*e hmeu^i , m lot tturt peu» 
'pattagg*. 



• • * * 



fia dû premkr T(»Q£v 



♦ ■ ' 



« 



t 

1 « 



» 
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TA B L E 

Da Tome premier de la Bibliodieqa6 
curiedfe & infibuôive^ 

• » 

• • 

POurquoy l'on donne le No;» de ^bUo^ 
' tbeque}iiesMtnuir€s, P^g*i^ 
Tour diverfes Fnfejfim , ou Mamm, 

S)es Livres a uptge^ p'4f 
Des Livres dejecours, p.4<J^ 
X>#i Livret de Frvfejpon, p.47 
Des Livrer de-fremere ïnftiMdm» pa- 

Des livres d'JnJhu&tonpaJfétgere* 

Des Livres curieux», P>io 

Des Livres raxes^ 

Des Livres d'amufementi v*6f 
Des Livres Originaux, ifiid. 
Desîmes Jtnguliers, p.7» 
Des livres fuppofex,, 
La Bibliothèque di l'honnitt - Homme» 
pag.»6 

Des Livres deCabineh p«94. 

Dédicace de Sebaftien.cramoijj au Car- 
énai Ii.az,am, p.12^ 

jmfijription pmt U S>UQ.de &m)e. Emar 
wtel IL ' 2»^: 



Digitized by GoogL 



TABLE. 




ji^jtton ae converjation. pag.iZ5)i 
Vm fimûât MeàaiMmBtyi "p.^^.^ 
MadngALfiif U M^rdi ^ras paJfL p.i$% 
infcïiftionsxn y ta four dim/es Jlatuës, 

, • • ♦ • • . ^ ï ^ 



PA R Grâce flt Piivilcgc de S. K. SMoi^ 
fcigncur Prince SooTerain* de Dombes 
donné à Ycrfaillps ic vingt-fixiéme jour de 
Juin 1^9^ Signé far kPtitice., Cciuilc 
repli , par MonfcigncUr , M M a i E 2 1 e a 
Chancelier dcDombes. Il cft pcrinis à J.B^ 
libraire , ou à fes ayans cau(e, d*êcteieiiL 
Imprimeur & Libraire dans coure la Soutc- 
fainetc de Dombes , pendant trente annéca 
confécucives^ 4 compter du jour & daccc des. 
Préfentes , avec détenfés â tous aiatres^ de 
vendre, imprimer, ni relier aucuns Livres, 
^ans coure ladite Souveraifteté^fans ic con«^ 
fentcment de rExpofant ou fes ayant caii- 
fe, fur les pciaes fonécscni Original dudit 
Privilège.. 

tege ^ Efiiètim GanêSêé ^ f our en jouïr m 
fin lieu pl^^ im$$fm$ fin étêmlmè\ 

fmvmt Us conventions faites enttenxm 

Maris. U u. Jtmti^s»^^ 

\ 

* 
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AT P KO BAT ION 
(Acadtme Roy dit ds.Sùilf$nsJ ' 



V 



3'Ay lû'par ordre de S. A. S. Mbn- 
fêigncur le Prince Souverain der 
Dombes , un Manufaii;. intitulé : 
Sibliothtqut eurituft . & , inJlru^ivQ 
de divers Owvrdges anciens & m9- 
dernes dt Limrdtitrt & des Arts ^, 
suverte pour Us perfinnes^ui aiment 
Its Lfttres , Tome premier Tome 
fécond : Et n*y ai rien trouvé qui en 
doive empêcher l*imp]:efllQ|i..Fai^ 
' Jaris. k 3. Mars 17 o^- . 

. . BOSayiLLON*. 



\ 



Errata du Tomt premltr. 



• 1 



T 




^ry Age 60. ligne îf . Macarons ^ IrJivM^J!^ 

Fag. 99. Plantes Ezoliqucs, lif. ExotiqpM9^0 
^ . r'f/^ iê diu éttangexcs. ^ • ^ (^( 

104. Ouvrages de Pour, /f/ de Tour, 
Pag. 106. f^inMtaSdim hnii fiC 

iéii. Gui4okeni , ij^ . Gmdo Atoi. . 

1^7. C>ft par'errcur; qtlq l'paainfcrf 
.cil cet cndrçiïr rinfcriçtion du ç^s ècs y. 
^ échelles pour le nouveau clicmin qUc' Ife - 

feu Duc dé SaVoye avoît fait' dù -^bnt de \- 
* BeauvoifittàChambery ;eUecft<iîlGoiïu- , 
: iç Tcforo grand faif<nird!élogcs , & de- 

. vpit être placép dans une autip&.RM'^i^ de 1 
cette ^Bibïtothcfqtié à TioctràitT^^^^ 
donne le comlnencctotnrd^mVoya^îd^Jt- 
talie, 4.>f 
jSf4gÙ. ik^JMmpâè ^Jjijl, Alnialiide. - ' - | 
P«2-J5i- 8«^u'oa devoû à la gloire 9 * \ 
/i/. <ju ou clcvoit à la gloire. 



• 



• 



Digitized by GoogleJ 




' m^TICCrCTtVE 




Digitized by Google 




Digitized by Googl 



BIBLIOTHEQUE 
CURIEUSE 

ET 

INSTRUCTIVE 

t 

De divers Ouvrages Anciens & Modernes 
de Littérature & des Arts. . 

Ouverte pour les Perfomes ^ui asmtnt 

Us Lettres 

TOME SECOND. 




De rimprixnerie de S. A» S» 
A TREVOUX. 

t 

Et fi vend h Paris , 

Chez J B A K BoUDOT Libcaiie, Imprimew Onlt« 

nairc du Roi, & de l*Academic Royalle desSciea*» 
. ces^ roc S Jaq^ues wa Soleil d'Or près $« SercEtiu 

Avec JPriviU^e A^r^bêtion^ 1 704» 
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BIBLIOTHEQUE 

CURIEUSE 
ET 

I N S TRU CTI V E 

« 

De divers Ourragcs Anciens & Modernes.' 
de Liaeratare & des Arts. 

Ouverte pour Us Perfimes qui Aiment 

les Lettres 

I. 

La Cormijfance des lims 

E n*eft pas aflèz d*avoîr des 
Bibliothèques & des Cabi* 
nets de Livres de choix 
il hxxt bien connokre lu- 
(àgeque Ton en peut faire. Cet uik-- 
ge eft fort différent (èlon les divers 
Duts que Ton (e propofè en iès Lec-- 
tures 9 ce qui les a fait diftinguer' 
dans cette Bibliothèque, en Livres 
d'ufage ; Livres 4e iècour» y- Livres^ 

A ij de 
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4 ' iihiiotbeque 

de Profeflion ; d'infirudion pafîage- 
re ; d'inftniôion ordinaire ; de Cu- 
riofité ; d' Amidèmens &c« Corning 
ils font de plufieurs eipéces difièreti* 
l tes , leurs ufages le font aufli. Et 
tout aiafiqu if fert de peu d'avok 
U connoiflance des Plantes , iî en 
même temps,on ne s'inftruit de leurs 
vertus 9 de leurs bonnes & mauvai- 
(es qualitez , & à quels ufâges elles 
peuvent (èryir. Il ^ut du moins 
avoir une connoilTance générale des 
divers ufàges des Livres. 

Les Livrer Sacrez nous inftniiiènt 
de ^nôtre Religion , des veritez de 
la Foi , de nos Myfteres , des Pré- 
ceptes & des Devoirs , des Loix de 
Dieu > des Céréinonies, de l'établi^, 
(èment de TEglifè^ & de fà Dilcipli- 
ne^ des Maximes du Salut, du Culte 
& de robèjiilàace que nous devons 
à Dieu. 

Les Théolc^iens expliquent nos 
Myfteres, expofent les Veritez de 
la Foi , les défendent contre les er*- 
reurs des Hérétiques , donnent les 
règles de la Morale Chrétienne, 
developentiesMerveiilesdeia Gra^ 
ce.> nous fgat. conaoiure Iss chofes 

divi- 
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Curieufi & InfirulHfe, y 
divines , établiifent les Dogmes. 

Les Pères interprètent les Oracles 
{àcrez,'& nous enfeignent les Tradi- 
tions Apofioliques. ' 
. Les Interprètes Sacrez éclairciiZ. 
fcnt les djfïîcultez des Livres Saints» 
. Un eft point d'hcmnête-hommé 
qui ne doive être inftruit de fa Re^ 
ligion. Les Livres dans lefquels il 
la doit apprendre font le Catechii? 
me du Concile de Trente , celui dii 
Cardmal Bellamiin , d!u P. Cani- 
dus Ôc les Inftrucèions chrétienne^ 
du Cardinal de Richelieu pour fort 
Diocéie de Luçon , l'expoution de 
la Doébine de l'Eglilè de Mr. de 
Meaux &c. 

Mais tout homme qui ne ^t pas 
profèflion d'être Théologien , né 
doit point entrer dans les queftions 
de rËcoie , qu'il doit laiifer aux 
Doâeurs. Il peut lire les Gontrover* 
lès du Cardinal de Richelieu , pour 
s'aâèrmir dans les veritez de la Foi, 
mais il ne doit point difputer avec 
les H^édques , comme il n eft pas i 
. propos que des Artiiàos fe mêlent 
de difputer & de dogmatifer : c'eft 

ce qui a introduit k Calviniime,paiP 

A iij la 



la liberté quie de pareilles gens A 
des femmes fe donnaient dé lire 
l'Ecriture , de Tinterpreter & de 
^puter. 

liiàut qu'il {àche ^els font les - 
. jLivres Canoniques, & qu'il en con- 
noiiTe lesfujas, la forme y Tordre , 
éc h méthode pour en pouvoir par-» 
. 1er niifbnnablement , mus. il eft 
plus à propos de les lire dans la Vui» 
gâte que dans les Traduâions, par- 
ceque la Vulgate eft la ièule ap* 
prouvée de l'Églife comme cano^ 
pique.Les Traductions peuvent être 
lu jettes àides erreurs : rien n'a pku 
décrié les Bibles Huguenotes que 
les variations de leurs traduâions > 
ibit que ces variatk>&s aye&t été des 
<^ets d'ignorance ou de malignité, 
pour inmiuer leun Erreurs. 

La différence des Livres Sacrez 
eft , qu'il y en a d'Hiftbriques com- 
me la Genciè , r£xode » les Non»** 
bres , les Juges , Tobie, £fther^ 
Ruth , Judith , les 4. Livres des 
Rois, les. Cbrcmiques ou Paralipo* 
fnen.es. Les deux Livres des Macna* 
bées > les quatre Evangiles & les 
Aâes de» Apôtres*. il.. y en a de 
» ^ Prophe- 
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les petits Prophètes, lçS;Pfeaumes 
VAwxéXyfitf, . : ' . î 

. De Uvfe$ Légaux & CetéàiOw 
niaux : comme le Deuteronoilne âc 
•le Levitique* . : 
/ :De.Sapienmux ou Moraux > 1» 
^ffeflè , r£cclefiàfte^ ^Pro^rl^es, 
j& l' Ecdefiaftiqipe. ^ . 
^ De Pooiques , ou comme Pcfc'ti- 
he CSatkfÊt des CantiqiwSi, 
h Se les Pfèàumes> p«f cequ'ils OQt 
fictions , Ics^gures & les cou- 
leurs -Foëtiquesi ûns avoir rieii^ die 
:ftbuleux. ^ 
; Les Epiftolaires, qui font & Dog- 
*flaatiques/& fjdkoruti^ Les 14. 
ïEpitres de iÀint. P^iul , les deux cie 
^mt Piér|;e^ trois de. fàint J^ati-., 
Hceile de faint Jacques » & «^lîe de 
jâint Jude, , ^ . 

« Un noofiéte ^ ivmune doit m 



«inpins içivQkiks.argiiiwvis . 
ces Livres , qui font ÏÂ parole dp 
J>ioii', &ièifaBTiaÉi(decci Jqa'didit 
«iiL iagemeati iaiiit Clément d'Alâ- 
xanorie , qui fur -le Grand Maître 
des Ecoles Chrétiennes de jfoavPais; 
que depuis que le Verbe UiviiL it 
Il a iiij bktk 



venir 4ui-jaQêmeneu»iiiftrttire ^ il oé 
faut plus avoir recours aux Maîtres 
«ies Sci«ices purement Huinaifiesi 
!Car fi nous avons pour Maître celui 
qui eft l'Auteur de toutes les pùii^ 
«nces <}ui doivent nous gouverner» 
l'Auteur de tpus les ouvrages quë 
BOUS voyons ^TAuteardu &lut, dt 
h. Giaee , de la Rédemption , de là 
Loy , des Prophéties & de la Scient 
ce-Chrétieiiiie*!! ne &ut pius^ alkr 
ni à Athènes, ni aux «utres Bcotles 
de k Grèce, puifque ce Maître uni^- 
veriel nous inftruit lui-même par im 
parole* Sjipnum ijfum yerbum nâ 
nos vetùt cœlîtàs y mm . eft: nobis ampliàt 
^undum-aà- humahâm Mmmi^ • cfl 
esim nobïs iUt- Magifieti, qui iinpUvk 
9naùa fanSis poufianims , ofifith , fi^ 
te , benefiào , legiflatione', frophettJk^ 
doàrina , omma nunc inftmt Magifier > 

ér nnmrpmjtm Atbau ^ GfMmft^ 

tum ef verbo, ? ■ - • > 

- Les Livrei Ipirituels où Afcetî- , 
-ques ) enseignent les d^oirs Se i«s 
pratiques de pieté. s * î; ' 

^CUmeuf» Mtxêad. Admmt. ài 



I 



Digitized by Googl 



It faut laiilèr aux Contefn|^atiâ 
la Théologie Myftique « qui eft unr 
£>on de Dieu, & non pas une $cieq<^ 
ce 9 Q» un Art, dont on paillé don-^ 
ner des reglçs. Il fàudroic défendre . 
aux femmes la leéèure de ces Li- 
vres M^itiques , qui piquent leur 
euriofité & ne les reudeat pas meil- 
kures , ni plus iaintes. U y a tant 
d'illuiions «n la pratique de cette 
Théologie tant d obfcuritsz en 
ibn ku^en^ fouvent |lus afibâé que 
ibli^ 9 qu'il eft de la fàceiTe de^ 
Direâeurs bien éclairez d en esrrK 
ger les abus. 

• Les Philoibphes^enieigQent l'Art 
de pen{ec ^ & de raifbnner , & font 
coonoître-les principes généraux des( 
connoi^ànces", des je£exions & des 
opération» de l'amcv* les-pnncipesjeé 
caufes , les &u les> propriétés 
des eerps natureb^^ .feurs rapports % 
leuc»^ oppio£tioi»' feur naiâànce » 
kiur« progrés âE leurs altérations, c<f< 
qui eft propre des Phylîciens , qui< 
laîfixinent fur toute» ces choses en 
devinant-, plûtôt qu'en établinàot 
rien.de bien certain , à la re&rvë 
4es. pi?emiers^priQcipe$ > qui font ée» 
i A Y no-^ 
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notions naturelles , & comme nées 
avec nous. Ce font celles que Voq 
nomme MétaphiiiquesjPoux les con- 
noiilances Phyiiques , le Sage a dit 
que Dieu nous a pennis de dlrputer 
àc de former des opinions fur les 
chofes naturelles , dont l'Univçrs cft 
compcfé, & que le fruit que nous 
pouvons tirer de ces difputes & de 
ces opinions , eft de connoître après 
joutes nos reâexioos & nos difpucfi» 

3[Uenous n'y entendons rien. Mun- 
«m tradtdit difputatim eorum , ut non 
mvemat bomo •fus. quod op/rdtiu . efi 
Leus ab imtto ufque ad finem. Voilà 
vn ofaclequi nous convainc d'igno* 
rance au milieu de toutes nos étu- 
des à régard des chofes nati}relies» 
Les Philoibphes siorauiz nous 
iburniïTent des . çonnojilànces plu$ 
utiles. Ils nous font connoître rhom" 
me^ , c'eil^rdire iîeS'iiiceuri.jfèslia- 
bilud^s , iès paâipns > Tes v^us , iè$ 
iwces, par rapporté la fodeté, donc 
â eft membre, lis . nous montr«nt les 
4iverfëseipççe$deibciei;é» les gou- 
yernemens des Etats & des; JRamiln 
ks„ d^ divgrfes Cpomunaïutez : & 

l'homiae.intgriçiMr^.^cftpport à iès 
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jetions: cp«^,içiif es, f p«i«s£ jl« %le: 
-d'Un Horlogç nous^^ |àit. CQjinoiuTB. 
diTpofiQcm dâ$<rjeUQrU'qtïiiegle^ 

Laijurifpru<fe^<ieapre(quçre.m«- 

jtion aux. diverj^s, çpiiditions des; 
JPeriÔBiieft ». ieieii 7l^££aX. civil -ou disr * 
ibci^té.»do©t«Upjç;g»pwe Içs droil» 
&; les prétentions,les ^rmesde Gou- 

jtéy'l^* Loix , Ie$. .Ordonnances d§S» 
jp.ui£^cçft Sup6FieMre9i&^ les d«woiiiS: 

^ î? ;]bjÊt»4e>dei .1$/ ILog^quef dfe £b 
j^êtê-homnie , l^une pouie apriendre 

^lUjQfipitre ! fpirinêine félon Iç 

t eft au(ri a|^|e«s qu'il facile ^ 
jnoins leslnitit«j.ties de JUgilinienJ-iia; 

^;filust bfiim^yi$s qu€ ntus aïoosi 
^ur-rfltat DOlipque du >^pnc{e^(i)4ià 
û peut jçfincu'ieja ieâure-des OfKcess 
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nie purement civile. Les Livres <)e 



fblides , & remplis de fàuflès penfées 
des Stoïciens. Les Livres de Phyii» 
que (bat de pure curiofité puilqu'ii 
y a peu de certitude en leurs raifbn- 
nenieiis & que tout le firuk qu'on en 
peut tirer, eft de connoitre diveri^ 
expériences , dont on voit lei eflèts 
'ienfibles fiins pouvoir ^bien pene* 
trer les caufes. • f »- . • » 
' Les GramBMiriéns nous «prennent 
^ parler & à écrire exaâement 
critiquer iur diverfes langues , de 
- les dtvefiès manières d'écriiie & de 
parler Jls nous montrent les origines 
des termes, leurs liaifonsj-leurs conf' 
tluâions 9 leur élégance >leiu« proi- 
priétez^leurs changemens, leur poli- 
teâèikurs^ défauts, lés b9tftem«s » 
liesiajcçpgnikezjyiifi laGiymmaire- 
'•^ft à propreine^t parler une Logique 
qui ' étiiwigne-^'Ié^hoixdes ttiet»o« 
;de$ teTiiBes , leurs d^erences , leurs 
inflexions , leurs c^ftruâion$,leurs 
arrangemens , letn^ 'fèM nsturefo^ 
•leurs dérivations leurs tranfla* 
tioris &c. auffi tous les termes de la 





ues cm. 



Dia- 



Digitized by 



Cuntttfe &lhjhuii'm. 13 

'2>iaieâiques , Noms Subftantifs & 
Adieâifs , V«rbes Aâifs & PaûiB , 
Indicatif, Impératif, Subjundif , In- 
•fioitifiâec' termes qui p^ent la ti^ 

rupité dès-sËnfàns qui- commencent 
étudier, mais qui doivent être en- 
tendus d'un honnête - homme qui 
doit (çavoir raifiMiner (ur les prin* 
cipes de la Grammaire fubordonéc 
'4itAn'deiaifiMiner,dofit«lle con- 
tient le$ premiers principes. ' - 
-'y Ainfi'» Grammaire rai(bnnéé& 
•l'Art de raiibaner , ou k Logique' y 
' font les deux Arts les plus ueceflaires 
fouT' le Comiineroe des Lettre$.Ce* 
- godant ces deux- Arts manquent 
•ibaventà la plû-pan de ceux qui fe 
-mêlent d'éenrerar -divers fujets-, dt 
qui publient des ouvrages la plud 
part fans ordre & (ans arrangement 
IMiiur F4)ii!dDedes matières» 

div^riès efpécesde Grattf*. 
■sninens; • . -f ■ . - . , • / 

1. Des Gliaaunitiriens , qui dofi<«> • 
nent les préceptes touchant les Gen- 
res, les •l>eciinaifbns , les Conjugai» 
4bins &ie régime des-termes,commè 
les prehaiers Rudimens^ -les Metbp^ 
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2. Des GraomuirieQjS ^mcildb- 
giiles qui recherch^m les origioes 
«estermesycomme-a fait Mr» Ména- 
ge^ 4e ceux de nôixeiangnAJLa^at- 
^^ante I^efàce quekP»J&eferà mj- 
ièà U. téce 4e cet; ovmrmçr des Oii- 
gioes Franajifesjeft un che£d «uv» 
qui ne laiffe ries à dejûf er fiir l'Hif». 
(oiredes ËtymelpgiesL . . ! - > 
. ^il.yades GrAfuoatrifiBS^ Jàteft- 
prêtes*» comme fooc k plu-part dis 
.CQiDinei)tacettiii4«ft «nYcaigeiiidjl^ 
piere.,.furtout Euôtthius;, des éài- 
«iragei de Piodaf e. «l de Ciceron; 
de Vffgile > dHorace ^qm. A^Ibii^ 
|>Ius arrêtez à éçiaiccir krterm^dc;: 
des Am&m ^ €\ïCmm saà&cçs^ idc^ 
Poétique i de l'ElAquenee &des«r 
très Arts qu'ils traittoieat^ 

^ Des GiwnnywrwHW>Cri^ki»cg> 
qui.û'ont «gard qu aiùkflc^a dctAlât 
OKafOmaire & auxfîutfiA t^ui £e J>eu- 
veut commettre coatEe ceiricegles^, 

4Ue if qn vsWim ; «ft vdiYJUS i^?- 
'SfSursL . . » •• * ,j 

.' 5^ Des Graipmairifiosd'^egaDç^ 
qui ramaflent les nianiews, AÀQmt^ 
& de. païler Jes plus â^tirîes y les plus, 
élégantes &.lfiSj^p9liè&,.qw^sW 
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réteat aùx choix dés £pklietes > «ix 
arrangemens , aux accen$ & regk$ 
de la prononciation & de l'Ortogra» 

{>he.Siivius eftun desmeilleufs pour 
a Langue LaiCine. M. Vaugelas& Ie 
P. Bouhoujrs pour notre Langue. ; 

Les Auteurs dies Vocabuuire% 
& Diâionnatres Jjivres d'uiàge pour ^ 
toutes les Laides. , ' 

Les jCompdat^urs fuivem natu<t> 
tellement les GrammairieoSyCie font 
lies mâafièurftdcj lieux coraxnûAs» 
dont les Livres ùmt ici appeliez IM 
▼resde fècours, & que Ion range 
dans les Bibliothe€)ne$ ordinaires 
lôus les titres de Philologues. - 

Briilbn a ainfî recueilli les Formu- 
les anciennes du X>rofuC«lius Ri)o* 
diginus , Alexander ab Alexandro » 
Tiraqueau , le Pdyanthea, le Thear 
tn»m. \kaf huisanq^ de Théodore 
ZîVinger,rAntholpgie de Chrelcy 
lius M iÔ0 MyAagogue ; le Calepiiii 
k Paothologie du 1^^ Hyacinthe 
Chalvet, le Didionnaire Hiftorique 
4fi Moi>ert & plufieurs aujtres femr 
blables Livras , ne ibotpas desLivres 
à être lus entiers & de :(uite, parce 
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3tte, ou matières rama(fëes (buS i 
es titres cathégoriques, ainii étant, 
iàns méthode , ils ne peuvent rien 
enlèigner, mais (ont fèuleai^s des 
Livres de Recours pour s'ea.ièrvir 
au beibin de des maeazms ou rdèr« 
voirs d'érudition aiu^quels on peut 
avoir recours : ce font Livres de 
lieux communs & de plufieufs m»^ 
tieres vagues pour £iire moatre d'é^ 
XÙdition. 

, L'Hiâoire' efi: dé toures ks coa^ 
Doi£&ace$ celle qui plaît naturelle* 
ment davantage , & qui peut atifll 
plus inibruire pour la coBoutte de la 
vie & pour le cooimerce. du monde» 
Ainifi elle dek iaké la piincipale 
étude dun. hoonéte Homme» £ile 
forme le jugement pour la conduite 
desstfiââres, elle peut iuppléer auK 
défauts d'expérience , par les j^e- 
volutions qu'èlle met devant les 
yeux,elle fait remarquer Tinftalitilké 
des choies humaines prépare aux 
ipeé^acles bizarres, de divers évene* 
mens y pour f^e prendre de làges 
prccautions & des moïensde fe Co^ 
teaki dans l'ime ^ rentre iortunei 
iju^parqît iôus-santdc. viiàges dii^ 
- »'* ^ferents 
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iêr et rtS ' fur la Scène de TUnivers» 
MaisJPoâbas aux au&es Livries puiP 
que ceux-ci deiaandent des ïoitruc^ 
ti(m$ particuKefïs pour en profiter > 
£e -une méthode réglée pour sap* 
i>liqiier àcette Léâure. Ce qui fè ide 
ftticii un .chapitre exprés, t ■■ S 
- < Li Poëfie eft autant &ite pour lé 
Plaifir que pour rinllruclion, feloiî 
«e vers. d^Hoiace : . ' 

t 1»'; <j".'.f' / ■ • . . • • ■ 1 
Ainfi ceux jqui étudient pour 
I fournir aux converiàtions doivent, 

jice les Poètes. & en apprendre les 
i ^lu$ beaux endroits pour les reci» 

ter à propos.ïl y en a pluiieurs eP> 

. • I. Poètes Epiques ou Heroi<^e& 
; 2*. Poètes Dramatiques qui ont 
i compofé des Tragédies ou des Co^ 
I inedies. , ■ -, 

r *p Poëces Lyriques, d'Odes.» dfe 
, ,CJ»apfbns y d'Idylés. 
: 4. Poètes Dythirambiques , de 

,Sflves , de* Stances > d'Elégies, 
t ^igrammes , de Sonnets &c. 
i I . 5.. Poètes Satyriques qui déch'* 
^ V ^ ment 
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1% • 'BtSlioAèqie - rt^ . 
ment tîàaxré les niàiviitisd mmaA 
r 6i Poètes Sacrez ^'Hymnes 'âc 4e 
Cantiques ipiiituels. ' • > o 
' 7* Poètes Morafix» ♦ 
Les Orateurs ne fe lifènt que poidr 
l'Eloquence & l'Art de perfuader» 
doiit on'p«iit Te]ii<rqi^4esii coms 
artificieux V figuWs '■ , les^ acfref- 
iès& les infînuations de la peridù^ 
£on , la nobleilè. des-expceffions^ la 
Amplifications pour exciter lesmou» 
vemens , les Ini^es, les Portraits^ les 
KarratioDS , & les autres Grâces du 
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don & à m^ri'imaginatioii. Oîi 
parlera de la manière dont' on peuk 
lapporter la fuite d'un difcoux^ 
quVm iurr oiûû ' v i.* ..O j j k Tii 

Les Auteurs les plus inilruâ^ 
font ceux qui ont ji^ntrepris de Q-ai- 
ter à- ^d qudqae madère ^-^ijui 
«fit emploie une par^&de leur vie à 
compoierdes Ouvrages Hnguliers. 
jin;]tûnt' ces ièroes dX)aVra^es . on 
acquiert en peu de Jours , les âiiiès 
d'un travail de plufiéurs àiïnées. 

Outre les recueils d'Erudition-» 
d'Exemples ,id'Antiquité2 & de d i- 
•vèries Levons de .Compilateui$. Il 
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y a des recueils particuliers de di- 
verfèscuiioliteiA une même eipéce 
raffemblées en un corps^qui font des 
Livres de fervice. Comme les re- 
cueils de Médailles , d .Emblèmes ^ 
de Devifes, d'Armoiries , dlnfcrip- ^ 
tkms 9 d'Ëpignnnmes d'Enigmes , 
«le Sonnets , de Chanfoos , de 
verbes > d'Apophtegmes, de Senten* 
ces 9 de . fions Mots , d'£loges des 
Hommes lUuftres ^ d'Epitaphes^ 
de Similitudes , qui font autant dd 
Livres de Secours, i . > 

■ Ilyaauin des recueils de Ha^ 
tangues , d'OraifÎMis Funèbres , de 
Panégyriques » de PJaidoïers. ^ 
Les Journaux des Sçavans, les 
Mémoires & les Extraits (ont com4 
me autant d' Abbregez de Bibliothe- 

aues ,qui peuvent faire connoître 
ivers Auteurs^ quand ces Extraits 

. ibot faits exaâximentâc avec difcei'* 

aiement. 

. ■ Voilà les connoiilànces genénu 
les que l'on peut avoir des Livres. * 
• Voyons maintenant les addrelTes 
pour profiter de leur leâure* • 
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IL 

Âddreffes générâtes fmf "Etude d^un 
bMaéte Homme. 

.* L'Addreilè iàit ordinairement k 
meilleure partie du (liccés de quel* 
que travau que (bit : comme nous 
voyons au'une machine bien con» 
duice & oien diipofêe , a plus d'effet 
que les forces de plufieurs hommes 
enlèmble pour remuer de grands 
fardeaux & des maiTes lourdes & 
d'un grands poids , c eft pourquoi ii 
«ft à propos ae dojiner des foduftries 
& des AddrefTes d'£tude , pour en 
ibulager. le travail. 

I» Le Choix des Livres eil un des 
plus grands avantages pour IXtud^ 
]>arceque le temps qu'on emploinMt 
a en lire plusieurs iàns beaucoup de 
fruit , eft employé utilement à la 
leâttre d'un ièul , qui contient ce 
que Ton pourroit chercher en plu- 
iieurs , avec beaucoup de i&tigue & 
d'application* 

2. De tous les Livres de diveries 
f Multez,il en &ut parfiûtement pc^ 
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fedcr un ; nuis qui Ocnt le meilleur « 
c'^ft-à-dire qui contienne nettement 
& iblidement les idées ^ les règles 
générales des choies que Ton veut 
apprendre , c'eft réduire l'Etude des 
Relies Lettres à une trentaine de 
bons Livres, dont il faut nourrir Ibn 
elprit , Ce contentant de parcourir , 
les Sommaires, les Titres ou les Ta-f 
hles des autres , pour voir s'ils ajoû- 
tent quelque chofè de nouveau à ce 
qu'on a deja appris. Il faut s'arrêter 
nu* ces nouvelles découvertes > 6c 
les joindre aux coonoiiSuiçes qu'on- 
a 4éja acquiies. 

$, Le tems bien réglé eft d'un 
grand &cours, c'eft pourquoy il faut: 
que chacun fe le partage , lelon lès" 
emplois & (es occupations ordinai- 
reSfSc qu'il s'attache autant qu'il Gs 
peut à la règle qu'il iè fera prefcrite. 
Par exempk,iltàut employer une ou 
deux heures à r£tude ferieuiè de (k 
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on eÂ. retiré. Le refte du jour ie peut 
donner aux affaires & certaines heu- 
res d'interruptioa aux Etudes diver- 
tillàntes» qui ne demandent pas une». 
fi grande attention. * ' 
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4. On peut aiièment en moii» 
d'un An apprendre tout ce qu'on 
appelle belles Lettrés en s'attachant 
dfaranthuit ou quinze jours, Ou du* 
rant un mois,à apprendre les princU 
pes & les riegles fondamenules des 
plus aifées. On peut ^cilement ap* 
prendre en huit ou dix jours les re- 

fles des Emblèmes & des Deviiès» 
Lu autant ou moins de tems , les 
règles des Enigmes & des Hierogly- 
c^ques; En un mois les règles du 
Bkion , en donner autant aux règles 
de- la Poëfie Dramatique , & de 
TEpique , autant à la Verfification 
FrançoiTe. Il y a d'autres Connoif- 
fànces qui (ont plus longues à acque* 
rir , la Géographie, la Chronologie» 
les Médailles , T Architedure , & la 
Peinture pour en içavoir parler: 
l'Art oratoire & l'Etude de THif- 
toire demandent une plus grande 
application* 

5. Pour faire beaucoup en peu de 
temps "il âut étudier de cofictffi avee 
un, deuxy ou trois de Tes amis» lire> 
enîèmble dire chacun Ton avis,- 
iè rendre «ompee de fes études fie 
de ics ^câusesi privées > cela sim^ 

1' . prime^ 
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Cumufi ^ inftru&ive. 

pdme^aipiî j[>lus forteioent dans 
magioation. r ■ . ' - . . , 

60 Quznd onja lu un Ibrre , 6u ap<*' 
pm une aiatiere ^ ou un Art , il fauc 
imiter la ;^âtiquè des Ecoliers de 
Théologie i de. Philoiophie , qui: 
aprés^avx)iripris les écrits de leur$' 
fiîro£ei£»ii9&:'.oiu lem-s explications,, 
en font après des extraits (uccints^ce 
qu'ils appellent en terme de Collège 
CamfiHdiuHuCeia. efl un îbulagement 

Êonr la^mentoire & fixe d*a vanta ge? 
;s Images des chofes <jue Ton veut 
i^voir..à £oùd« -i 

- 7- On peut traduire un Livre du- 
ne Lan^e'ënjin autre , d'Italien e» 
François^ de, Fxaniçois en Latin 9 otL 
de Latin en François : l'application 
€)ke?daBahdë iiric ;ufte tradudion 
eûi une étude plus (èrieuiè & de plus 
d'attention. • 

S. II &iit conlislter les Sçavans» 
apprendre deux quels (ont les Li* 
vrès, dont ils fè fervent, ou qu'ils 
eftimentie plus en' chaque ùcvâtétf 
H faut étudier leurs manières ^ * 
^cher de les imiter. C'eft ainfi que ■ 
l'on;, iè forme y s'ils ibnt gens- qui- 

ib- CûiUOMUiiqiieQt vplontiers. » oqt 
....u emporte 
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emporté mime 'heure deœnverlk^' 
tion ce<)ui leur a coûté a^rmois en* 
tiers de leâujre & de travaik- 
9. Fréquenter les aflemblées des 
a$ de Lettre^-affiibrà leurs Con* 
:reace&, remarquer la.div^iité de 
leurs reflexionSj&lésihanieres dédi- 
re leurs avis & «le sexpiiquc&iur ie^ 
chofès proporées. 

• 10. Prendre chaque jour far le 
ibir une demie heure poucsappelier 
ce que Tona appris durant ie. jouir,' 
ce qu'on a vû^ce qu'tm a lû» ce qu'on 
aura ouï dire , & confiiiter..au plûi-c 
tôt les endroits desLivres & des Au- 
teurs qu'ils ont loiiez: v- alléguez, re-- 
levez de leur$ erreurs , înterpçretez 
ou crinquezi r: - . : - 

: II. Il kut ayoïir des Tafakttias oU' 
fon marque, .en peu- de mots ce 
qu'on veut' examiner plus à fond 
iuiftifierou critiquer >.aâa que 
, n'échappe àla mémoire, i ■j ''i: •. 

: Il faut auâi avoit* ipâ)Dt»fr ^«^(oir 

aueique Livré xie . curioûté &c ^ui 
emande peu d'ajpjlication pour, le 
Hre en cèruins monwns^tdes , qur 
tn>uvent quandi>;i.eftv feul.ea 
quelque lieu « . oa .tf quvc au. bouc 
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tà^uO'teiBs <^U€ certains mQniens qt|i 
auroient été perdus , auront été uti- 

II* 11 faut dès le comm«ncemenc 
43e (es études fe propofèr plufieu. s 
tia^ets::; comme fi on avoit deilèin 
•ïbmpofèr fur ces matières : c'eft le 
-moyen de remarquer plufieurs cho- 
ies qui écliaperoient fans «ces pré^ 
cautions. Cela eft abfblument aecef-. 
~iaire à ceux qui font ou Prédicateurs, 
oa* A vocats^ur a juftec leurs études 
•à leurs prorcinons. ' ' ' 
♦ l^fc II faut avoir des Livres rares , 
-finguliers & connus de peu de per^ 
:ibna^ '{>oui: s'en ièrvir non pas eti 
:^iagiairesV mais pour-'emfecenir les 
•Compagnies de chofes nouvelles^ 
curieufes & recherchées. 

'14. -Les Voyages ' contribuent 
beaucoup < i former 4. un Honnête* 
hcknme: Mr. JLa Mothe le VayerÔc 
M. Bsodelot ont écrit de l'-Utilité 
des- .7oyagés..On peut cooiùlter ceis 
^deux Auteurs. Il faut en ces voïa* 
^es>reraàiqaer les Antiquitez & les 
Ateâ:iges d'Antiquitez & les marquer 
pour; s'en Ibuvenir : dire qu'on a 
ivû j eilqnelqtté chola dé plus fin.^ 
TomelU B guUer 
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1^ Sil^Meque 
gulier ; que de dire qu o a a lu > on 

qu'on a ouï dire. 

15. U n eA rien qui acquière plus 
d'eftime,que le Jugement fblide que 
l'on fait des Livres qu'on a lûs , & 
des DifcQurs qu on a ouïs,c'eftce 
qui £iit paroitre le bon fens > & la 
jcapacité de celui qui en ^uge ûfr* 
4ienieou 

16. U y a quatre Grands défauts 
à éviter pour un Honnête^homme , 
iC'eil de paiTer pour Avanturier,pour 
Pédant, pour Degouté,ou pour Cri- 
tique, aans la converîàtion & le 
commerce des Gens de Lettres. Les 
Avantiu*iers font ceux qui s'ingèrent 
à parler de ce c^u'ils n'entendent 
|>as » & ceux qui pour iè faire va- 
loir , apprennent par coeur des PaA 
iàges Grecs , Latins ^ Italiens , Bf> 
£agnols , des Traits d'Hiûoire , des 
Poe*fïes,devant que d'aller aux AC- 

. Semblées ) oùen dépit du boa fèns 
Se detou£ebienièance,.ilfaut quill^ 
débitent leur marchandifè à toutes 
iôrte dé gens ^ bourgeois , noar- 
chands»£emme^, artiians âc cavar 
yers , devant :qui ils recitent leur 

Grec f km Latm & leur ^Bipagnol 

- OÙ 
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ils n'entendent rien,mais ils veu- 
lent les éblouir & pafler pour ha- 
biles gens çarmi les ignorans , ne le 

pouvant faire parmi les perfonnes 
éclairées. 

Les Pédans (ont ceux qui parlent 
toûjours d'utt Ton Magiftral , qui 
ne débitent que des Raplodics, iàns 
qu'on les puilTe faire taire & qui 
s applaudiflent fîir les ehofèsles plus 
triviailles* 

- Les Dégoûtez font ceux, qui me- 
)>rilènt tout ce que les autres diiènt 
& qui fèmblent l'écouter d'un air 
dédaigneux. 

Les Critiques ibnt ceux qui n ap« 
prouvent rien, & qui font toûjours 
prêts à' fè (bulever contre tout ce 
qu on avance» 

m. 

m. 

De UCnmoifiancedes LMi^m, 

>' La connoifl&nce des Langues n'eil 
pas feulement neceflaire auxSçavans 
de pcôfeffioin pour apprendre lé% 
iciences dans leurs iburces, mais ii 
éû, diâtcile qu uq Honnête4iommé 
^ ' B ij puiil^ 
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FuiiTe ùArc un grand progr^ eii 
£.cude des belles Lettres Se dès 
beaux Arts fans leurs fecours. Il eft 
vray que c'eft des Grecs & des La- 
tins que les premiers élemens de 
ces Arts nous font venus : cepen- 
dant les auttes Nations ont depuis 
beaucoup contribué à les polir & à 
les pcrfedionner. La Peinture, VAr- 
chiteâure & la Poëiie doivent 
beaucoup aux Italiens. Les Lfpa- 
gnols fe font plus addonnez aux 
Sciences fpecuiatives principale- 
ment pour la Théologie 9 & la Ju- 
rirprudence , depuis que nôtre Lan- 
gue a été perfeâionnée : le grand 
nombre d excellens Livres compo- 
sez en cette Langue, la font appren- 
dre aujourd'huy à tous les étrangers» 
qui ont du goût pour les belles cho^ 
Tes ; ainfi les Allenians , les Suédois» 
les Danois , les Polonnois , les An- 
glois^ les Italiens & fes Efpagnols 
commencent à lire la plufpart de 
nos Livres en la Langue , en laquel- 
le ils on été écrits. 

- La Langue Italienne eft fort en 
vogue parmi nous» à caufe des Poë- 
Hes & des autrei jolies chofes écri- 
—, - tes 
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tes cette Langue* Nos deux der^* 
nieres Heines avoient introduit à la> 
Cour, la Langue £{pagnolej même' 
parmi les Daraes auUi bien quepar> 
mi les Cavaliers. n 

Les Langues Hébraïque, Chai- 
(iaïque > Syriaque y Samaritaine àc 
Arabe , ne fpnt que pour ceux qui" 
veulent aprofbndir lesi Myfteres de 
l^criture Sainte dans . les rêve- 
ries des Rabbins. Les Sçavans du 
Nord n .écrivent gueres qu en Latin,: 
ainli^ leurs Langues fout plus necef-. 
fàires pour le commerce , que pour 
r£tude des lettres. 

La Grecque & la Latine font allez 
communes pour les Honnêtes-gens 
qui ojit fait leurs Etudes dans les 
Collèges, où 1 on cultive ces deux 
Langues , comme les Langues des 
Sciences $ aulli faut-il les apprendre 
par règles, pour les f^avoir parfaite- 
ment, tant pour entendre les Au» 
teurss que pour parler & pour écrire, 
f^avamment. 

Les Langues^Italienne & £ipa-. 
gnole Ibnt prefque les feules qu un 
Honnête-homme (e doit propofcr 
d'çnçei)4^e . raifbonablement pour 

B iij lir 
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lire ]es Livres de- ces deux KationS' 
des plus polies de l'Europe & des 

Elus ingenieufes. Lltalieiine pour 
r Poeiie & TEipagnole poor les 
Bons Mots , les Proverbes , ou He- 
frains, & les Sentences. 

H n eft pas necei&ire de les ap^ 
prendre paî règles , c eft un travail 
trop long & trop dégoûtant , il iîif^ 
fit de lire les Livres les plus aifez d^ 
ces Langues & qui nous font com- 
muns avec ces deux Natams en nos 
traduâions. Le Livre de l'Imita^ 
tion de J. C. les Evangiles , & quel- 
ques autres ièmbkbles Livres^ (bac 
ceux où il faut commencer de Tap 
prendre , avec quelques reflexions 

qui en peuvent £iaUter rintelli- 

gence. 

L'Italienne a tant de conformité 
avec la Latine dont elle eiiderivée^ 
& avecia nôtre qui vient en partie 
de la même fburce , qu'il ed aifé de 
la concevoir, en-peu de tems > à cer- 
tains termes prés , qu'elle a emprun- 
té des Langues Catalane & Proven- 
çale» des Anciens Trouvères ouPoë- 
tes & Romanciers > qu'elle recon- 

ooit eo partie pour ièS'PdreSft U eft 
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Cumufe & IttflruSive. 51 

neceflaire d'avoir un Diâionnatfe- 
Itatiea-ËianjjpiU pour l'inteUigence 
db ces Ternies, qui ne font pas en- 
fort grand InoR^ire , iùr tout dans>, 
ks Livres d'un, ftyle • familier , par. 
lefquels il ^ut commencer devant 
- que de pafièr à la leâure des HiA 
toneQS& des Poètes dont ks der^ 
niers (ont plus difficiles à caufe de 
kursfirequances métaphores* 

' On peut remarquer: d'abord qac 
laplufpart des mots latins qui corn- 
iMBcent par un I. coofÎMie ie chan- 

fent en G !• fugum Giogo.^ foanaes: 
îiovanni. fuvenis Giovane , fapw 
Giapcme. Quelques-uns de nos- 
mots François > ou Gaulois ont re- 
çeu le même changement fufm 
GiupOQe , fc(f»ii3t, Gioie. faune Gial- 
lo. Jacques Giacomo. Les C L du 
Latin ie changent (buvent en CHL 
Ci4ii»Chiaro. Clam, Cloud Chio* 
do.c/^« Chiave , OccuU Occhi.Of- 
fhiali Lunettes. Sfeêuhm Spechio 
miroir. 

Us ôieiit la iplufpart de nos H, 
après le C parcequils preneneenc 
ce C comme CH, ainûils ecri^ 
veut Cmaxi pouf dire chercher > 

B iiij . C4t- 
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Cacciare pour dire chafièr» ' t. 
Ikifyncopent & abrègent hsiku- 

dlotrà^A , enveloppe Viltiff» ^^'iu^. 
Vilufpo qu'elle dit aujfi, ■• ■ . 

rLdesLatias eû ibsivént changé' 
en I flacexe pncerc^Uàes GiuîtfQo,^ 
fim'^m,]flttm ^iover pkuvôir ^fUt^ 
g^Ki piangere.i TMUre i^beri ^ . 
bgere fcioglier, cLmUre Qumkr^ ,i 

•Le. T. îc cHange fbuvent en P. 
Seutum fcudo. f 

. LeC en G. Csftigare caûigare»d^ 

Le D. & le G.h.Radim BdS^ 
giOjillW/oRagione. . ) 

L'i cft ibuvent iiipprîmé Catidm. 
Caldo. Solidus fàldo. 
• L^V fe c]^angeen O* Tmfù Torxey 
Multusmoïssu . .> ' : 

Le P T ^ ,ie C. T iè-changent co. 
deux T T,Aptus Atto,Di^«w Detto> 
f atto. Trg&m Trattare. C/ïp-. 
/ivia .CattivQ. chssÂ£yM^^are Ac^ 
cettar. - - . 

.' Aux mots quelle ^fMRUite de 
notre. Langue elle ajoute ou retran-^ 
che quelques lettres, Doncques 
Adunque, parceque , puifquç 
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Bile retranche iouvenif TE cie- 
vant rs à h manière des Latins, elpe- 
rance Speranz,a , Email , Smalto , 
tropier Strappax.z.are^.xpliquexSfte" 
gare, ^xpolitçur Spofitore &c. : 

La • Langue Efpagnole eft corn- 
poiee de termes Arabes qu'il faut, 
neceilàirement apprendre , ou pour 
lefquels il faut confulter les Dic- 
tionnaires V ces mots commencenit 
la plû-part par A L qui eftun arti- 
cle Arabe comme en ce mot Al- 
manach, A L Uanach le Lunaire , ou 
Calandrier. ^/Wof^ Tumulte, Sediî, 
tion. ifi(4f 4rPalais , Château qui eft 
Alcaçar la demeure ou la Cale ôlc*^ - 

L'un des plus conlîderables chan- 
gemens que faifent les Ëfpagnols^ 
aux termes qu'ils empruntent des 
Latins , eftle chaneement de la Let-x- 
^e F eaH. Fabulan, Hablar y Parler^ 

Jcafiis , Haz , Hdce failTeaUjpaquet^. 
- Fagpteur, Uaùnadofy Bateleur. 

lax , Hacha ^Torche, Flambeau* 

f , Hada > une Fée. 

Tatum , Hado, le Deftin. 

f4i£9-Hal^» Faucon. Vadewitri 

Fauconnier, , 
F4we/,Hambre., faim. Bamhiente ^ 

Famel,ique» * y £4«* 



^4 lûUtttbeque 
Fdnne Harina. 

Farfi Harto , Hamdo , SoulA 

Faftidium , Haftio. 

Fahi y Hava , Feve* 

Fatere 9 Hazer , faire. 
' F actndei mot Italien> affaires. H 
xienda , rtcheflè. 

Ftbre , Hebra. 

Fââum, fait , H^(i>0 > Faâure Hir* 

Femelle, Hm^r4. 
• Fendre , Hender ; HtndidOf fendu^ 

Fftita 9 ÉleiTure y ea lu^OtHeridé^ 
Hem Retido, 

^ F0n»0/iij , Hermo(b>beau 4 Menm^ 
fur A beauté. 

- Ferrer, Bmau Herrado^ lcrre*iH«v 
tador Maréchal. 
■ Ferveur, Hemr. 
Fiel , EieL Fer , lAmo, Fil Hih» 
Furtum , Hum, Hunaiê dérobé 

Les F L. C L. P L. ft( diangent 
fft- deuif L L. ^a^ 
li4^4,Phye,Bleflure.£l4{^Ai0^blefle 
Flamma > L/4m4, Flame. 

' Oaiiiarei£/ii»4r, appeUer»iic>tn'-t 
mer, crier. 

Planum,L/yf»0^plaia^l|Bi, Uamr^ 

flaioew Plane» 



< PlorarjC ,,L/0r4r> pl6uj?er* 

- Pleuvoir „ L/ov^2îiI/«m; il pl^uts'. 

- L'Ô^-fè change enXI B^. 

■ Conte.,. C«#i«»>. Côjrdè. », C«««/<to, 

^rbeau , Cuerh^, ' • ' . 

- "Fortis, Fftenef forum, /«m âcc. ■ 

qu'il n'€ft^a$ ;neccflàii'e. d'ea. door 

•-No»^t«quiiet$i»;iiQem'enTJE?«', 
«^i^ent* en ' dad cettt ter minaiîbn. . 
'IMfé ) ¥4/iédM ; hutmUt»: vmidadi . 
hpnté ybondad ,.Quef4ad, honnêtetés, 

f Ils retranchent la Lettre H. de- 

. honorer i: 

]^£a(ûat qudiqùe»;MBS M retiefuient*. 
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Ils font- jGiirre .quélqiififQi&M de 
B K , Homo.) .Hâin^e , faites Ha»' 
bre> Humeras , Omhite , Epaule. 

Ceux qui ne veuleQt içavoir le 
'Grec que pour eiueodfe .les Livres 
écrits efi cette Langjue , iàns iè met'^ 
tre en peine de rapprendre par lesL 
préceptes qui font d une longue étu- 
de, fè contentent de bien apprencke 
les racines ou termes primitifs 
leurs diyerfes fîgni&cations & pour 
déterminer leur imagitatioa a Set 
Ibuvenir de pluiîeurs aio;s. ^ ^ ap- 

prenent les ugnifications des noms ^ 

de& meurs & des Perlbnnes les 
plus célèbres de cette Naticm , touSt 
ces noms étant (ignificatifs & la plu- 
part compoTeï de<kitx. .<m tf ois ter- 

loes diiferens comme Arifiot€ha,trc9^ 
benne fin y d'Ariftos Se TelêS^ Arche-, 
laiis , Prince du Peuple» Pythagorei 

perfuafion de Tailbmbléeiutioe.^cen- 

taiiié de ces noms» donnent* l'inU 

terf^reiAPon. de idep» jmSfp^ (tM 
mots. , : V , , * -.. . -, • ,J 

D'autm jouënt avec quelqu'un 

de leurs amis à fe detierqui. i^aur^i 

dire d'avantage de mots» & fe. de-. 

mandeot'^uaiid: ilj,%i:«ftc^?yc€fït^ 
■À «a * touteS' 
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f!di^e;^içs paciùes du Corps hminaùi) 
Tefl:e,L.angue ,Bras> Mfiins yeuj: 
&c. Les noms des chofès qui Tepre- 
lènteptà I^urs yeux » MaUbç, Toit» 
Livre , Pierre , Pain , Vent , Pliiye 

&C. . / : 

Quelques-uns commencent par 
tous les mots que la Langue Latine a 
adoptez de la Greque , Xyfias Ca* 
binét de Jardià icbirurps celui oui 
tTfa vaille de la mûviCbiromantié de-, 
xmitim.^r les lignes de la maioir 
Jpyromantie, devinatiop par le Feu &c. 
' D'autres commencent par lire 
V£vaiigiie de Su Luc^& ks Aétesr 
des Apôtres écrits en . grec & dont, 
ils ont dé)a connoiflance par lé La-, 
%Pi. D'aube» liront' lies. Dialogue» 
desmfiMrt$4e Li^çien, avec rinter-% 
pretation interlineaire , & les explir»- 
cations Grammaticales de- chaque, 
moi impcimée poux içs . Ecçlierç qui 
çomux^^Cfiut à apprendre le Grec* 

peuàpeuoa le forn^e. ^ eoteiu. 
4re les Livres que Ton lit avec leur, 
Jnterpsett^ion en deux colonnes. 
<. L'un^ )des meilleures induftriesi 
ppur^apprei^dre les Langues eft d'ap-, 

p«et»4t«dei$ent^e§,:des Çrpy,er=4 

bes. 



W 



bes >des Vers y des DevKe» , dfes 
Spigrammes &. des Boas -Mots de 
ces qiverfes Langues pour les dire h. 
}ropos> dans lesConveciâtioDS.. 

• B n'e(b rien- oii les înclinatKNi» 
dès l\pmmes Te manifèftent.d'avaQ-' 
tage que dans les Voyages , puifque 
ift curiofké quiratti{«à.v.Qipdiv€rs« 
PaïS) efttun efiet du. defir , qu'ont 
naturellement tous; les- homme» i 
d'apprendre» &. deTgavoin Ceft de. 
ee même deiir que naît U diveriit4 
des souts , qui: lait que (iertaifie^; 
«koiesplaiântâuXxUnS) qui. depiai^^- 
fènt aux. autres , parceque quojr/ 
ttu'ilsayeiif tout te defir d'api^m-^ 
dire, ils n'ont pas tousies mêmes cti£^ 
polîtionsd'efprit , de tempcramenty, 
Àd'inclinfttioRfitde prcniief*es hth»- 
hitudes » qui (ont ddns nous comme, 
une fécondé Nature ^c'eft ainfi qufe 
Iten voit que les Plantes de même* 
efpéce, ne viennent pas égalementi 

bien cft toutes fortes dei Terroirs ,^ 
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|i9rcequ'elles ny trouvent pas ni la 
même nourriture >ni les mêmes 
peâs du Ckl , ce qui. altère aflèzf 
ibuvent leurs dHpoiltions natureU 
les. 

Le Soldat ne fè plaît gueres qu a 
Toir ce qui' eft de ion inetier , &: 
après qu il a obfervé li une Place eft 
régulièrement fortifié^ iâ Situation», 
les Dehors , combien elle » de Biai^ 
fions , n les Arienaux font bien gar«: 
nis, les Approches difficiles» il elicL 
eft- commandée de quelques- en« 
droits , il ne regarde |>lus le refl:^ 
que comme choies indifférentes 
^pii touchent peu ià curiofité^ II: 
y en. a qui ne voyagent que pou» 
Toir des Bâtimens»!, des Rues , & de 
grandes Places dans les Villes.Qiel?^ 
ques autres s'amufent à charger leum 
tablettes dlnfcriptions & d'£pit^ 
phes qu il»portent en leur Pa3is>comr 
mettant ae Trophées & de Monur* 
mens glorieux ck leur ourioficé^ 
Quelque»>uns ne ièmblent voiager 
que pour voVager. Us tiennent un 
compte exaâ du temps , du- Ueu, & ! 
du jour de leur départ , des voitures 

doiQt £b . font tenris > des Jour- 
i-- nées 

I 
i 
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40 /BiblMiqu» > 
nées qu'ils ont faites chaque jour» 
des Hôtelleries où ils ont logé , des 
Chemins qu'ils ont tenu , des Moa- 
tagnes , des Forets & des Rivières 
qu'ils ont paffées , des rencontres 
qu'ils ont eues , des dangers où ils 
lè font trouvez & autres pareilles 
avantures. Les Jeunes François & 
les Jeunes AUemans voyaient la 
plû-part iàns deiTein , ce qui à fait 
dire à un Italien,que la plû-part re- 
tournent en leurs païs du Voïage 
d'Italie , iàns avoir appris autre cho- 
fe fi non, dm erana buoni vim & Cat- 
me dornie , ce qui ^t que peu en re» 
viennent iàns apporter quelque 
fruit de leurs débauches. 

Deux chc^es eij^^pechent ordinai-' 
rement de tirer tout le fruit que l'on 
pourroit tirer des voïages , s'ils 
étoient faits avec ibin. Ces d^ixx, 
;rands ob)fUcles font l'Ignorance 8c 
i Prévention. Oi» n'y porte pas des 
yeux inftruits , & l'on y porte des 
yeux prévenus ; ceux qui n'adnù-. 
rept nen & ^ui ne (ont point tou-^ 
chez d'une infinité de chofes quQ 
d'autres confiderent avec attention j> 

autoient bien, If foèm gQÛt^ ^cJ^ 
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Bièsies ein(>reilèmens s'ils avoient 
dos yeux feixiblables à ceux de ces, 
connoifTeurs. Car comme les Livres 
qiii font 1 étude des Sçavans ne fçau- 
noient plaire à ceux qui ne fçavent 
pas lire , parce qu'ils n'y voient que^ 
des figui;es bizarres qu'ils ne con>, 
Doiiïpot ppint s Si ne plaifent guerc% 
4 av»itage à ceux qui en connoiiTent, 
kja caractères ; mais qui n entendenf 
Ai.les matières qu'ils traitent , ni les 
liMigues auxquelles ils font écrites. 
il Hé faut pas s'étonner de voir que; 



c0tip d'utilité, & (ouvjent même fans 
autre piaifir , que celui de méprifer 
çe qu'ils ne connoiflent pas, & de 
pouvoir dire à leur retour qu'ils ont 
fans être touchez 9 une infini-^ 
te de chofes que des curieux admi^ 
reient. 

. S'il y a peu de. gens qui portent 
des yeux inftruits ou dociles en leurS; 
v^ïages il y en a pluiieurs qui ea 
portent de prévenus. Le tems & 
iéducation nous accoutument in- 
feniiblement à voir, à ouïr , à goû- 
ter à- faire certaines chofes oui 
nous i deyieiinent comme naturçlles 
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42. Bibliothèque 
par une longue habitude. Cela l'air 
que l'on a peiae de s accoutumef au 
goût des autres Paï$& tout ainfique 
nous trouvons laids les Nègres &• 
les Indiens , que nous ccmiiaerons 
comme des monfiresyparcequ'ils ont 
un autre tein & une autre forme ex- 
térieure que nous en quelques une» 
de leurs parties: eux pareillement ne* 
. font pas moins (urpns en vo%int les 
£ttropeans , & la beauté la plus par- 
faite leur fèmble avoir quelque cho^ 
fe de difforme parcequ'elle ne leui* 
reilèmble pas. C'eft qu'ils ont des 

J^eux prévenus ceft aufli de pareil» 
es préventions dont il. faut tâcher 
de fe défaire pour juger iàinement 
des choies. On trouve d'abord à-di- 
re aux vetemens des Etrangers^ aux 
apprêts de leurs viandes, & à leur 
manière d'agir , parcequ'on eft ac- 
coutumé à voir a autres vetemens» 
à goûter d'autres ragoûts & à voir 
d'autres manières d'agir. Il faut cor- 
riger ces erreurs de l'imaginatiofi 
pour voïagex & voir divers Fais CaaS 
en condamner les ufages. 

Ceux qui veulent voïager dans 
ks Fais étrangers ^evroieoit com^ 

mencer 
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Cureufe & InJfruBive, 45 

incncer]^ar la vifite de leur PaYs, en, 
obierver les ufàges, les manières» 
& la forme du Gouvernement 9 
pour pouvoir fatisfaire la curio-: 
sité des Etrangers , qui les queP* 
tiennent ordinairement fur ces u(à- 
ces, & qui veulent apprendre la 
K>irmede Gouvernement que Tony *~ 
tient 9 quel eft l'Etat de la Cour , les 
Princes, leurs Alliances, leurs Em-» 
plois » les Miniibes , les Officiers » 
les Revenus du Prince , Ces Forces , 
fes Troupes, TEtenduë de fes Etats, 
la difpoiîtion des Provinces 
Ainfi tout homme qui veut voïa< 

fer , devroit auparavant s'inftruire- 
fond de TEtat de la France pour 
en pouvoir parler fagement & avec 
eonnoiflànce, autrement il s'expoie 
à paiTer pour homme peu initruit 
dans les affaires du monde s'il igno^ 
re (bnpaïs. 

Il doit enfuite étudier les moeurs 

des Païs qu'il vilîte * la forme des di- 
vers Gouvemonens , entrer dans lea 
Cours, s'il y peut avoir accès, vi- 
fiter les Gens de Lettres qui font en 
réputation , qui iè ièntent toujours 

fort honaorez des viûtes des Ëtran^ 

gers„ 
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gers , qu ils croyent que leur repu-, 
tation attire a defirer de les voir & 
de converfer avec eux. Il faut aflSP 
ter aux Speâacles & aux Aâions pu» 
bliques^pour pouvoir en parler. Voir 
tous les Ouvrages publics qui peu- 
vent fair^e juger de la inagniâceiK:e> 
des Granits & de leur goût pour le» 
belles chôfes. Tous les Ouvrage» 
d'Architeâure , de Peinture Ôc doi 
Sculpture, doivent attirer la Curio- 
fité ae les voir. Les Machines , les 
Manufaâuies fIngulieres,s'in£ormer 
du Commerceydu Trafic , de,stxlus 
excellens Ouvriers^ k manière don t 
ils travailientjviiiter leurs Atteliers« 
Les diverfes relations des Voïa- 
geurs nous font connoîtreavec quel 
efprit ils ont \oh%é: Le P. Mabilloa 
^ le P. de Monc-Faucon ont remar- 
que les Manulcrits des Bibliothèques 
des anciens Monafteresjes Ufages & 
les Cérémonies des Eglires,&: les fîn- 
gularitez des Monaâsres deXeur Or- 
dre de St. Benoît. Les Voïages de M. 
de Moncanys, font d'un vray Philo- 
sophe qui rapporte diveries expé- 
riences de Phyfique & de Matne- 

soatique, des Seçrçts de Àâachine> 

de 
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de Remèdes , (es rencontres & ies 
Conl^rences avec des Sçavans xçê- 
lées avec (es Journées & fa Depen- 
'fe, Mr. Spon n'a remarqué que di- 
veries Inicriptions Grecques & La- 
tines , des Bas-reliefs, des Médailles 
& d'autres Monumens d'Anti<iuî^ 
tez , quelques Cabinets de Curieux 
& de Sçavans. Celles de Tavernier 
font connoitre qu il a voïagé ea 
Marchand de Pierreries & de Bi- 
joux , & qu'il a trafiqué en Perfè , 
au Mogol &c. La plû-part des Hoi- 
landois &: des Angiois ont voïagé en 
Pilotes j obfervant les Côtes ^, les 
Rades , les £cueils, les Courans^, les 
Ifles , les Detroits,& nous ont don- 
né des Cartes Marines & des Rou- 
tiers : d'autres oat remarqué les 
Plantes ôc les Aninuux de divers 
Païsjla température des Climàts &c. 
ce qu'ont fait pluiieurs Médecins 
voïaseurs: d'autres fe (ont conten- 
tez ae fiire des Deicriptions des 
. - Villes , des Jardins , des P<xtSy des 
Régions , des Rivières &c. 
' Nous avons quèlqua' voVages de 
2a Terre-Sainte , qui ne contiennent 
que des remarques des Xieu^ Sainte 

Je 
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.&desCeréiiionies des Prêtres Grecs, 
Arméniens & Coptes: des Uiages 
des Turcs , des Juifs & des Chré- 
tiens de ces Païs» avec beaucoup de 
Traditions fabuleufès. 

Il faut peu fe fier aux Defcriptions 
-de ceux qui n ont fait que paiTer 
par certains lieux , fans y avoir fait 
•de longs-fejours pour les bien con- 
noitre , & qui ne font que rapporter 
ce que les uens des lieux leur en ont 
appris. 

• Pour voïager utilement il faudroit 
auparavant are les Hifloires des Païs 
où l'on vent aller , ou les Kelations 
de ceux qui ont fait ces voïages , & 
marquer ce que Ion defire d'y voit 
^ que l'on juge digne de {à curio* 
|]té,taat pour veriher ce que Ton en 
a écrit, que pour iè defàbuier fur 
bien des choies. 

U faudroit chercher dans les Vil- 
les , ceux qui font en réputation d'en ! 
mieux fçavoir les Singularités» voir 
avec des Peintres , des Sculpteurs » 
& des Architedes , les plus beaux 
Ouvrages & apprendre d'eux à eit 
commître les beautez & les défauts» , 
Voir comment on rend U Juftice , 

con^ 
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-comment le tiennent les Marchez , 
Jes Cérémonies de diverlès Reli- 
gions, & leur$Rits.A quoy s'exerce 
la Jeune0e & le Peuple , leurs Di* 
vertiffemens , leurs Feftins , leurs 
•Mufiques , Icun Inftnimens , leur 
Manière de cultiver la Terre ; leujis 
jours de Fêtes ; leurs Habillemens* 
pour Tun & l'autre Sexe ; Icun Con- 
verfations, leurs Etudes ; leur Ad* 
dreflè à certains exercices , leur 
Nourriture ordinaire , leurs Armes» 
leurs Guerres , leurs Mariages» l'Ê. 
ducation de leurs enfans , leurs di- 
vers Emplois , la diverlité des Coii« 
dicions 9 celles qui Ibnt plus en hon? 
neur &c. 

. Onpourra voiràlafin de ce Li- 
vre un éflai de Relation Manufcri-. 
te d'un Voïaçe d'Italie qui pourra 
peut-être £èrvir d'idée à ceux qui de* 
firent de voïaeer avec fruit. 
• . Paufànifts eu presque le feul en- 
tse les Anciens que l'on pourroic 
fe propolèr , pour les remarques qui 
& peuvent faire dans les voïages » 
par le ibin qu'il avoit pris de re^ 
cufiillir ce iqu il y avoit de plus re? 
marquable & déplus curietuc dans 
les» ville de Gjrece»^ J'ay 

« 
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'48 Bilfliêthuiuê ' 

yy J'ay commencé parritaiie mes 
» Voyages > parceauc j'ay confideré- 
-„ cette panie de iBurc^ comme 
la plus diverfîiiée , & la plus capa- 
ble de facisfaire une curiofîté auHî 
^ ëtenduE que la mienne. Les Peior 
„ très qui vont ordinairement en 
ces Provinces pour fe perfed:ion- 
-„ner en leur Art , dont les plus 
„ éxcellens Mûtres font Ibrtis d'U 
„ talie, y diftinguent trois Ecoles d» 
.y, Peinture, La Lombarde, k< Ro^ 
•„ maine ôc la Florientine. Ils y com- 
j, prennent Ibusla première , le Pié- 
„ mofit , le Milanois » le Bolognois^ 
Se tout TEcat de Venife. Les deux 
,^ autres font plus reflerrées , Tune 
'„ dans rËut Ëcclefiaftique & l'âu^ 
tre dans la Tofcanc. : ' ' 

' „ Pour moi qui avoit d'autreS 
„ vues , & ma feule curioûte à (ktn- 
faire /fur beaucoui> d'autres cho* 
(esique la P einture , 1' Archite£èu- 
"^^tti ù^ulptusey k Mtt£que'& les 
^, autres beaux Arts j quiileuriirent 
i, plus en Italie qu'en auouik autre 
Païs : je le confidenai « commè dif 
vifé ^ quatre Parties dontila pre^ 

^^mieie^à mon igaird^fut laIiLombar% 
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rfiepa'r laquelle ymwày kn ttalie.^^ 
que : la trdifiém^ Tdcane & ^ 



içi£tàt$ du 'Duc ds^vcye, ie ^ih ^ 
lanois 9 les Terres des Ducs de 
^^intouë t de Panne s de Mc^ène, 

& 'quélq«5S' autres Princes ôflt'fe 

faite l^£jcatide'i»:|lej>ol»Mi;Qe/ de 
Veniiè:^, «foi - peut^trc( c^ideré^ 
éoowïeàne des'/ï^ties Principa- 
les de Italie par ia puii&ncç et 
la.^liuqu&de cette Hepubiique *f 
Cfiii V'f^minekcé ètr'mème tems *« 
que la Monarchie Fjnmçoiie^ 

i-'Etat Ecôlefiaftiqûe 'tient A 
•riifeip^einlndiéuïde la Ville de'< 
kasn&Ca|)it^ dà Uoods Cbié^ ^ 
tien f &. Siège des Souverainsf>oil*.*4 
ipfeî,àjké8;|JaiéMjr4Bté des-Emiie- 
wors. d<Occident 'À^d'ime 
bliqué qui . fut la MsâvkïSe^ du ^ 
Monde». * • ". - -. r , <«i 
- tSdus le troiûéme Chef, je cpnii-*^ 
diérai 4a Tofcane i & les Etats du^êî 
<«raiid^ Bue oa> fiiiitits Villes de.^^ 
Korênce j de Sienne , de Piie>j'.& 
àà Ligoume &c. LaLigurie où«: 




ii. 
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»,ijuelqy€S;îiuires petits Etats. • •• n 
.i'Én&6 j*ay réduit ibws k.dèrpio' 
f e^astk^ïQUt ce c|ue.4e dXP 
^ pa^6, iC(ccupe dans le refte d'Iè 
^tàlie* • • r ' . Z 
Il fàut oecei&ireinem £àlre cette 
diftindipn pour ne pas confondre 
les^mœufis^iciie goaie dosicalteps» 
qui' ne Tonb pas Jesi ji^êêaes ^en tcoii 
ces Lieux , paçîa dtverfite diesGoa-» 

On fait aufll une grande diftinc- 
tien entre larNobl3B&.'.do*<touji cç$ 
Cantons. •,■>• 5 ' Jv ; : • 

Celle dfe Venifè fe divifé non^ 
feuleménr èhtre cellè da çorps.de ki 
Kepublique » ou dft k Vi}le, âc cèl- | 
le Q£. Terre ferme ou des Etats dé^ | 
fcùdMs îde .la Képiibtique» Mais oa 
diftû^ue encQce. les Nobles JVeni-i 
tiens, en Ânciennc'Nobleflè , depuis' 
te premier BtabliiTement de la Ke*. 
ubliqué ^bua lôs Tribims , en No- 
lefle venue des 'Iflcs; de Chio, dé- 
<g^^ie&c. càà^eL étoit ancienne ' 
k Kobififi^ dgiSemr del Carfi^ Toiis». ' 
Doge Pierre Gradeaugo jSc làs 
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cmieufeé' înjhuâhe» 51 

Nobleflè . nouvelle achetée par 
des ibromes confideralsies' .'pour 
les beibins pre£&ns de la Kepubli* 
que. . . 

, La NobleiTe de Naples eft auâi 
confiderable & elle a ^s Seggeft o\i 
fieges auxquels il àut l^e ag^ 
gregé. 

• Celle de Gènes à les 28. Alber- 
hes 9 auxquels toute la Noblefïè 
evoit être Aggregée & elle diflia- 
gue entre ces vingt-huit corps ^ 
ceux qui ont de veriubles noms 
de Familles, comme les Spinola , le$ 
Doria , les Grimaldi, les Fiefchi &:c. 
& ceux qui ne font que noms d'Ag-* 
gregations comme Çatanei , Impe* 
mil &c» 

. La .Noblellè Romaine le d^lin* 
gue entre celles des Anciens Barons 
Homains, & les faxmlles Annoblles 
par 1^ Dignitez des Pap^ y :Cai:4i<« 
naux ^jx. - ■• . . 

£n quekpi» antres villes , oa âà£^ 
tingue les îHohiU del commtmc^ 6c 
Vobdïdel Popolo. A Florence ceux 
qui ont été- «Gon^onniers 9 'our 
Brieuns. dps ouastiers de la Ville' jii^ 
temps quelle éiôit République* 
^ ' C ij AiUis 
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51 . ^ibîkthequi .' " 

Mais reprenons nôtre voYageur.' 

Quoique le genie âc les menus 
,i des lulieosne ioient pas ks mêr 
„ mes en tous les lieux , on peut dire 
'99 en général de toute cette Natioi^ 
^.qu'^iie adesefprits délicats, po«- 

btiques - , .ambitieux , affables , 
9, & voluptueux , leur tempexamenc 
^ eft fait pour l'efprit. Ils n'ont pà$ 

le feu & la fougue des François ; 
yy mais le Plilegme qui- les read plus 
^ modérez , ne leur otc rien du bril- 
9, lant , qui pour n être pas le iblide 
^ de Tefprit , ne laiiTe pas d'eu être 
„ la pointe , & comme la partie la 
„ plus fine & la plus fubtiie.. Ceft 
^ ce qui a fait parmi eux ime infi- 

nîte de Poètes , depuis la Gran> 
yy'deu^Rjomaine jufqu'à aos tems , 
„ & quantité d'cxccllens Peintres; 
»> & d'habiles Muficiens , c'eft auifi 
m£ je me trompe, £6: qui a ren- 
9, du leur Langue délicate , agréable 
^-^-pbine de meupharas.' 
^ : 1J$ ne ibnt pas moins Politiques 
}^ que fiibtils & délicats, parcequ*ils 
«ij^nt encore.pletns de:;la geaRaeur 
,j de leurs Aocseftres & qii'il leur 
vHibmble qu'ils ibnt àe2 ponr le 
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Gouvernement & pour l'Empire» 

Us s'appliquent aufli- foigneufe- 
ment à la Ledure de THiftoire Se 
aux Heâexions Politiquet , y «n 
ayant peu parmi eux , de ceux *f 
flui Songent à s'avancer , qui ne 
taffent de Tacite ,de. Maciiiavel , *t 
du Cafliglione , de Bptero Ô^. 
leurs Livres les plus ordinaires. • 
. Les Ecelefiaftiques étudient '* 
plus le Droit Canon & lès Cerc- H 
monies £ccleiiaftiques , que la^ 
Théologie Scholaihque & contre^ ^ 
▼crfée. Les Belles Lettres y fleu- *f 
rH!èat moins qu'en France depuis^i 
un certain tems , parceque leurs *i 
Académies qui contribuoient 
beaucoup à les cultiver, ont beau- *\ 
coup relâché de laffiduité de leurs ^ 
exercices , <]ui entretenaient une *5 , 
émulation vive &fubttle entre 
les, par les difcours Académiques 
& lesPteces-qu'eUesèompQlbient,^^ 
«uifi h'ien que les Commentaires, 
Notes , Réflexions , & Critiques *-^ 
«|ue Ton y faiToit fur les Ouvrages " 
de leurs Auteurs les plus célèbres, 
Pante, Pétrarque, TAriofte, le" 
TiSfi^e Guarîpi « leiConue ^ona- *^ 
; . . . C iij 'teUi 
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g, reltl , le Bembe &c. pour 8c con^ 

^ 0^ kiquels il a paru tant d Ouvr^- 
^ des de divers Acadèmiciëns à qui 
i, IaGiertiàlemme,rOrlan<ioJiePai^ . 
y, tor Fido^a Philis de Scyro> la Clé<* 
y, lie & unt d'autres pièces ont ièrvi 
», fi iong-tems d'occaiions de difpu* 
tes, de Reponiès , & d'Apologies 
^pôurcliversécritsdépart& d'autres 
' Si les belles Lettres y femblent 
moins cultivées à prefentjc'eft qu'a- 
près la jeuneiïè quils dcxinent à la 
Poëfié , à la Muiîque U aux Infini* 
itaensyilsfè metterit aux àl&ires & 
6e fbngent plus guerres qu'à féu-^ 
blilTement de leur fortune ,pour la- 
<]uelle ils ont ttois v6yes allez ordi* 
ttaites* Les tuns vont à la Cour de 
. Rome, pour tâcher de s'élever aux 
iDignitez £cclcfiaftiques , & plu- 
lieurs s'attachent â la fortune de 
certains Prclats , cj^'ils jugent ,pou-» 
voir parvenir aux premières Digni- 
te2 de rEglife , d' autres s attachent 
aux emplois de leurs Etats , de leurs 
Kepubliquës & de leuirs Villes,pour 
parvenir aux charges. Quelque s-Ui 
vçhi chérchër forcaiîcf dans lesCpqrs 
étrangères. Oi^ y tàrouye encore 
' 1 - . a prefent 
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l^-^iiiarftiiti, d'tixçeliens Hommes eil 
toy^tesies Sciences; mais on peut di- 
re en gênerai qu'ils sy appliquent 
BBMni qU'anar aâàireis^ PdJvtiques^ & 

qi^e pour Jo- Theolc^ië y'Aify A^ùe^ 
jrèque les Religieux qui s'y atta* 
«hent^ qui k re^ardept comine ua 
moâren de fe diftmguer dan$ leuir) 
Chrdrerâi^fiarve&irttiix Prdatu^ 
fes ,en ie j&iûnt Theok^ieBS^^ dei 
Cardinaux & des £vêqu es. ' ■ 
- Ik.'bat .qtidqttei hAbiics PbildTo^ 
|ihes & pkifieurs Juriiconiultes ^ 
eaiifè de leubs Univevfitez de Pa- 
^Duë4 àà |(axis>;«ie Jkwlogfié- ^«i 
C'eû'de là! que 'fbat â)xlti$''les AI~ 
ciàtSyles Jalbi^ , les Ferretti , le^ 
Pactjus quantité dautres qui ont 
paradant nos UniverHtez deFran* 
•ê^; Pkkitciiii^a'}fi a^offliéiitià i* 
Médecine qu'ils^vont exiejxer en di* 
verfes Cours-. ' '■ 
^.tC'clL i'oizvermië. qu'Us .biit «ax 
dignitez <de l'I^Uie & à divers Em- 
plois dans toutes les Cours de- rEu»- 
rope , qui les rend ambitieiix y par^ 
eequ'il n'en eflaucuaqùine fe âat> 
Hé d'une fortune auflî extraordinai- 
ffe , que-ceilfi dephiiwiMfSiiytti & ibnt 

■ » 
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aux plus éclatantes dignîtêz jdii 

^ PJ3i£teitf9« dmretiîe&neat Je Coois 
snercede )a Banque» ^ùi iie déroge 
point i la hiobkflè^pàBUéuljereineBi. 

que la plû-part dcis Cèdet$«ks rflank'. 
lj^Mi;çs IwBilies, jettent pipunicA-) 
t4eDii^l^$^Maifc>DS*.Ce£>ot ea:el^€t 
pluiieurs' KcMttJ^tt^iiiiiyvGirtioii^ 

florentins, Sieahoss.>^ËiffnSy.Mcî)i'' 

tiens Se Milanoîs , qui ont exercé 

U% fermes. d^Moonayés^ It^s !Dbiiat* 
11)6$ * & . les. Ise\»ées'rdeé Deftiei^ 
ILoyaiux , corauke ,. iJfi 4Sit tenu ks 
Chàng^s y <& les Banques de^ Lym^ 
4'Anvers, de Bezabçonj éer Baiii^ 
de tKxàiâiiy jde Mar6ille :&& . 
lont euxaui«)nt^pporté les Màniii 
^âures des Soyes & des/DkMsmcsi 
Xours & à Lyon , princip^âeftû&nt 
les Milanoîs les Génois , - les hii* 
^iuois^& les i&DlQÉnfiti&> quiokÊaiit 
le, p lus. gcaiid trafic; il o '.'A. 
' Comme les Italiens oût generiSEy 
iemfiBtun'fieniperâfikeat doux ^» ik 
ibiit jBatureUemfintpoitet mit, pla» . 
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& U eft peu, de Natida qui 

aime plus iès commoditez. Ils voya- 
gent peu , parccqu'il y a à, fbuffrii?. 
dans les voyage^. Leun^ Mai((n9$ 
fi>nt • ordinairement beiles & prO) 
près, avec des Jardins , des Balçon?, 
oes Qaleries , des Cabinets ^ des 
Peintures» n'étant pas curieux d'ail-^ 
leurs d'avoir des meubles fort pre- 
tieux^, mais, propres. Us font ibbi:e$ 
& il y a. be^aucoup de frucalitc. en 
leurs -tables 9 leurs Feitins tont- plus 
i^lendides en décorations qu'ei) 
viandes y les fucreries & les confi- 
y ibnt en abondance ; parce- 
qu'elles pavent fèrvir, à pluQei^:s 
décorations , & qu'elles ne fe ^> 
tent pas comme les viandes.. > ' 
Ils aiment la Mufique èc fe pl$M^ 
ièot aux loftruroens .&,aux 'iym«r 
phonies , parmi kuis.dxvertii2èmei)$ 
ils ont peu d'exercices violens:,pat- , 
cequ'ils aiment le repos. Ils, aiment 
les nouvelles & à jcaiibnner iur 
affaires . politiques y pour lefquelles^ 
ils s mtereilènt avec chaleur , , iè cbr 
clarant pour^diverÂpartis^lonieurs. 
ÎDelinattons,âc.ià]iaht fôrce gageûr. 
jfss.fur ie& éveoemen^ & |e. ruccé& 

m » 



5^ l^bGotheque 

îles afiaires de diverfès Nations. 
- PÉU<le gens prçnnènt le parti de 
la guerre, ou parcequ'ils fe troiiyçnt 
fàus des Gouvernemens pacifiqiïès^ 
ou f>arcequ'ilsfi|ïent;le^ uicoibxno-» 
ditez de la vie militaire. 
^ ïï en éft pourtaiftiôrti.d'exCeilèn^ 
Capitaines & Généraux d'^rmees» 
parcequ'ils agilTent avec moins 
ifeinportemènt & eoiiièrvent rm, 
grand (èps froid dans, leurs .entire<^ 
prifes; Comme ils font ou (bus des 
Princes Ecdeiijiftiques, ou dans des 
République^ , & d'autres plus petits 
E^ts, ils vont chercher Eniploï 
icfahs les Goûrs étrangères pour U 
Guerre. Les Spinola, lesDoria,leS 
Ducs de PaHne & de Médene , Les 
Gonzagiies, les Picplomini, les Sfbr^ 
«çs & k$ Vifconti,.Les Baglioni St 
Quelques autres (e (ont rendue çe« 
Kbres en commandant les Troupes 
Impériales , Françoifès , Bfp<]£;nole$ 
& d'autres Etats. • " 
• • Voilà les reflexions de ce Vbia* 
geur ; donnons un échantillon de la 
telation de ion Voïase de Savoye 
& de Piémont, pour taire voir avec 
quel goût aè quelle exaditude 'é 
voyageoit. ,,Le$ 



Curieufé^liifiMive; 

\ .'-.Les Etats duw ÇU|i^ de ' Savoye^^ « 
^ Dar où je fiiis-. entré : dans l'Italie ' 
^|bnjt <iivi£ez en deux par les^ «Mr-^ 
pes qûlïeparentk Savoyç du'Piei- 'f- 
mont; Le Langage de ces; deur/f 

parient. Bcançois- & ^)nt vêtus l 'f- 
, tt: :.fi^çpi{e.. Le pont de • iBwn^.^f- 

sanfio qui ieparje ia. SAvx>yc& -dtt./^ 
. £)aûphiné dcks £tat»du dje.'!- 

aGe93E<.d»'Da(r5 ctAïun bourg parta>- 

SGi en deux par. une petite riviere>. ^ 
. fur iaaueUe^ eft une pont qui. fait 

«etse iîtpàbnaiiiecinuiieiLdi^ 
.; lieux par,ties du.B.ourgw. 'u s\ - ff- 
i : Àprésîivoir paflTé ce. Bburg on - 
INXiuneiice à trouas k&. JUpes<^ 
. ^fats ^' Von; pailbj t autse^ctis < aviec ^ • 
beaucoup- de peine par urne Mo»r -*î* 
ttigncL- «omutee' >^iguebektti&./^ 
. AMii^ le Duc de Sa^vioy^^ àrfàit vou> 
\: wiriiii) chenân iMMcdup plusraiii 
en C^pM»;4«i;^MontagneS(y & 
ir'eili poùrapprendre à la.pofterité, *^ 

. yesiU ' pafrajge , qu'il, a fait :mçttrft *f 
c^tte ljt)fcriptibn;4sa.marbre appli-^*^ 
^ué Ûu' k wckat; avéctjuelques^. 

I V 



tnife par inadverfamx au.iomf fr€tm(^ 

^ Ce .mt par-là que je paflài ^our 
5>me rendre à Cnamberi Capitale 
9^ de toute 'la Sàvpyfi.. Cetce- Ville 
9, o'efti Das' .dës |tlus agréables ni 
Si fXHU^ ibfi affiette -, ili pour lès bâtir 
■3,iilen& ËUe «A .petise» maja.£aa 
„ peuplée » particuUércment dans ■. 
fi les Faia4>eufg» dont 'OeuxT qus 
Ion nomme de; jMacbé & de 



3» 



9, Montmeiliaq , aotit puéres moins 
^ dliabitaâsqiie toute tt ¥ills^£Utt 
^ eiè placée eptre dedx Mootagnes.^ 
qui en bornent la vôë du c6té du 
SeptentricA j» de TOiient , & du 
Àli4i* ;£Ue eft un peu. plus Quvq[7 
„ te v&rs le Couchant par une k>i^ 
9, gu&VaJieje» au bout de.iskqufiUei 
99 deux lieu& de-^là^.eô.lfi Lac. du 
,y 3Qurget , de. «cois > Iteuëat d'éteur 

M^ii^ià^m^à^ idrgQ«£9ii>iè d^ 
j, chargé danS-le Rhône auL^d^iTous 

n dftj^We^^biMeVieàjeftiÉirCbv^ 
^ treuiè .fondée paries Ducs de 
9, voye, pour leur Ordre desChevat 
fi liers.(te. r,AnnQQC^de« C'efih dans 
„ ceXac qufi feLYAu^odre id. petite 

' J nviere 
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'BthlhthifUé Curîêujè yp4^l 
CAROLUS £MANUEL IL 

SAlÇAUDIiE DUX, PEDEMON. PRIN* 
CEPS,CYPRI.REX, 
PUBLICA ÎE L I C ITATE PARTA 
SINGULORUM COMMODIS 
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INTENTUS, 
B RE V I O R E M SECURIORBMQUE 

,VIAM REGI^M 
A NATURA OCCLUSAM , ROMANH 
INTENTATAM 

DEJECTIS SCOmORUM REPAGULIS , 
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QVM CERVICIBUS IMMINEBANT 

PRiEClPITU PEDIBUS SUBSTERNENS, 

iETERNIS POPULORUM BEfcîEPlClIS 
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jthû^r^^eLcyiTeiiuijcouk le long 
cUs . Mw^ijUfis de / Chiamberi m 
^eptéotrtoii , & 'qui prènd un peu ^ 
au dedibas ,.deuxj»ittresjitii&aiuç, 
lUrbane ainfi, nommé parce qu'il '* 
\ ((Mile.èn . dive» endroits Skm ]a 55 
plus-pgn desbflMÎihos de la ,V)jile 9 \\ 

! & Lere qui venant des Montagnes <f 
tombe dansJLeyiïe endcoit 5f 
I 0Ù il y. a un Pont.de piètre ay ec ** 
i ce.ttepJai(ànte.Infi:ription; aiinoffl *' 
P de^^ jCWùls deJ» Ville, .en rainée 

pontfitt conJkuiç. , . . • fî 

In^énr fétmfi ^ fi Uïiét.tmfortt ifiu 



Avec cçs n)Qt$'duffi pliûiàns , qui 
fout alluCon à ce qu on avoit dit " 

il^^uflé) qu'ayant aouv4l^o)iie ^< 
de;bnque> À iaifiee (Qu^ 

,, Cette Ville eft , le fîege du Se- ** 
naît de la Chambre des Comptes, ^ 

. res 
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i»i qui a&âeoc de retenir k noÏA 
', ide Cours Souveraines , dont elles: 
^ preittMai- ktttre dio» ïssm- Ë4it^ 
^^4^ Somwam Sttut SMvenùnn 
^ chambre des Comptées. Le fieur Ca- 
^ pré^fitt it' éGBÔ^rbiûioùre de-cette 
,^ Chambre y 1^ doooiée fbus titre 
^ Hz/ciK <ie la sottmMne ch^mirc 4eï 

•• j^LeSiena» eft compofe dé quatre 

' 'j,Seaateufs>im Avocat dc unPibcù^ 
,;reur Généraux» Le fàitiëiixPr^ii^. 
^ dent Favre t)ui fiit Che£ de.ce Sé« 
^nat , l*a rendu eelébre f^r ifes: 
' V ^lit*» Mr» de Vaugelas à qui. no- 

tre^langue eft (i ieit obligée pour 
^ it& iàges remarquesjiétoit un de iefe 
^ fils. Le Senatih'ii point dié Mals^ ii< 
,^ tieat' ies Séances dafi^" <le ><Ck>Âu«: 
^ des Frères ^Pirôf fc$ Aik 

^4kncb dan» lièàr&efe<6N^ii^ 1* 
M Chambre iè tient dans le^viéiiz: 
^ Château, qui ctoitl^ demeure att- 
.„ denne . de» Ducs y,^va«ta%Hlils^ fc; 
„ fuflfem retirez a Turin. Ce Cbâr- 
„ teau n'a rien dé confîderablc que. 
«4 ion antiquttér • - - • 

-> La ^iate-Chapelio-qui ^'dai^ 
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K>n enceinte' eft 1 ancietine Chà- » 

Ipelle des Ducs écoit c0a!feîE¥4 ^ 

Je Suaire de nôtre Seigneur, qui ert 

à prefent à Tutinî defMils f fncéb- 

dié de cette Chapelle, qui fut ièu- ^ 

kment réparée aii tems dli Maria- 

ge 'dti Due Charles Em^ttiéfl i: ^ 

avecMademoifellede Valois Fraii- <f 

fcoi{è d'Orléans fille de Monfieui* ^ 

Gàfton de France ^ Frère- da feu ^ 

Roi. Cette Chaperieeftférvie par *^ 

dés Chanoines dont le Chef pt'end ?f . 

là qualité de Do)Fen de Savoyé&? 

porte le rochet , le camail &'la ^ 

croix cortime Prélat. Cèpendàm^ 

FEvêque de Grenoble qui » 1» ^ 

i^ille de Ghamberi dans Ion Dio- 

teCe prétend ktte le DoyeAdie t«u« 

k Decanat de Sivoye , & en fait 

oh de fès titres* - - " ' • - *^ 

- Il y » hors cette Ville fUr uik 

ipetite Montagne une fontaine fort *^ 

a-bondante , qui fournit de Téau tt ^ 

toute 1» Ville & iè nomme la fon*' 

tainè St. Martin. L'EgJîfe de St. 

François des Religieux Convcn- 

tuels, âc le Collège des Jefuites 

font les deux plus coniiderables 

idifices de cette YilJe. A deia 

grandes 
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^&An^€s lieuës de-Jàfui bocd^dir 
j, Laie 4u Bourget » eû T Abbaïe de 
^ Haute-Combe, de Religieux Bcf^ 
^nardms. Là foa; les Anciens Mau- 
folies de» jÇoimes & Ducs de Sa* 
y, voyte,prpchH^çeue Abbayceftuo^ 
^ ^ntaii)(Brquiia!fiuxâ£ feâux, ce qui 
^ lui a fait donner le nom de fontair 
^ ae de Merveille. Vis-à-vis cettç 
^ Abbaye fur l'autre. bor4 du Lac , 
^ eft le Bourg d'Aix celébfepar Ces 
j^eaux 4ltt09iieu£b$ & fouifrées» 
itWfii attiffin$..tou$ les ans quantité 
„ de malades de. toutes lesPiovinces 

^voifines. 

M 1} y reile des Monuçieiis des 
^ InfcriptioBS Romaiop , qui font 
),voir que- ce. Heu a été autrefois 
^ 'cgnfiaetable* L'Ecurie du Châ- 
^ teau eAi le refte d'un viieux Tenir 
n fis* }t ne m'arrêtai pas àtunfcri- 
^jre, les Infcriptions j paxce que le 
^ Chevalier -Guiche^oa les a dofw 
fi sié^$ dans ibn hiftoire G^nealogi* 
5, que de la Maifpn de Savoye/|U(» 
^ que peu. exaâement. 
' „ Les £tat& du Plue de Savoye auf 

deçades. Monts ibot-divilèa en fix 
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Çbablai5 > laMauxienne,(&laT4- ** 
rçntaiie*- Le Vald:'Aoufte eft uné «. 

paflà Anpibal poitf entrçfi left Ita- ** 
Ue. Céipit Içfpaïs des AncÀ^flui ^ 

Le Genevois eft jin afifez .beau ^ 
n^Ys ; & Il le Dijc 4e Savpye avoit *< 
k yiUe de.Çretieve , H i?u W m» <| 
Etat .afïèz coni^derable deçà les 
Monts, ce^pjyiille .^laa^ 4'U!vgJ:and ^ 
commerce pour ^e,l^ iclei de la 
Suiflç'^ de rAJÏemagfle. Elle eft ^ 

t'Eve^ îjHÎ ea fut chaflT^fluand « 
cette^viUe qûit^ la 1R.eli^oQ Ca- ^ 
tboiique^'é^iblit depuis à ApQeçy <^ 

If^ bord d'un a^ir$ Lac. à oui elle a ^ 
ifepfte fou jEUe a long- ^ 
tems rAppanage des Ducs de N e- * 
moAtf s juiqu'à ce que par If défaui *^ 
4e JMales elle. 4 été réunie au do- ^ 
ixiaîne cies Ducs de Savoye. Saint ^. 

iEiraH<ioi$:4«.$9l#S:|4Ul 4jS ^£vê-:<f 
quçj& fa rendHitPn^dei^le |»ar là ^. 
Sainteté & le c(Micours qu'«n ^ài- 
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é6 BihUêiifeiigt * • 

\y grand nombre > de Mtnieies ^ s eit 
^ beaucoiu)' accru depuis fa Canoni* 
^ (ation. Ses Reliques re^ofent fuf 
^le Mattr& Aut«l des Dao^ 'Keli** 
^ gieufes de la Viiitacion, dans un 

grand Reliquaire d'Argent 9 où î 
^travers des Chriftaux > on voit 
^ llmajgede té Saint vétuc des ha- 
^ bits iacerdotaox, -avec la mitre 

^, ift croflè 4 ièsccôtez* Sé$ çilèmens 
font couverts de cette reprefènta* 
^ tion, & l 'on peut baifèr le crâne 
p ùt tête par urie petite ouverture 
~ pratiquée dans ce Reliquaire. • • 

Cette yiUe ^j^X^ncore" ilkiftt^ 
^ pour avoir été le pféitiiér-berceatt 
„ de l'Inftitut delà Yifitation , fon'i 
^ dé par ce Saint^Il y en a deux Mo^ 
„ naiferes , jen cette Ville, parce qu^ 

les première» filles qui: kn ftveieoè 
„ donné^commencement ayant été 
„4u vivant du St. Fondateur, trans^ 
„ ferëes au^ lieu où eft à preiènt lé 
^ prètnier & grand Monaftere , pour 
„ conferver cependant le lieu que 

ces premières âUes- aboient Ihiéèi^ 
^ fié par leurs^premiet^ eilàis ^ & où 
,, elles avoîent reçû leurs règles de 
a>> leur ^Sieo-bfturoux Pêne »- âe» «Â 
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Çurkufe &înflmitïve, 6j 
«ne fait tin fecôiid Moriaftere , qui « 

eft cjufi le foixànite cmquiénier'de <^ 
rinflitùt feléù 1 ordre de ion eta- *.<• 
blMèmênt. -, ><< 

Le Chablais dèmi afsès agréable H 
païs pour être' en partie fur J^une 
desmes du LacdéGenéve» *% 
vis le pais de Vauds , qui étoit ai»- '< 
tf efois aux Ducs de Savoye , mais ^ 
«ui ayant été «engagé au Canton H 
4e Bème , efl demeuré entre les-'^ 
nains des Suiflès. *f 

Je né dirai rien nii du Faucigny ^<f 
Ai dç là Tarehtaifcjdont je n ai vu'<* 
qiïditt'poifitedes Montagnes char> *• 
gécs de neige. • • . ' •«< 

' C'eftà rentrée de k Tarentaife *«' 
&'de li Mmtrienne que 1 on ren-'** 
contre^ deux lieuëscU ChamUeri'^ 
la Citadelle de Môntmeillan. G eft ** 
uiiô petite Bwtèreflè plantée fur la « 
Jjointe^ d*uh Rocher efcarpé qui " 
Fa rend afiiès forte , elle eft d'un «* 
plan irregttlier accommodé à r«C ^ 
fiette du Roc; dans lequel (es fof^ « 
fes& om été taillez. Elle a des Baf- ^ 
tions & des tenailles de bioniïe dé- 
fenfe, avec quelques Bas-forts , •* 
idçs fourcts 4*€au dans fes folfez. «« 

'Elle 



Digitized by Google 



* 



tièlutbequi 



^Ëlie paroît commandée d'uoe 



autrefois pooté- du; Canon pour. 
^ dreffer des Batteries & quoiqu'on 
„ ait pris foin de ruiner ces endroits, 
^ il n eft pas imppliEbled y en pratt-- 
„ quer d'auues, 

La Maurienne eft Iç palTage le plu$ 
ordinaire de Fsanice . 6n. ItaHfi > ili 



couleur de fes habitans qui font fort, 
noirs 9 aiTez diâbrmes^Lxêtus d'u*. 
ne maniéré extravagante. Je parle 
du Pàiïàn & de$ gens de Càm|>agnt« 
Ce font ies anciens Bisomovideos ^ 
dont Cefàr fait mention en (es Corn* 
mentakes ; Bnbnto en étoit auue»' 
fois la Capitale auiourdlutiy ce 
n'eft qu'un village. St Jean de Mau- 
rienne eft l'unique'. ville >de cette- 
Province , û l'on peut donner le 
nom de ville à un bourg , qui n'eft 
pas fermé mais qui eft (iege £pi{co* 
pal. Il a ce nom à caule de la grande 
Eglife dédiée a St. Jean Baptifte, 
dontdile adeiit doigts dans un-Bje^ 
liquaire d*argent,qui fait les Armoi^ 
fies du Chapitre & de la ViÛe avec 
ctte différence quç l!i«^ .porjtç 
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tût à un bras d'argent la juain levéà 
pour bénir , Se l'autre le porte ert 
champ de gueules. A la porte dé 
cette Bglife eft un ançien Tombeau 
«tes trois (derniers Comces de Mau<s 
rienne ^ Humbert $ Ame &. Bonifa* 
ce y â qui les Chanoines ont fait de-^ 
^is quelques année! line c^ece 
d'Hpitaphe peinte (ùr le Mur» 
1 Toute cette petite Province n'eft 
quiuie chain& de montagnes avec 
une vallée fort.étroite , tout le long 
de la quelle couk rArc,Rivièf e très-* 
rapide que l'on paiTe quinze ou 
ièize fois fur. divers ponts. .A^ren-^ 
trée ' de> tette îtàllée eft Argentiiid 

3UÎ eft le lieu des Mines de Fer., 
e Cuivre , qu'on y fond & qu'on y 
met en ceavre en£mlx V clotidsy 
auarreauxd' Acier & fil de fer» que 
i on envoyé en France. . . /. . *i 

: Air'^nd>^de^k:MaufieMW:;^oift 
trouve le Montcèbis qui fepai^' Ift 
Savoye du Piémont ; on le palTe or- 
danairement for des Mulets. ». pour 
Ibulager . fès ch^aux & pour plus 
de (èureté. Au deffus eft une 9Um6 
de deux 4is^ës-,^&i iin .Lac:iur iew 

^eloa dodoa à Mâdaiàe.'Ri3yala 

Chiê- 
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Chrétienne deJFrancc Tan i^ip. ^ 
tu de Décembre le divertiflèment 
d une Naïunachie &. d'une Axmh 
Navale qui reprefentoit le fîege & 
le fecoim jde- !«• Ville de Rhodes, 
ce fut quand ceue Princeiïè- pa^ 
cette montagne la première fois 
pour aller à Turin,aprés i<Mi Maria* 
ge avec le Prince .Viâor Amedée. 
A la'delcente de cette montagne on 
fie. fait porter des chaifès à hmeim 
çards ju/qu a la Novadefè.qui edjua 
bourg où commence la plaine de 
Piémont , ^ un MonaAere de Sc^ 
Bernard célébra piar. lancienne 
Chroniqile 'dite de la Novalefè, 
écrite, par un Religieux de ce.Mo*' 
naftere , érigé fous le titre de. Su 
Pierre* Ce Monaftere cft fitué entre 
tro.is, Montagnes dont lime eft le 
Montcenis , que l'oni dit avoir éùi 
aiofi nonané rd «in giànd.«ààias ^^e 

^^^^ 

, qui^ ceôa après qu'on eut 
bmlé une- àrande Forêt qui s'^eq- 
doit d'un bout de la Montagne â 
Ifautre. La £ècond% Montagne , eft 
&ocbc .Rfimoulbii , fur laquelle e(i 
une chapelle rsqiUTûn . nomme J^ïôtre-» 
ïwme des Ncige^par cequ'il y a or* . 
' ' ' dînai- 
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aioàU'Cttiefit beaucoup ;de ; odiges. 
L autre Montagne efk le Mont-Ge^ 
nevre,qui fepare le Dauphiné du 
Piémont , & qui ar été^ dju-ai^^Jes 
dernières guerres le |«lîag^e proinai-, 
re de nos troupes, ' , ^ 

Depuis là Novalefe , on fe trQu- 
vodkas les.Etaq de delà les monts 
qui appartiennent au Duc de Sa* 
voyew -Pays eft iE(com|^arab!e- 
meat plu^ beàa étant/ une plaine 
perpétuelle mais qui eft encore val- 
lée iuiqu'a: JËlivoles /-parceqti'il y a 
dfopart âc d'autres des; montagnes ^ 
^ selat'gîirenl: oàt mc^fiirei.qu'Qtt 
avaqc/s^Mi&H'uiliniKiesBourgs;^ les 
Ma^rpoisdftcette valléofe iènfteac de» 
deniiepel Guerres , qui les ont rui- 
nés. On y entrâpaArle. Ras deSuâs 
rendu celéb-e pàr l'entrepdfe de 
i»>iirs:àbliL qui je força après 1« 
pnfô.de^ia^ J^LO^eUc Om .voit .'eqri 

cofe quelattç,i:^s de redoutes,; ôt 
de retnadMfflens lur ce Palïàge a^-^ 
fkrés duquel eft la YiUede Suzefort 
rûuiée; Dans \ïù iBouig de cëttft 
valiée'm>iiuDé iBoKiolin' je trouvai 
au/ milieu de la tuë , àTentrée , uiMi 
vieille Jnfcription. fur. xm focrra 
' cou- 
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^ue ce fragment» , 



CAPITON! feV ' .'i'' 
' VEaCONI SE.GIA 

1 CJUAKPi'.VIR'ÎATÀ I 

. GLÀy I> i PiLlMiGENI. ' 
L.PINARJO SBVERO JN. 

.< Le Piedoiqnt $ qui à ce nom de 
(on allittte au pied des Alpes, efb 
wSf hfBXL>Wiiys'<i aue iiutnexcnd pa|$ 
snbitis 4ftrtile'^tte:i^ namre v puis 
qu*oiii prend Ibiii d'y conduire par 
toute U cùaparni^ i'eau^des .deuX' 
Doires & dei la^&areiqae Vcn diâri-^ 



bùë à heures 'i%glé(:s/pbùr>'aiii 
ks cha^psx)ui ^mpurecoienr. feosi 
8c fteriles fan^ cë iêcQurs»ICeft aui 
miUea'de cetto Cftil^ïagnç&présde» 
rives du P6, queron trouveija Vilk' 
4e Turin qui eft le ficee du Prince 
& Ul- Ca]>ittie'4e Ses NS/dàs ;uDeft: 
une Anciennié'^ Colônie > /Romaine , 
mais la vieille Ville efi: {ieuide cho- 
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Digrtized by Googl 



nifique , û eUê- écûit toute fem*. 
blable au quartier qui s'étend de la 
Porté de France jufqu'au Pakis , ce 
féroit 1 une dès^plui belles Villes 
.^UiMonde i '|>ùi^que toutes les rues 
en (ont droites V larges «âf bien per- 
-Çétfs ,1 les mailbns égales en hauteur 
& en ftruâuro , avâ deux grandes 
^Places, &quelques Eglifcs tort pro- 
pres.', ^Tott élégantes. Ce îut le 
jauc yiiâar JAmedée qui commeii. 
ça cet aggrandilTement , que fbn 
perè iviQik çrojettc. Madame Roya- 
le durant la «gence* l'a mifè en l'é- 
tat que nous la voyons & fi l'on coh- 
•^èuëdiybâvir des Palais & à f éten- 
idre vers le Bo^ çii^aiâra- lune- trcsL 
bclle Ville. Le Padais des Ducfe 
.neftpasdss'fduii grands, mais les 
atppartemens en (bnt forti propm^ 
tort commodes. -Le Comte^rè^v. 
ta', ijùn dc& plus délicats; é(p|)its dë 
toute l'Italie , 1^ rempli dè. ï)eiatu>. 
res y de Devifes , & d'Ornemens in- 
génieux qui peuvent (àtisfaire les 
yeux l^vans.!. ' . • / .. 'i 
« . -OfiLtiôuvè d'abord fur le pre- 
mier repos du grand Efcalier , Vh- 
.ipage du Duc Vi^ l Amcdée i 
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74 .' , ^UèéeqiU 

D. VICTORIS AMEDEI 
'MlAJCm aFO^XlTDDINEM 
j^JQiSE INFLEXITM . JUSTl- 
. f TXiE RIGOREM , 

i ' DES: 

f OTUM ANIMUM VIDERES 

ELEXU^QUE GJLBM EN- 
, TIAM 

EXPRIMERE. M.ETALLUM 

PDSSET. 

. Il y 4 .«Qixuseï uns «oiiie ^laibrip- 
tipn fur h. .fàceopppfèé jdu piede(^ 
iai. 'La grande =$aK- repreïènte là 
graddeur de . lu Maifon de Saxe 
dont pn .tient que celle des Ducs 
4Q$ilvQ9rè* tiQië i y voit 

iÈs :viâoire$ & les trophées de Si^ 
X}ueard , Vitichind, Vertègire, Hen^* 
nr roiièieur^ Hetiry.LionyBninon^ 
Coorad Jes OthoQS Empereurs. 
On voit au-deflbus Torigine ôc les 

div^rsi diàii^fitûm des. Armoiries 

des Saxons, '^jr ^ , ; 

fl^'atttre Sale qui fuit, efl celle des 
i ' - i, digni- 
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Cmùfe & Inpu^e. V$ 

xîignîtez de la Maifbn de Savoye ; on 
y voit la Majefté qui donne des 
Sceptres, des Couronnes, des £pée^ 
des Bâtons de commandement &c. 
j& .dans lè contour le Vicariat de 
. l'Empiré donné ^ar l'Empereur 
Conrad à Amé i. comte de Savoye, 
Se enluite les Alliances, Mariages^ 
autres Traitez qui ont acquis diver* 
fes Terres, & divers Titres à cetté 
augufte famille. Il y ^ une .chambiré 
tournée au midi^ qui eft confâcréè 
aux Vertus,: & dtvers évenemens^de 
l'Hiftoire y font voir la Religion i 
la Pieté, la Magnificence, la Libé- 
ralité V la Clémence, laS^érîté, 1^ 
Juftice,la Modeftie, l^legànce^li 
fidélité Se la Forc'e de ces Prihce5« 
On paflède cette Chambre à cel- 
le des Vi6h)ires. Dans le Plafonds 
cm voit la Viâroire qui donne dés 
Palmes & .des Cquronnes de laui^ 
née , Sc qiïahtité de petits Amours-- 
^ t^otteiit- des Couit>hnèl$ antîl 
ques des Triomphateurs Romains* 
Douze, Vidoires illuftres rempor* 
té^àrcétdc.de Cette Mai{bn rem« 
îÊlîflçnt le contour de cette cham^ 



^6 BikliotbtqMe 

. La chambriC cme l'oa ooinnie 
Paradçyeft conucréeà la paiic. Or- 
phée y aiTeinble des Animaux dç 
toutes Cartes au ion de Gl Lyre , Se 
des Bengers & des Nymphes y font 
des .dao& & 4^ jeux* Je ne dçik'û 
cette peinture convient bien à 
dignité d'un lieu où le tiennent les 
Audiences d'un Souverain & û cet* 
jce afTemblée de betes , n'a rien oui 
puiflé rebuter ceux qui vont parler 
jdansce lieu* ' . 
J Le cabinet , qui efl après cette 
chambre , eft dédié à l'Amour con^ 
jugal & Ton y voit quelques Devi^ 
ies, & Quelques Cbimres qui en (bat 
les fymooles» ■ ' 

La chambre où le Prince cou* 
che ,- eft ornée de trois peintures qui 
repreièncent les ibnges héroïques 
■d'Annibal > d& Themiâocle^ Se de • 
Celàr, 

Comme tout le quartier , qui re- 
garde le midi, exprime la grandeur 
des Princes ; celui qui eft tourhé au 
ieptentrion » reprefènte celle des 
Princedès, & la. première Sale re? 
prefente les Princef&s de cHvers 
£uts de l'Europe alliées aux Ccxiu 
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CMntufe^&lnfininive. jf 
tes & Ducs de Savoye. Dans le Pla* 
fonds eft le Triomphe des lukes dd 
Jonon , fuivi de la Nobleflè , de la 
Veit» heFo?<]pie , de l'Amour & de 
THymen ; quatre fleuves k Seine ^ 
nbere , le Rhein & le Danube rem- 
pliâbit les quatre angles^pour repre-: 
tenter la France , rEfpagne , l'Aile- 
nagtie & l'Empire à Orient , d'oùi 
iiïnt venues les Princeâès Bpoaièé^ 
<Je fes Souverains,& douze Tableaux 
en font v<Mr les mariages avec qua- 
tre -emblèmes -des - jiôces d Hypfi- 
«ratée , Semiramis , Laodamie -& 
£uxKUce. 'Càfnme -c^e première 
Sale fait voir les Princeflès étran. 
çeres qui le font alliées à «ette Cou- 
lonne ; la foivante ^it voix: celles 



-vctttt *& la gloire de leur Maifon 
•dans les autres Familles Souverain 
nés. On pafle de celle-là à celk des 
Grâces, 011 elles font peintes endi- 
verfes attitudes avec les ris » k mo^ 
deftie, k beau*c &ç, ' 

^ î II y à iafie*chambre> particulière, 
deilinée à reprefenter le bonheur 
des alliances que cettemaifon Roya- 
.lea £utes<avec GeUekde.lTancey>an 




D iij 




Digrtized by Google 



7^ . Mi^befut 

n'y voit. 4e tpus. cotez que des ge-î 
i^ies qui portent Lys , ayec- di-t 
yi^rÇss devii^s iùr cesâeurs,. Le ca- 
binet a les dçvifes des Princes U des 
Pnnceifes. 

Le vieux Palais efl maintenant. 
negUgéi& ilny a que la Galerie qui 
remplie d'une infinité de tftn 
|>leaux des plus excellens Maîtres» 
Le plus beau & le plus eftiraé eft 
une V«nus de .Micael<-Ange , qui, . 
eft dans le fond , couverte !a'uo ne^ 
tit rideau , & au dé là , eft le caDÏ-i 

oetd£s4eiièin$,<Qttiiy-en a quann 
tité de Michel- Aogie & de quelque! 
autres Peintres âmçux, 

. On peut voir par cet échantil^ 
Ion, avec quelle exactitude , & quel 
goût., voyageok çdai iqui a ^rnipo^ 
ié cette relation de Ton voyage d'I- 
talie. Sur quoi il eft bon d'obfer- 
ver , çiu il eft difficile de &ire des 
deicriptions li juftes quand on ne 
£iit quepaflèr, fans faire quelque 
fejour dans les. pays :> queioaieo^ 
trepr'end deidécrij^ > ce oui fait (}ue 
Ion a peu de relations ae voyages 
qui puiftènt inftmire ceux qui les 
(llTentj.à nioins que les . voyageurs, 
i " n'ayeût 
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Curieufe & injhttâive, 

li'ayent prevû '& prépare leurs 
voïages , en liiànt les niiloires & les 
defcriptions des Baïs dans lesquels 
ils veulent aller, & n'ayent drefle au- 
paravant des vMfinioires - des chofes 
qu'ils y veulent remarquer fur les 
conàoil&nces qu'ils ont pri^ëç'^en 
lUànt ces hiftoive» & defcrip^ 
tiens. . .'. • ' . - î 

-On peut tieôr de vlèitiblaèl^ilèt 
cours des anciens Manuferits , bàr-^ 
ticulierement de ceux qui ibnfc 

[narquer .ce<liii.^eâ pair^ 
4a|is?les tem^ auxqiMs^ ils ont. èié 
écrits. Ce qui fe connoît par diî 
verîè& dattes^ par d autres circonP 
tances. Ceft à quoy il faut prendre 
^rdcL, Ipécialemeht' à Fegard des 
Cbrooique& écrits pardes^Moioes^ 
donc les commencemetis font ordi^ 
ttairémèiit're'iApli^ de^iftbles , juQ 
qu'à ce que 1 on vienne aux teins 
qu'ils ont pu voir,&: auxauels ils 
oiit «té iimeÀx : infons^ aes faits 
qu'ils rapportent • comme' téniohBi 
Il faut auffi obferver i tes: addition^ 

qui ont étéfaices par-d^aatr^ dftns 
la (îiite des temps , ô& que l'on 
ne peut confondre' fins tomber 

im dans 
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» ' . î * 

Leii anciens- Manuscrits se fbnt> 
p^s Amples omemeii& de. Biblio« 
theque ; ils ibnt d'un grand fecoursi 
l^jT ; ii<e^ H rf^aos .& } dBs^c^re(èrs 
d'aiKtquM ) dbnt on peut tirer :d© 
grandes iGoimoifianoes ipoor -divers 
gçjares dc; iUittemure. Car iliyjea » 
de pl»iàeur& eiî>éGes différentes cjui 
p^iiuKOt {fifWAT a diverfes âns. .>yi:i 
-i :{*es Manufcrits desi-iviBS- Sacre^- 
«les Pères & des Conciles , fervent à; 
feçonnoitre les jdteratioos, & lesiik:' 
prayarioflsidesTexiies, £kicç$ par ie9 
Herétiquësiottpftr. è'igneanuieeî 8r lë 
pej^ d'ajtdntioa des Gopiftes^r Ci'cfli 
çie qui a donné lieu à tant de -Criti- 

aues 9 «^ ks examiner» & de publier 
leçons^iiir. Jelquelles il$>, 
ont^doftné oiesunotes , & formé de 
içavafHeiOséjeâwm. '«i . . •. 
e : l.es phi$iât)ciens S'ont les plus re^ 
chbrcfa^ comme ayant été moins 
altères^ pour avoû paiTé par moins 
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dè nKiîns de copiftes. Aînfi ceux 
qui ibnt d'une plus haute antiquité 
paflent pour originaux : ceux qui Ce 
font attachez à cette^ recherche , fê^ 

- flattent d'en eonnoître , à peu prési 
rancîennetc & le tems auquel ils ont' 

• été écrits , par la forme des cariâe* 

- res les pius ufîtez en divers temps. 

Les feiterpretes des Livres Siicreîr 
ont pris un grand ibni de eonfultec' 
. ces Manufcr>ts,pourétabiiî: la vcrk^ 
de leurs- interprétations , qui dépen- 
dent non-fèulement d'une phrafè» 
d'un mot , & d'une iyllabe ; tmis en- 
core aisés iburent du changements 
d'une lettre , pour cela ils s'applt-^ 
quent à conférer ces Manu(crits -, 
ne manquent presque jamais de mar»* 
quer les Bibliothèques où ils font 

- confèfvez , afin que Ton y puifle 
avoir recours^^ quand on veut ea tk^. . 
des éclairciflèniens. C'eft de la 
Miocheque du Roy, de Sàtnt Vidor^ 
de la Bibliothèque de. r£mpeFeur y- 
dû Palatin , de Bavière, de rAbbaye: 
de fnildes , &c. 

-^ -On confulte auffi: les Bibks Sy- 
riaque , Ghaldaïque , Samaritaine ,- 
lês^p«nt« y Uc» foap voi» fi. pac^ 



Di 



8t StUiûàuqut 

cette diveriîté de Langues, on pour* 
ra découvrir le vrai lens , qui peut 
paroicre plus développé eo quelques 
unes de ces verfions. On observe 
pre(que la même choie pour les ou- 
vrages des Saints Peres>oà Ton trou- 
ve des pailages de l'Ecriture diver- 
iemeat interprétés félon les Bibles 
ou 'ils ont vûës. On juge auili de 
l Authenticité de leurs ecrits/ur cer-» 
tains indices qui' niarquent que ce 
ibnt les vrais ouvrages de ces Pères 
& quand on y découvre des Ana- 
croniTmes , on les tient comise Tuf. 
peâs, pour avoir ét4 altérez par des. 
additions qui ne (è rapportent pai 
ajtx ten\s aufquels jtls ont vécu, 
qui a éiié Toccafion de tant de Criti^ 
««es iur les Oeuvres de St. Denys. 
lAréopâgite, fur les EpitresdeSt^ 
Ignace d Antioche ^ de St, P.olycaa^r 
pe > & fur quelques autres Oa» 
y^dÇ^.qvie i'm ù^oc n'être pasE 
anciens. 

Les.Manufcrits des Auteurs pro* 

phanes ne Terveat guéres qu'^ c^pQt» 
ier div^rfçs leçons, à corriger cer- 
taines ^aujbes, d^.à rétablir certainsr 
pôfragt.s,njutii£^^ ou 4tef e|,.qui ibnt 

• • • ^ * • 

... * peu 



peu intelligibles; en? ^uelqiaes odi^ 
tiens.. ■ ' • ■ "'• » 

Il y a^cemihft MahuCcHts qui 
centtennent que des aiéte^ de dona- 
tion* de piivilc"cs , de Bulles, & 
iTautmpâxeils inftnunens^ quiibnt 
les Titresde -«unt d'^ciennés £gli^ 
fes, Monàftercs, ChapUrfes, &^ii«tie5, 
Comraunautez-, • que Ton examine 
avec d^autant plus d'exaditu Je., qu'- 
en ^>^«nt dééouven piiiiieurs Aippo- 

fes&^ oïl&iââeï , il en eâi^eUtqiui ne- 
paroiiïenc fi^ecâs à Certains' Crici- 
«Hiess-djéiemihez -ài les tejetter 

j^usi^pafrt. Le frayant P. Mabillonai 
publié une- ample diiîertation. rù-r- 

ces aiâe^MatluicntSy>«n.fonki:aiQe'l>«^ 
4iiplmati4ia ii' iur kquol lé G exh 
mon Jefuite lui; a '^^ropofé reeera?- 
ttiefit ies, doutes , eu iur ks- régies; 
données par ce i^avant^oedii^'n;,, 
il ttéavt' des iiio3^ni de» Fèndre -fol^ 



bof s de 'fbuwton de faufleté^ " • • | 
• Les Manâerits ks pla$ t^echerÀ. 
chez, font cenx qui contiennent des 
laits hiftoriqueSj &.qui peuvent fcr- 
«ir d^ffljenloires pottr^crirc; rhiièot*. 
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^its. Ç^Çk <k feoibkWes titres qu'r 



tçipâlein^it des £glifes > des Provins 
CCS , jdç$ VUks> & des Coiomunau» 
tcz. 

Qu^liquiss S^vans. ont ^rîs.foki de 
|>ublier des rejcueils de cès titres, 
comme P^Labisie eo iàBiblioche-^ 
^ue manufcrite -, ,1e P^. Luc d'Acheri 
en ibn Spicilegc > M. B^luze & le 
M^biUpn .en Ifiiirs. MifceliaQéej^ 
Henry 0^i(ius , Pufheihe» le Heuf 
Çutcheiion> M..Femit^ dCP»^ .On « 
ituâi donné (kpttis ^lielques 
des pièces plus- ïecentes pour fervif 
i rhiilû!)ûre.d«sde|iiiefs règnes. 

.j^x^dABslaJ^bliptb^ue^BLoi 

i^n trèsr-graod Rombre- dfe recueils 
jéff ILettrqs^^ d^A0iba0àd«s» de 
gotiatioQS & d^autres a<^eMfti(i)^^(i^ 
par M.le Comtede Bethune, qui fut; 

Aipb9âà4ei«r>^ JgLpiaerâi qui éti>i( 

très-çufieiuu Ce$feçupl»^t d'un 
grand ieeours pour écrtfe oôtigebil^ 
toire depuis: ^QUÏs .Xk Comoieil 
ji'eA riçB.de pluscufiçux que cer-» 
tains mcHieires^dreilèz p&r de^ pep-. 
ibnnes de qmali(é > qui ont pris ibio. 
de martinet ce qi^i fe paffoicde leuB 
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Çmîeûfe&infirttBve. 
tÈms & fous leurs yfeux. Tels font les 
Mémoires d'un bourgeois de Paris 
fhi teins de Louïs XI. g ui ont été im- 
primez fous te titre de Chroaiquie 
icandftleufe. Louïfe de Savoy e^Mc- 
re'de François I. fit aufli un Journal 
rfe plufieurs chofes quicoocernoieiit 
le Roi fon fils. On a aulB imprimé 
Ie$ Mem«^es de Brantôme» ceux du 
Chancelier de Cbîvemy , ceux de 
M. de ViUeroy Secrétaire d'Etat, de 
k Reioe^ Mfti^uertte, de Mr. do 
Ciftelnau, du Maréchal àc ^s&oix^ 

5 terre , de Mr. de GiiiTe , de Mr. de 
lai-illac Secjretaire du Duc de 

Montpen^ier , & du Coonèable-dq 
jfeotirbêbb ' • 

""ity a ckuisces Memok«$ cercaitié 
traits curieux que>ron ne trouve pas 
aiUettrs , &• ^ y> ^^plttfieurs Cabinets 
iflti^D ont rien de plus rare que quelr 
ques Manulcrits de cette eîpécc. ' 

i-ês Inveàtaireâ des Chartres du 
Xoy dreâê^pdr Mrs. Dupuy, & di*i 
vers Extraits de Reeiftres du Parle- 
ment â^de la Chambre des Comptes 
font aufli les fingulaEitez de plu-^ 
fieors l>oiines Bibliothcques. 

Aioil ûeiiiA^ptus. propre àren^ 

dre 
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8^ SiHiodtequt 

dre célèbres ces. Cabinets det Cit« 
rieux > que des ramas de fèmbliable& 
Manuicrîts , & de plufieurs pièce» 
volantes y^fa^uns , difputes» que A 

- tions , latyres >chanfons , vaudcvil* 
les , relations , diiTertations > &; rer 
âexions (ur ceitains évenemens ext- 
traordinaires. Cbinme celui du Mo^ 
Atflere de Sjc Pierre, de Lyon , dUc 
tems que François I. étoitencettt 
Ville , & qui fut décrit par Adrieii 
die Montalambert y V\m de Ces Aut 

. moniers, qui a voit étéprefent par 
ordre de Sa Majeft^à toutes les pro> 
ceduces faites, par l'Bvéque fî]L&a^ 
gant de TArcbevêque de Lyon. Cet-r^ 
te relation (ut imprimée srois foi^ 
ksc premiej^e à-Paris en if»us> 
ce titre , U Meryeilleufi Hïfioire. dit 
iefprit qui s'eft- a^am - 4itx Beligeufn 
if St. Ptem M h^n. > f^r Mvtn 4t 

L'année lîityante cette nême.àiî^ 

toire fut imjprimee à .Roiiejv, che< 
Kolin Gauthier fous ce titre , L4t 
mneilUufi ihfiotu de l'efpmqmà^mt 

èfs Èelifftufes de St Pitmfje Lyon , Ioh 
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Cumufe & inftmitivi^ tf 

anime l'on f orna wr ^ar LkktdiUt» 
fe prefent Ime. 

£otin en x58owcette même Hiflp^i^ 
re fut réimprimée in x?,. à Paris chez 
Piflard,(bus ce titre plus exprès , Uifi ^ 
taire. mrveiUeufi de fifur.Mfs de Jbe^ 
fieux Religjeufe de St. Fkm de L^on\ 
ÙqueUe s'efi affame après fm dech \ 
faut Amamette, Voici la manière dont 
Montalambert addrelTa. au Roj^ cet 

A Ja loliange & ha*ite magQiii' ** 
cence de Dieu le Créateur : à la*', 
coofufion jexterminatioQ de la. 
$e(ie damnable des faux Heréti- ^ 
^uçs LitfherieQS ^ leurs Secla- ^. 
tQurs* .Ëtaulfi, trèsrcher Sire, afin *^ 
de recorer aulcunenjcA^ Vôtre** 
très-Haute MijeM- poiur prendre 
<)Ueique pafTe-ifsms à faire lire le **. 
contenu des incompreheniible&fe-< 

cj^ts -de- DieU' Tout-puàlfaQt , d£r 
oiiïr jrapCQmptôf . les grans mer- '* 
veilles qui font avenues n'a guéres 
ill.yo»4iirle.Rbône, Ville bonnç 
& jT^nommée , eji. l'Abbaye des**; 
Nohnaim ott-Relieieufes de Saint ^ 
Bierrejqui font de fOrdjoe de Saint ** 

Ikaoît.x iefq»ejl.es «içfveilleufes ^ 

avajif. 
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^ âiranttires , je n'ai pas ouï tant (eu* 
„ lement raccompter,^ainsles ai vues 
„ & ai été prefènt à toutes les a^es 
que en tcelle Abbaye ont été pour 
ce faites. Defquelles chofes , Sire, 
^ ainli avenues, ; ai compofé ce pre- 
„ fent traîtié pour le vous montrer, 
^ & prefcnter , & par icelui von* 
„ avertir entièrement de tout ce 
^ qu il a été fait pour k délivrance 
„ de l ame de feu foeur Alis, jad» 
,j Sccrctàîne dudk Monaftere. Aufli 
*, incité par les prières de la bonne 
„ Abbeffè & de fès devoces Reli- 
« giéufès. Enfemble pour la requête 
^ „ qu'on en a fait évidemment par 
' V iès fignes la povre ame i comment 
je dSai ci-apccs en la fin de ce li- 
«j vre, que )e voulfâfe procurer & 
„ délivrance totale vers vôtre puiC 
à fance Koyale , Sire , & par 1 en- 
g, nortement & commandement dfe* 
^ Revererid Père en Dieu. Md&re 
^ Barthelemi Dubois Docteur en 
„ Théologie , Bvêque & Suflfragant 
de Lyon, j-'ai mis ordre»& «wnpo* 
fé la forme & manière de cérémo^ 
3o^,nies & folemniteï requifès , & ne- 
n ecl&ires en tei ;^£ù(e. Eofemble^ 

les; 
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Cuneufi & iHpiiJthi, 8^ 

les Benédiélions & excommunîca- 
nonS) interdit^ions , conjurations,' 
mterrogatioiis, oraifbns , fuffrages 
& àbfolutknis , iéfqùdlës fîî^^ 
observées & gardées entièrement 
au fervice de la délivrance de là- ^ 
dite ame comme plus à plein (èia ^ 
'W&.^rxeiqiiis'ênmk&c. f ft 
, : pn trouve auflTj dans les Reeiftres 
de plu^eurs Hdtejs de Ville , ae$^e- 
Iation$ & ddlfriptions , des Entrées 
des Princes , & de plulieurs cérémo- 
nies lingulieres, que 1 on ne Icauroit 
frauVer àilteurs ^ qiié lës curkip&. 

ibi<tféigtteti« ae i?écueillir* * - 
'Le -Cérémoiiial défiance noàsre«^ 
'prefente quek]tiesTune$ de ces ^^ié^. 
tes « mais il feroit beaucoup pItlS^ 
comptée &plus diverfifié qu'il n-eft» 
fi l'on avôit pris foin d avoir dés èX»» 
traits autliencii;)nes de >cés relations.- 
£n voici une des plus curieufe» 
touchant le Sacre du Roi Charles 

Ç/eft^ une lettre de trois Gentil-; 
hommes de la fuite du Koi qui écri- 
virent conjointement aux d&xx. Kei« 
fies, la Reine de France , & la Reine 
' dç Sicile , ce qui s'étott pailé 6»cec« 
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te céréinoiue le 17. Juillet tfip. 

L'original de cette Lettre eft dans^ 
les^clMyes de F Abbaye de la Be- 
nifïçn-Iiieu au païs die f<vès,& o'ef^ 
fur cet Original que la copie iuivao^ 

te a éti ^ddemoit extraite. 

A LA R.O YNE EX A UVr 
Koyiie de Cécile Nos Sou- 
vermines crès-redoucéçs 
Daines» 

y, Nos Souveraines^ trjè^tçdovuéet 
,y Daine$,pki(è- Vfikus i)ça¥€>j^ 
^ le R^y arrivia en cette ville de 
^'Kains , ou quel il a trouvé toute 
99 pleine d obéïTanc^ Aujourd'hui 
„ a.éçé Sacré & CourQJmç.^c a eftç 

moult belle cho^ i voir ce beau 
„ myfler<»« <;:$ur ûa efté avmi.iolemt 
y, pnel Se accouAré 4e toutes Tes be- 
„ fogncs y appartenans aiuxi bien & 
,4 ii convenablement pour fair^ l/k 

chofe , tant «îomme abi?. lioyaux 
„ & autre» *hdfesr à ce jftecçlîairei 
59 comme s'il eut mandé ua an aupà^ 

ravant , & il v a eu autanç dte gens 
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auxi la- grande joye que chacun en ** 
avoit. \ ... . <«. 

MQ0è%nettr$ les Ducs d'Alen-**- 
çott,» le Comte de Clermont^ le>* 
Comte de Vendôme, les Seigneurs 
ck Laval & la Trimoille y ont été 
en abis Royaux , & Monfèigneur " 
d'AIençon a fait le Roy Chevalier . 
& lesdelKnshdits reprefeotoient les 
Pairs de France. Monièigneur 
d'Albret a tenu TEpée durant le 
dit myAere devant le Roy. £.fi^^ 
pour les Pairs de J'Eglife i j ef- «t 
teieiit avec leurs crofles & mitres : 
MonfeijgQeur de RainS)deC^^«« 
hms qui (bntPairs & en ce lieu des 
aiitres,les Evêques deSées & d'Or-« 
leans & dçux autres Prélats, £t'<. 
ciondit Seigneur de Rains a fait *f 
le dit Myd»r^ & Sacre qui luy ap- 
partenoit. Pour aUer quérir la Stcw " 
AmpoIIeen l'Abbaye de St.Remy " 
& pour la apporter en l'Egliiè de 'f 
Nôtre Dame ou à été fait le Sacre, " 
furent ordonnez le Maréchal de *f 
Boiiàc , les 'Seigneurs de Rais, <^ 
GranviUe 3c l'Amiral avec leurs 
quatre bannières que chacun por- •< 
toit en ià Jfii§ia»arm6%.dejpuy(c$^ 



Digitized by Gopgle 



5« ' 9ibli»tbtqti£ 

f> piéoes Se à cheval bkn accompa* 
» gnez, pour conduire l'Abbé dudit 
9y Iiea'<iui apportoit k dite AmpoUe 
9j & entrèrent à cheval en la ditte' 
9> grande Eglife & defcendirent à 
9^ fenttiée du chceur , & en^ cet état* 
»Vf ont rendue après le (ervke en la 
3) dite Abbaye ; lequel lervice a du- 
i» ré depuis neufheures juiqu'à d'eux 
i, heures & à Theure que le Roy fut 
î, fàcré ôc auxi quand on lui aflift la 
i. Couronne iur la tefte , tout honv* 
9, me cria Noe, & Trompettes ion- 
«Vnerent eri telle manière ou'il lèm»' 
//bloit que les votes de 1 Eglife fe 
M deuiTent fendre. Et durant le dit 
i,' myftere la Pucelle seft toûjours 
yV tenue joignant du Koy, tenant iba 
n Etendarten (à main^Ôc étoit moult 
i, belle choie de voir ies belles m** 
l, nieres que tenoit le Roy & au(fi la 
. » Pucelle , & Dieu fâche fi vous y 
M Avez efté (buhaitées. ' 
" ,y Aujourd'hui ont efté faits par 
„ le Roy, Comtes le fire de Laval & 
9, le (ire de Sully ,& Rées Mare^ 
chai. Vendredv euft huit jours le 
» Roy mift le fi^e devant Tiwre & 
^ ieur fit iDOoltibite gueire ^ » via* 

drcnt 
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drcat à obciilànce. » &.y entmlo 
Dimanche après j^r compofition, 

s'ils pe lu)^ eulTent âit obeiÛân- t 
.ce à (9i).plailîr., il leseuft pris par *: 
puiàknce , car c'eft une choie mer- « 
. veilkuTe à voir la grande puiflànce 
des gents qui font à fa conlpamiie» *• 
Le Lundy fuivant ie partit le Kjoy 'f 
;de Troye tenant ion chemin à'* 
Chalons •% cçux de Chs-cilons ont 
envoyé devant demi journée ren-'« 
dre obeïflànce > le Roy y entra** 
7éudy & s'en parti Vendredy te- " 
tant ion chemin en cette^Ville Se <* 
«pareil^men^ ceux de cette Ville <* 
Jhat venus rendre obeïflànce & ^ 
i^t^bien joyeux de ia venue com- *f 
«me ils . montrent à leur pouvoir.** 
«Demain $'endoit partir le£.oy te- *^ 
nant ion chjemin vers Paris. On ** 
•dit en cette Ville oue le Duc de ** 
Bourgogne y .a> efte & s'eaçft re* 
touml à Laon où il eû de prefent;» ** 
Jl a envoyé iitôt devers le Roy , ^ 
qu'il arriva en cette viUe. A cette *f 
heure nous eiperons que bon trai- '* 

t! trouveia avant qu'ils partent.^** 
fLa Pucellç^e.fait doute qu'elle ne^ 
mettePvris^en Iç^eïiTaaçef Audit ^ 

Sacre 
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„ Sacre le Roy a fait pluiîeurs Ché* 
valiers & auffi leiaits Se%tiears 

yy Pairsen font tant que merveille. U 
y en a plus de trois cent notr- 
veaux. 

9, Nos Souveraines & redoutées 
Dames nous prions le Benoift 

„ Saint £{prit qu'il vous doint bonne 
vie & longue. Efcript à Raims ce 
Dimanche XVII. de Juillet, 

Vos cres humbles Se obciiTaats 
Scrtitenrs Beanveau , 

Morcaiâc LuiTc. 

' Voilà une riche pièce pour notre 
îiiftoire ,par toutes les circonftan- 
Ces du Sacre du Roy Charles VIL 
fi bien marquées. Il tfy a rien dans 
Thiftoire de Monftrelét , ni ^ celle 
d'ÂlainChartier, qui approche de 
cette exactitude comme on pourra 
voir én corùpéMt €^e4jKM!trëttvec 
les Extraits ae -qes*jdç®xi*îiftoriens 
rapporte^ datts le CbrémiOhial de 
trance. ' • - ' 
' Il eft vray que pour mettre ea 
ceuvre de pareillés . pièces , il faut 
- faire des rechër^hes 'dé phifieufS 
choies, qui-étaut âliejfs* tf es* connues-, 

Ibnt- 
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iont devenues obfcures par la (ùite 
■éss tèms , ce qui fait voir raddreflè 
-& r^uâicuded un pifiorien à corn- 
-Mtcrdiverfes pièces, pour ne laiflcr 
rien qui puifiè tenir en fufpetts uli 
lecteur, 

La Reine à qui ces Seigneurs écri- 
virent étoit Marie d'Anjou fille de 
LoiâsII. Roy de Jeruialem & de 
Sicile, Duc d Anjou, & de Madame 
Joland<Kev»e de Sicile & d'Arra- 
gon^à qui s addrefibit la Lecre de ces 
Chevaliers conjointement avec fà 
Fille Reyne de France» 

Mrs. de Sainte - Marthe en leur 
^iftoire de la Maiiôn de Franck ont 
dit que Louis I L Roy de Sicile 
ayant feu que Charles VIL Roy 
<ïe France iba beau frère (è vpuloit 
faire couronner à Rheims , le vint 
trouver eft France & aflifta à Cette 
Augufte cérémenie J^ais cette Lettrs 
tSt une preuve demonftrative du 
contraire , puifquelle ne fait nulle 
mention de lui 9 qs qui auroit été 
i^rt niai re^eu de la^eine Soeur de 
ce Prince & de la Reine de Sicite (a 
M^re à quicèsSeign'etirs -écri voient» 
de ne faire nulle meiitiôa de lui, s'il 
aYoit étéprefent. L'Ar« 
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L'Archevêque de Kheims qm fit 
Ja cérémonie etoit Renaud de Cbâj> 
-très , qui étoit Chancellier de Fian- 
'ce , depuis la deiHtution de Martin 
.Gouge £v£que de Clermctnu 

L'Ëvèque de Châlons qui y fît fa 
ionâion dePaïr JBcclefiaftiqtie,étoit. 
Jean de SarebruclieL Seigneur de 
Commercy. Les autres quatre Pairs 
•£ccleiîa{tiques , les Bvéquçs de 
Laon , de Langres , de iNoyon & de 
Beauvaisne s'y trouvèrent pas par- 

icequ ib tenoient pour le Duc de 
Bourgooie.. 

L'Eveque d'Orléans J eaa de 
:Saint Michel EcofTois, qui a^rés la 
levée du (iége de là Ville > fuivit la 
Pttcelle , tint' la Pkce de l'un deçe$ 
Bvêques aUèns* . Ripber.t de Rôu? 
yres Eveque de Sées & Confeiller 
é'Bm » fit .att& pour ^aucre des 
9b(kp» $ ce que. auiS dpMX 
autres Evêques pour les deux aur 
qui manquoient , mais comme 
U .Icittre ne&iar(|}ié poinxleurs Dio- 
céfès qa n0 pejUt J^^v/^ j^uelsy 

^toienu . . •.• r .;. • oi.;-: • ' . 
- Mrs. , de Ste. Marthe: n'on.t |fias 
mètaQ remarqué dans iw Gaule 

.... .-.Chré» 
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JChrétienne que celui d'Orléans Se 
celui de Sées fe fuifent trouves à 
cette^céféraooie, 

i . Les ; Prmçes. qui çeprcfènterent 
les Pairs Laïques , furent Jeaa Due 
d'A^^^"^ fécond .du nom qui fit 
pour le Duc de Bourgogne te fit le 
Koy Chevalier. 
; Le Comte de Clermont CharJes 
{ rfle Bourbon Duc de Bourbon & 
,1 li'AuvergQej^ Comte> de CierniiMit 
j jSc de Forés.. • ■ 1 

^ . Le Comte de Vendôme , Louis 
de Bourbon Comte de Vendôme 
. Se de. Chartres :gran4 Qh^bçUai]i 
^ ^ grand Maître de,Fi;a|ice. " - 
[ . . {rÇ.,%igneur de La^^al étoit Gilles 
de Laval Sr. de Retz & le Seigneur 
< de la .TxiiBQuiUe George Baron dç. 
• Sully de par ià Mere>' Marie Dame. 
' de, Si!lly & de Craon. Ces deux 
jSeigneurs iinrent lait^ Comtes pvf 
ie-' R,oyj çn cet^e - cérémonie & La^ 
yal Sieur de Rets fils de Gilles Maj 
sêchaldefraaçe^; * ' ; 
l ^ Seignewri^^qui. efcorte/pot I4. 
r 5iaintei Ampoule Furent. : • 

n r ■^t^i^'^f^h^ 46 ëoull^c^yjean de 
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L'Archevêque de Rheims qui fit 
Ja cérémonie etoit Renaud de Cbâf- 
très , qui étoit Chancellier de Fran'» 
ce, depuis la deilitution de Martin 
<aouge £viêqiie de Clermonu < 

L'Ëvèque de Châlons qui y fitià 
Jbnâion dePaïrJBccIe(niftiqûe,étpit. 
Jean de Sarebruche Seigneur de 
<joinmercy. Les autres quatre Pairs 
'Eccletiaftiques , Bvéquç^ ^ 
Laon , de Langres, de iNo^on & de 
.Beauvais ne s'y trouvèrent pas par- 
icequ ils t€»oieQt pour le JJtuc de 
Bourgooie.. ' 

L'Eveque d'Orléans Jean de 
^int MicbfiiEGo(Ibis,qui ajirés lâ . 
levée du fiégie de {a Ville , fuivit ia 
Pucelle , tint la Place de lun de çe$ 
Bvêques abTens* . Rpbect.de Rour 
yres Evêqué de Sées, & Confeiller 
dî'Ë^t , fie • auifi: pour ua ;attfiie de$ 

^biko$ , ce que Bxm 9ufl& d^ux 
autres Evêques, pour les deux au* 

•très qui manquoient , mais, comme 
la lettre nemar^e poin^ leurs Dior 
cé(ès on.D^ petft j^av^jr jquelsy' 
^toienu . .•.-..;:* -J, 
. Mrs. dp Stc» Marthe noni pas 
même rieq^rqué dans leur Gaule 

.. . ^ .Chré? 



Digitized by Googl 



Chrétienne que celui d'Orléans Se 
celui de Sées Ce fuflênt trouvez 4 
cettercérémoniew' 

. Les , Pfiaçes. qui ^«pre^ènteren^: 
les Pairs Laïques , furent Jean -Duc 
d'Aleaçon fécond .du nom .quij fit 

r>ur le Duc de Bourgogne &: fit .le 
oy Chevalier. 

Le Comte de Clermont Chair^es 
.de Bourbon Duc de Bourbon^ & 
d'Auvergi^e .,, Çomte- do CierauHK 
Sù de Fores,. . ■ --i 

. Le Comte de Vendôme , Lom's 
de Bourboa Comte de Vendôme 

• • • • 

& de: Chartres :gran4 Gh^bçUaiji 
ïBl&^gratid Maître ae.Fi;apc«« " w 

• l^.^igneur de La\i^ étoit Gilles 
de Laval Sr. de Ret2 & le Seigneur 
de la .TrinioaiUe George Baron dç. 
Sully de par fa Mere> Marie Dame, 
de^ Siilly & de Craon. Ces deux 
^igc^ur^ Syn^f^ îaits Cqmt^s par 
je* Royi cp çôtçe; cérémonie & La^ 
val Sieur de Rets fils de Gilles Mar 
fêchaldeFraaçe^r i' r -, , 

. Lef^igpjBWr^ qjii efcorti^rpnt 

Soinfe^Ampoulet furent. 
^teAi|UK«jchjdde;^ui]^(;,Jean de 
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SrofTe fieur de Ste. Severo & dè 
BoBiTac < ' 

ILLe Seigneur de Kets Ândré de 
lâval Fils Cilles dont il a étç 
|>arlé.- '■. i-i- 

III. Graville. Louïs Malet Sieuf 
de Graville qui fut depuis Amiral. ' 

I V. L'Admirai Louis de Culant 
Ciievalier. 



ciire hiftofiquement cette cerémo* 
nie 9 làns y laiiTer aucun Sens f\iC- 
pendu , devroit dire que le huitiè- 
me de Juillet en l'année 1429. Char^ 
les VIL alla mettre le fieee devant 
la Ville de Troy^ , de la prcûSi fi vi* 
vement qu étant obligée de (è- ren- 
dre par cômpofition , il y entra le 
Dimanche fuivantdixâéme du inois; 
Il en partit le Lundi , pour aller 
fomtoer la Ville de^ Ghâlons qui 
&ns àttehdre fà' venue , envoya att 
devant de lai l'^fiRircr de (on obeï{l 
ftnce. Il y entra le Jeudi luivant , 
& le Vendredi il en partit |>our 
pourîùivrefbn chemin versFLheim^ 
où il arriva de lendemain & fut re* 
^eu aveede gnMidesdemonibatiÈMis 




i voudroit fur cette Lettre dé- 
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comme il eut fait (çavoir qu'il ve- 
noit pour la cérémonie de Con Sacré, 
on fit tant de diligence que tout fut 
prêt pour le lendemain. 

Kenaud de Chartres Archevêque 
de Rheims & Chancelier de Fran- 
ce, fit la cérémonie en qualité d'Ae^ 
t chevêque Duc de Reims premier 
Pair Ëcclefiaftique. Il fut al&té par 
Jean de Sarebrucne Evêque de Cnâ- 
sDns l'un des Comtes Pairs Ëccleiiaf^ 
tiques 9 dont la Ville Diocefàine s 
toit rendue au Roy peu de jours 
auparavant, âc<;e Prélat fe mit à la 
fuite du Roy pQur aller remplir Csk 
fonâ^ion de Comte Pair. 

LesEvêiques de Laon, de Lan* 
gres , de Noyon & de Beauvais , qui 
tenoient pour le Duc de Bourgo- 
gne & pour i^Anglois , ne s'y trou- 
vèrent pas , Jean de S. Michel Evê- 
que d'Orfeans & Robert 4e Rou- 
vres Evêque de Sées , remplirent 
leurs places Âvec deux autres Pré- 
lats. - 

Les Princes qui ârent les fonc<^ 
tions des Pairs Laïques furent Jean 
Due •d'' Aknçôn - qui tepreiênta le 
Duc de Bourgogne & fit le Koy 
I Chevalier. E ij Char-. 
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Charles Duc de Bourbon Comte 
de Clermont & Louis de Bourbon 
Comte de Vendôme & de Char- 
tres reprefenterent les Duc de Nor* 
maridie & de Guyennew 

Les Comtes de Champagne 9 de 
Tolofe, 2c de Flandres furent répre- 
ièntez par Gilles de Laval iieur d« 
Rets qui fut fait Comte en ceue 
cérémonie ; par George de la Tri- 
moille Baron de Sully qui (ut auâi 
fait Comte & par André de Lavai 
fils du fieur de Rets » ce dernier fut 
fait Maréchal de France » afin . que 
nar ces nouvelles dimitez ik paruil 
lent d'un rang égal à ceux qu ilsire^ 
pcefentoient. 

. Charles d'Albret tint la place de 
Connétable ^our Artus de Bretagne 
Comte de Richemont ^ porta 1 
pée devant le Roy , comme la Pu- 
celle qui^fut toujours à .fes càtsz^ 
tenoit Ton Etendart. 
^. La cérémonie dura depuis les 
neuf heures du matin iufqu'a deux 
heures après midi. Le Roy fit plu- 
fieurs Chevaliers auffi - bien que les 

P^irs, & il y en eut plus de trois 
jcens. 
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Les Kegiftres des bétels de Vil- . 
le peuvent fournir depuis trois ou 

3aatre cens ans diveries cérémonies 
es Réceptions des Koys & autres 
Princes , qui ont des circonftances 
xemarquabies par les uTages de di-« 
vers païs. Ce qui n'entre gueres dans . 
les Hiftotres générales 4luRoïaume^ 
^ui ne defcendent pas à ces détails > 
qui fèroient infinis , mais qui doi- 
vent entrer dans les Hiiloires pai^ 
ticulieres des Provinces & des Vil- 
les , qui n'ont pas d'ailleurs un fî . 

Erand nombre de £ùts coniidera^ 
les. Il y a cependant, allez fouvent 
des fingular itez remarquables & di» 
gnes de la curioiié de ceux quibor- 
nent leuts études aux liijets qui 
peuvent entrer dans les entretiens 
des converlàtions. Voici la Relation 
de l'Entrée du Roy Charles IX. 
dans la Ville de S. Malo en Bretâ- 

§ne tirée des Regiftcsdeibn Hôtel 
e Ville. . 

. £, ii> . . X# 
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« 

U liifcwfi de VBMtiée d» Itfijf Clr^r-* 
les I X, fmt en cette de Sautt 

Malo le Meraedy 24. jour de m^j 
• vigile du Sâtre l'un 1570. 

tes Bourgeois & Marchands de 
cette Ville de St. Malo étant avertis 
jqu'il plaiibit au Roy de venir pac 
la Mer depuis Dinan jufqu'en cette 
ville , un jour avant Ion entrée E« 
rent acoûtrer environ une vingtai^ 
ne de bâteaux en forme de Galions 
pour aller quérir Sa MajeAé« Sça- 
voir , on avoit fait aco&trer l'un de 
ces bâteiux en forme d'un grand 
Kavire , pQrtant deux hunes & au« 
treaux , ayant éperon , château d'a- 
vant & poupe 6c garni de Ikes d'a« 
▼ant , arrière garni de toutes fortes 
de flammes & appareils, de forme - 
qu'il n y reftoit rien avec iix pailè^ 
volans & garni par deiTus ces lires 
de toilles peintes & armoyrisdu Roi, 
dont étoit capitaine Hamont Jon* 
chée. La poupe diidit Navire étoit 
couverte d'une belle Sarse peinte » 
de tafetas. Item y en avoit un autre 
lîâteau acoûtié en forme de Galiote 



« 
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i la mode morefque acoûtréde mèr 
me , lautre, 4e poupe & château 
d ayant & lires & toilks peintes , & 
chacun de ces deux gallions ratne^i 
de ving^t deux avirons , equippés 
d'une vintaine de jeunes hommes 
des plus braves de ia ville > en char 
cuâ gallîoa. GuiUa.um^ . Jonchée 
etoic en. pareil capitaine de la ditte 
Gallioce ,,laquelie> etoit appareillée 
ien moriique i la . nipd.e de Galère. 
Quand au refte des autres Gallions» 
fis avoient tous chacun une pQupe 
ÇQUverte de tapiflerie & un elperon 
^vaot* ramez de i8« ou 20. avirons 
çhaoua Quatrç ou .iix panèvolani 
équipée ae la jeuneHè de la ville 
fbrt konêtement» Le Koy étant ar* 
xivé à Dinan le mardy 23. : de May p 
fut acoûtré au pont à Dinan deux 
ou urois batteaux» dont il y énavpit 
un couvert en poupe d'une tapide-» 
lie , & l'autre de ifoulardes d'arbres, 
LeKoy s'embarqua la Keyne Me^» 
re,Monfîeur,^ autres grands Sei» 

fneurs âc Damo^felles jusqu'au a&m* 
se d'environ t^nte ou quarente 
perfbnnes , lefqueUes dévalèrent U 
rivière Se yinireojt juîqu'a la plaine 

* JÉ. iiijt dû 
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de Moidrenig , où fût rencontré • 
parles Gallions de cette Ville , qui . 
etoieatallé audevant , quîjpartirent 
de cette ville le mercredy niatiii 
èûyiro&iej fept hétireè , iflù^s^Ôo'ier^ 
embarquez les Oitiçiersde la juftice; 
& nombre des principaux bourgeois 
& mftrchaiiâs avec là Jeuneflè de k 
ville ,4efquels étant fur la rivière J 
tii*érént plulieurs coups d'artillerié 
61I Voltigeant à Ist rencontre 
Koy fut tiré grand tiombrede coups 
fimr làluer le Roy avec le fbn déi 
trompettes & tamoourins , & inihu- 
mens. Cela fait' i on aborde lé hàr' 
teauV oiiétoit le'Roy y avec le<jali 
lon acoûtré en forme de grand na^ 
vire, là oii le Roy s'embarqua & 
Monfieur fbn Frère & Mr. le Chef 
valier & autres Seigneiurs ; &. quant 
à la Reine & fes Damoifelles ne 
bougèrent de leur bâteau ; & durant 
rembarquement tous ceux > aui 
ctoient avec gallions ,avoient la tete 
découverte pour lâluer lè Roy & 
étant embarqué , y eût un Ga]iion ^ 
dont étoit Capitaine Robert Bou^ 
lain, qui fut aniaré avec le galion du 
Roy pour le nager en rivière. Etant 
--^ Icl^ 
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IdHits galions arrivez en SouUdort 9 
le navire le Croiilànt y étoit > qui 
commença à tirer fa volée ; & em- 
palmier , le bateau où étoit la Reine» . 
étoit devant celui du Roy , bien 
loin , que le die CreiiHmt ialua- d'u- 
ne belle volée de fôn artillerie, & 
puis le Roy étant arrivé au Havre 
de Soulidort , tira ledit Croiilànt fà 
féconde volée y & ayant parachevé 
de tirer . le Roy voulut alICK à bord 
vifiter leditnavire. Là on futi'eipa* ^ 
ce d une ^nde heure.Cependànt la. 
Reyne p% outre de: vint dioit à la. 
ville, avec fes Efenioifellesi& leRoy^ 
étant à bord dudit Croiffant, vifïta : 
ledit navire haut âi: ba» , & de 1^ 
•vint prendre la colation à la Cité », 
en la maifon de LancelotEon, &: , >■ 
Gillette. Blonde! ià, femme » auquel! 
futprefenté force confitures^^ au> 
très fruits de rafraichineAient. Cé 
^ifànt les bourgeois- & gens de la. . 
ville fe retirèrent pour fe venir ren•^ 
lire chiiran en (on ordre fouss 
Ton Capitaine > pour iè trouver, au. 
devant du Roy, dont y avoit;,QuatreL 
compagnies as gens de pied tout; 
ha£q^eouûer&: oà & troava eaviroa 

IL w ii2BC 
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iîxà iept cens hommes tous en boii 
ordre > ayant la plû-part des échar- 
pes de tafbtas bleu & violet , mar- 
chant par .ordre cinq-à-cinq , les 
quatre compagnies aiTemblées, dont 
les noms des Capitaines enluit , (ba- 
voir Hamon Jonchée , Guillaume 
Jonchée fbn frère , Pierre Cheville, 
Charles Jonchée ; ayant chacun leur 
porte enfeigne, tabourins & fifres , 
enfemble deux trompettes , lefouel- 
les compagnies pailerent au ae là 
du gué. Item y avoit autre compa- 
^ie des enians & garçons 'de la 
ville au nombre de trois, ou quatre 
cents , âcoûtrez de chauffes Se pour- 
|»oints chacun à Ci. mode , ayant 
arc U âeches en main , dont étoit ' 
leur Capitaine Servan Picot & petit 
iSuillaume , Yvôn Con porte enlèi- 
gne , Se toutes chacunes compas* 
fiies ayant leurs lèrgens dé bande 
6our les mettre en oicdre &c rang. 
. Le Roy ayant pris la colation,com* 
hiedit eft monte à cheval & (à com* 
pagnie au nombre d'envir<»a deux 
cent chevaux feulement , parceque 
k plus grande^rt écoir venue de 
Dioc^ii^ar terre & autre grand n&nh- 

bre 
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lw:e demcui é aux champs; Et cpm^ 
SDoh Roy arriya .au.Neft prés les. 
moulins, on. commence à tirer Tar- 
tilleric de la ville par boa ordre de* 
tQvurs remparts & puis celk dit 
Château d'une fort, grande impe- 
XMO&é ,en Grève. £t puis R.oy 
approche. vers^ les comjpagaies pour 
les voir , auauel endroit fut tiré 
forc& .coups d'harquebiuiàdes , 
puis ayant vifité les compagnies tant 
d'hommes que d'enfans ,. &. treuvf 
les bourgeois- 9' qtii viçreitt vers Iç. 
Koy , ail delà du giaé pour; le kluex^ 
^ lui faire la hayanj^e , qui fut fai*- 
le par M^Tn des>t>oiietZ: Jean le.^Go-r 
bien Seiiechaji,d.e S. ^.alq.Apré& cela 
fait , fait €(m entrie,&: if^it fn^chçr 
lei^^oto aufdpyaptdç lvii„ .criait 
Le , & à l'entrée de la. ville* 
■ treuvek Clergé e» ^aae dft,pror 
' «§fo>iiniSH^MfeÇfitisuf jt^an,- 

guew. * . ' ; ' 

. No^qHfli len^F<?i«i .^:|ttt,fajte Ia 
harangua -^p^^es^iouirgeois çii dcl*. 

: Pu gué, ; q.ue, les cleô fureot. pre- 
• £enfi6es.wR€iy:eft.une grande l?€)Wi- 
de velG«r^.v««t , ^ le Koy entreni: 
fii.U.viilejjA^vft.tes rujis >pgç 
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paife tendues honorabiemeot de ta-« 
pilTeries , & fin linge , fès armoiries 
mi{ès en plufieùnS endroits , comme 
en l'entrée de la ville j au dehors Ôc 
l'autre au dedans, & une au coin de 
la grmde ruëoù fut {aite une voûte 
de feuilles d'hiere V où étoient les 
dites armoiries pendues y & un autre 
au marché , & autres aux portes du 
manoir. Et en l'entrée de ville, après 
les fblemtiitez fuites , (è prefente le^ 
poiâe porté par quatre bourgeois 
anciens , fcavoir Bertrand Jonché^ 
fieur des Portes , Michel Yveo,;. 
Geoffroy Bafart , Thomas le Bre^ 
ton , lequel poifle étoit de Damas 
■bknc femé de fleur» de lys & her- 
mines^ & fut conduit ^ Majefté au 
devant de TEglife , ou il entre de- , 
dans , en remerciant Disu & apfés 
lui le fuivcnt toutes les eomps^- 
nies , & nuis efabwo iè'retife- ckcSb 

Coy. ■ . . ^ 'M 

Le lendemain , qui étoît le jeu- 
di Al Sacre > Le Roy -vint à V£glK 
fe environ les h^it à neuf heures 
pour àflifter à la proceflion , à la- 
4^uelle y étoient 'pluiieurs graadt 
Seigneurs ,,^mk]r après le Koy > 

Mon- 
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Monteur (en Frère > Monfieur le 

Oievalier, le Cardinal de Bourbon» 
le Cardinal de Lorraine , fon Frère 
Mr. de GuHe & la Keine & Mada« 
me Marjguerite Sœur du Roy & 
toutes {ës Damoifelles & y étoit 
l'BvêquedeNifmeSyquifaiibitrof* . 
fice du jour & portoit le Sargure 
(bus un poiAe noir iemé de fleur de 
lys d'or foutenu par quatre Cheva' • 
liers de rOrdre,{çavoir Mr.Ie Com- 
te du Lude, Mr« de Peron Comte de' 
Rez. M. de Bouillon un Capitai- 
ne Allemand de la prochaine garde 
du Roy , à la quelle étoit le collier 
ge du Roy , qui chantonnoit. M. de 
»t4'MBljo:)iunrcnoit à câté du Roy , 
les deux Cardinaux de Bourbon & 
de Lorraine marchoient à côté l'un 
<le^ l'autre en leurs acoûtremens de 
Cardinaux & ayant leurs rôquets , 
marchant devant celui qui portoit 
i'hM>âie<& le Roy après. .£tant de 
retour de la Chapelle St. Thomas à 
gnuiidé Eglife , on dit la grande 
Mei& / à'la>quelle aflifta le Rov U 
fon Frère , ic k Reine & Ma^mç 
Mat^ertce {càntdtiKay , la quell^ 
mdl^écaat achevée- » le^Roy toucha 

. ri.;..,.- . i i • ki . 
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les Malades des EdroueUes^cià sreti 
trouva environ d^uj. cent quau.» 
vingt , qui,étoient dans TEglile eri 
la Chapelle neuve , & ea monunc 
tout à mont juiqu au haut de l'EgU-t 
îè & de là s'en va à fea losis aaM^ 
noir difher, & après le Skk&r viol 
oiiir le fermon de Mr. Saintes 9 qui 
lut fort court. Après fureat <ike$ vêt 
près , lefquelles étant achevées , ie^ 
Koy vint s'embarquer aux Galions^ 
iqui avoient été préparez nous Ùl v^ 
nue & étant embarqué fôt .conduii: 
à rifle de St. Ambre , là ou ilirent 

fluiieurs Seigneurs DaiEK>ii£lles,à; 
bccafion que le temps étoit fort 
beau Se tem^é , do toidotf tiavo-î 
rifer à ia Majeûe ^ & y , futUe JBLojt 
tant d'aller que de venir enr^Oft 
deux on trois heures -» & étant trrÂ*^ 
yé fe rendit au logis à i^i^er. Le^ 
lendemain , qui itoit vendredy, les 
Bourgeois k éisr^ voir jich^ &^ 
Xuer à Ton lever , Si luy prelèmeri lê 
prefent que îa viUe ïuy ^ifoit «1 
l'endroti;, dû le procureur, diès Boiu^ 
geois lui fit quelque harangue. !e 
genouil en tesire ^d? le' Koy ayant 

oui lad^iuur^ngue .£etDârc;tei.ifis 
facbirgeols dfe leur bonne volonté* 
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le prefènt du Koy étoit d'un beau 
Vafe ou poteau d'argent d oré de 
fbrt belle ouvrage , enfemble une 
belle coupe couverte d'argent d'o-* 
ré , & outre, une fort excellente ga- 
renne de Couteaux & Cuillères d ar- 

tent doré ayant les manches- des 
ranche de Corail , étant la garen- 
ne en forme de rocher , où etoient 
toutes fortes de coquilles &. petites 
guillertes parchces de contre -, Ôt 
étant leidits couteawc ea* leurs • ga>* 
' rennes , lembloient à voir arbres 
dépouillez de leur verdure comme 
le corail iè montroit fort bien gax-» 
tiide rofes blanches ; laquelle ga-? 
renne plut- fort- au Roy. Item fut 
feft prefent à Mr.d' Anjou d'une bel- 
le haquenée blanche. Apres les pre^i 
€sps fûts, y les Bourgeois preièstent 
leur requête au Roy pour les cho- 
! fes" requifes &neceffiiires à la villei^ 
I rontenant plufieurs articles , à r^a» 

voir demandent qu'il plaife à Sa 
^ajefté permettre qu'on ait le tout 
de la v 'ûie par for les murailles com-* 
me on avoit accoutumé par le paP- 
ié. Item de ne former k . porte en 
' carême^ Theure de onze heures jul^ 
' <ju'a l'heure 4'aprés aiidi. Itenr de 
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permettce d& lever fur les ina&> 
chandifes ua par cent, afin de faire 
deniers conimuns à las ville- Item 
qu'il plaiie avoir Hiivant ùs £dits ^ 
un Juge & deux Confuls pour ad- 
miniftrerla. juftice -pour le fait de 
toutes. Marchandifès. 
Item après le dîné, fut fait le com- 
' bat de deux, galions funen forme de 
navire , & l'autre en forme de ga- 
Kotte , oii le Roy aflîfta fur mer en 
un autre galion , ou- il y eut force 
coups d'artillerie & lances à feu ti- 
cées , & finalement ladite Galiote 
coulée au fond & les compagnies Se 
Mariniers fe fàuvent à nou , * à bord 
des autres l>âteaux» Après cela fàit,le 
Koi fut ie promener,au Bais&. vifiter 
kfort, & fon. retour fut faite une 
lutte d'hommesde deffiis le9i.charops 
<|u'avoit amené Mr* de Pont ae 
Croix & Mr.dekr. viHe ECbrufieS'» 
laquelle dura. plus d'une heure » &' 
en après eut des Gentil-hommes 

3ut luterent,le filoy ne fkt au dedans 
e fbn. château» mais Mr» d'Anjou 
y fut durant ledit jour , au quel 
Château; fût dfiefleâ «aufè de Leor 
trée du Roy un potital à l'èntréê if 
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audevant dudit château , lequd 
étoit fait de bois & peint avec deux 
colonnss , là o\i étoientles armes dit 
Roy. Item ledit jour de Vendredi 
fot ^t juftice de pur le prévôt de 
quelques Larrons de k fuite de la 
Cour , dont il y en eut deux foiiet'j 
t^6^ wsk pônau* * 

Le Samedi en fuiyant le Rôy • di 
tout (ôh'traih'partit de cette ville & 
s'en alla diner à Cancalle & coucha 
à la ville deDoL ] 
- -Toutes ces pièces tirées des 

S libres des villes & des outulairei 
es Monaileres demandent neceilàt:^ 
ismeot des écclairciiièiiiensiiir di^ 
versfaits particuliers & fur des nom^ 
qui pourroient embarrafler les Lec- 
teurs, fi un Hiilorien ne prend, fom 
d'ôter les ajaib}guités.Iireroit diâici- 
le de concevoir en cette relation de 
l'entre de Charles IX.qui eft ce Che^ 
valier qui paroit Çi diilingué,&: dont 
cependant on ne peut découvrir le 
nom. Mais un hifiorien attentif a 
eonfiderer quel étoit alors TBtat de 
h. Cour , verra que ce ne pouvcf^ 
être que Ciiarles de Valois Fils na,- 
turel du Roy 3c de Marie Toucher, 

qui 
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3ui fut plus connu après fbiîs le nom 
e Ducd.Engouléixie.Ilfut d'abor4 
Chevâlkr de Malte > & on lui àony 
Qa le Grand Prieuré de France*i^ 
qu il quitta d^mis par difpeniè du 
Pape pour Epouler Charlotc de 
Montmoranci fille du Gonnêtablei 
Il fe nommoit alors fimpiemeufi Ma 
le Chevalier. ' 
. Pour Jean de Gobiea Sekoeuf 
des Douetz & Senechal de St. Malo, 
dont il eft auffi parlé dans cette Re-r 
iitioo>€e fut un des plus grands 
liommes de ion temps. Les £.tats d^ 
Bretagne le députèrent par deux 

£[>isaux £tats Generaux.au R.<^aur 
ine qui fe tinrent à Blois fbus le$ 
Roys Charles I X. & Henry 1 1 1. en 
1^66, Ôi 157^.. où il fe diilingua pa« 
ion zélé & par fbn éloauence. 
Ville de Sît. Mklo luy a des obliga^ 
tiens particulières > & c'eft pour lui 
en marquer ià reconnoiilànce quel^ 
le avoit£ût mettre dans unlioides 
plus émiaens de l'Eglife Cathédrale 
fbn portrait en grand avec ceux do 
éeax de fes ealàas, Pierre le Gobiea 
Archidiacre de Porrhoët, Chanoine 
«t Offidal de St. Malo .& Jean le 
* Go- 
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Gobicn Chanoine de la même CgU-* 
{ê CathedraIe.Dan$ le •dernier bom- 
bardement de la Ville de St. Malo. 
qui arriva en 165^* une bombe tom-. 
oa fîir l'Eglife Cathédrale, en perça 
k voûte & mit en pièces le portrait 
de cet Illuftre Magiftrat , fans tou- 
cher aux deux autres <juie Ton voit 
encore aujourd'hui vis-à-vis l'Ain 
tel de St. Malo^ qui eil celui de la 
Paroifiè. 

VL 
Des Cûj^mnctu 

L'Homme eû tellement fait peut 
U Société , que St. Auguftia a eu 
laiibii. de dire y que c'étoit une iiH 
vention merveillei^ de la divine 

frovidence de nous avoir donné 
uià^ de la parole potn: pouvoir 
nous.communiquerlesunsaux> au^ 
très nos penfées & nos fentimcnsjce 
quiiioit les efprits par ce commerce 
admirable.Jfàns lequel il eut été im-« 
poflible que les hommes eufTent pu 
rien apprendre les uns des autres* 
Biean'eilauiîi plus furopre à entre-» 
- . tenir 
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tenir ce commerce de lumières Se 
de connoiflànces , que les alTemblées 
de gens de Lettres pour conférer 
enfemble des cho{ès qu'ails ont ap- 
prifès & pour le communiquer reci> 
proquement leun penfées de leurs- 
jeflexiohs. 
Il n'y eut rien anfl» de plus fi-e- 

2uent parmi les gens de Lettres 
îrecs & Romains , que de pareils 
entretiens auxquels ils donnèrent 
les noms de Dialogues. Avant que 
l^on parlât d'Académies réglées , ces 
Diiaiogues avoient cours & ce fut 
flir le modèle de ces f^avantes con- 
férences que Platon donna le nom 
de Dialogues à ies difcoui^ où il in- 
troduit Socrate & les autres fàges 
de Grsce>potur lapporter leurs (èfiti* 
mens. Le Dialogue de Torateur de 
Ciceron , Ces queftioris Tufculanes 
& plufieurs auties de iès diicours^ 
nous font des preuves de cet ufàge 
introduit parmi les Romains , non 
pas aue ces dialogues ayent été fàics 
en des afSêmblées réglées de la ma« 
ttiere dent sous les lifons, mais pour 
être des imitations de ce qui le pr^^ 
ti<juoit alors, j^ut-^trc avec moins 
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d'ordre , d «legance & de polîteflè » 
que Ipn n en voit dans les écrits de 
Platon & de Cicqron , puifquc 
Von parloit dans ces conférences 
avec moins de CQBUraioce $c moins 
de préparation. 

Ces conférences pour être plus 
utiles doivent être.de peu de per- 
(onBes qui ayent le même génie & 
les mêmes inclinations» Les ^andes 
Â£^biées font plus fujettes aux 
contefhtions & aux difputes pav 
l'émulation & le delir qu'a natureller* 
ment chacun de vcmloir briller & dei 
l'emporter fur les», autres. Aiijifi^ les 
Académies nombreufes pot plutôt 
été éublies pour fournir à de grands 
deilèins d'émdes & de Sciences oi| 
pour y paroitre tour-à-tour par d^ 
aââons publiques & d'appareil que: 
pour y profiter des lumières ^es MPI 
des autres & pour & polir & fe pçr-» 
ièâionner d'une manière plus tran^ 
quille & plus relferree , que par.ce^ 
grands fpeâacles de Litterature^ou 
des perfonnesde diverfesprofèflkws 
ibnt biea4yUêsd';ayoir entrée pour & 
faire unnomdaqs le .monde &pou];: 
fe diftinguer des autres. 

: Lies Semblées de Tuuule que 
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Ciceron a û bien d écrites en (6a 
Orateur n etoient que de fept oii 
huit periènAes. Craflfus , Scevoia , 
Antonius,Sulpitius&Cotta enfu-> 
rent les (èuls premiers adeurs , & 
même ces deux derniers n y entre-» 
rent aue comme de jeunes élevés 9 
qui aefiroient de s'mftruire en en- 
tendant raiibnper les autres. Il eft 
Certain que lor{que ces alTemblées 
fent de perfbnnes - qui ont les mé 
mes inclinations pour certaine eC> 
pece d'Etude , elles (ont deter- 
ftiinées à certsines matières r^ées* 
• ^Mr. le Premier Préfident oe La- 
moignon en faifoit tenir chez lui 
tous les lundis , oiî l'on traitoit de 
rhiftoire & du caraâere de tous les 
beaux Arts. Ainfî Ton y fit Thiftoire 
de laLoeique, rhiilâife du Droit 
Civil , Imiloire de l'Eloquence; 
rhiftoire de la Poëlie,rhiftoire de$ 
Ci^buidners de toutes les nations^ 
k comparaifon de Vireile & d'Ho- 
mère, de Pifidare Se ^d'Horace de 
Demofthene & de Ciceron , l'hiftoi- 
ré de la Phyfique & de la nouvelle 

Phi loièphiei des rèâeicioiis iUr l'hif- 
toire&c, 

• n 
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ïl n eft point de païs où ces ad 
ièmblées ay^t plus de cours qu en 
Italie n'y ayant prefque aucune vil- 
le qui n'eut font Académie & quel- 
ques uAesdes plus grandes villes en 
avoient trois , quatre , cinq & fix 
comme Kome , Venife , Naples , 
Bologne , Milan , Padouë &c. avec 
tant de fuccés que ceft ce qui 
contribua beaucoup à pcrfeâion* 
ner la Poëûe Italienne > la Langue 
Tofcane , la Peinture , la Mufique 
& tous les beaux Arts. Nos François 

aui fc faifoient \in plaifir honnête 
aflîfter à tes conférences îorfquil$ 
lùivèpent le Rioy Loiii* XI L & 
François I. en leurs voiages aude-là 
des Alpes, en introduinrent à leU# 
retour les ufages en France. *^ ' 
- Ge fut là qu'ils commencèrent à 
prendre goût pour les Médailles » 
{es Devifés, la Poëiie , la Peinture de 
la Mùfiqùe. La Keyne Catherine dé 
Medicis introduifît à la Cour les 
ballets , les récits en mufique , les 
firmphonics , les Machines & les di-« 
verti{remênS'lespl^agreables& les 

pktsfpirituek. - . • 

' L'une de ces prcfttieresAcadeiiner 

établies 
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établies au deçà des Monts '<ût 
r«xefnple de celles d'Italie, fut celle 
que tinrent à Lyon une douzaine de 
(cavans amateurs des beaux Arts > aa 
•couimencement du ièâztéaie i)ecl« 
(bus ie règne de Loiiis XII* dont 
les principaux étoient Gonialve 
Tokdo originaire d'£ipagne i^-» - 
vant Médecin > & Elu pour le Roy 
en TEleâioade l^^on. André Vici 
tioa célèbre Théologien & une di- 
Zaine d'autres tous habiles gens , Sç - 
«tont plufieurs aimoient la mit* 
fîque & les inibrumens , & d'autres 
habiles Poètes même en la langue 
Iialienne diveruifoientià £iire des 
ÇQQiedies & d'autres. ,i:eprfifenta- 
lions. Humbert Foumier Frcrc ou 
du moin$ proche parent 4e Hugue^ 
l^ournier premier Prefident du Par- 
(emencde Bourgogne rejtidit cpmpt» 
4^ pss ai&mbiees ou coBferea^re^ 
^ymphorien Champier , Chevalier 
9c Médecin du Duc de Lon^ainc 
V-un^des plus ^vans hommes, de ce 
tems-là par une lettre qu'il luy écri- 
f, vit. VouS; délirez de ^çav0ir ce 
Que nous faifons iur,<;6,tte fftmeUvt 

^ monugjie F^Hi- Y i^^- Ç9^^' 



Cuneuft à' Inptt^tve. 6Î 
inée â la Saioce Vierge Mere de 
Dieu. Nous y vivons dansle céii-** 
bat & dans un parfait repos , ap- *< 
piiquez uniquemeni: aux lettres , 
& embrafTant de jour & de .nuit 
les be^ux arts que nous ne qute- *<. 
tom point. Ceft ainiî que aau&^* 
râchons à reparer les pertes de n6- <* 
tre jeuneflè, n ayant point dau-** 
tre deplaiûr que celui d'avoir laif- ** 
échapper tant d'heures & tant** 
d^aimées^qui iè font écoulées xkns ^ 
une molle oiiivecé & daus la ba^a- ^ 
telle , doit nous portons la peine** 
siaintenaot » comme nous en pku- 
rooft-la perte, que nous nous. àf- ^ 
forçons d'adoucir & ;s'i4 fè 'peut " 



ce 
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au (cjus. -Toutes nos occupations *f 
font honnêtes & relevées. • Nou$ ** 
ttaitOQS de la Religion, de ia moct, <* 
de la manière de régler les mœurs,**, 
^de . polir. & perFe^QOi\er T^f^/^. 
prit par les fcieoçes ui}les. C'e/l 
de quoi nous parlons fouvent îbu^ 
nôtre grand Socratis André Vie- ** 
ton bomme d'une rare veritu^^/* 
dom je ne fçaurbis aflfef vous fai-.** 



ce 
ce 



« 
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. 9y brièveté, d'utie lettre , puis qu'i» 
9y volume entier auroit peine à vous' 
j, l'exprimer. Vous feriez ch^mé 
i, de ion erprit , de Ces talens , de Gl 
i, candeur Se de l'innocence de Tes 

mœurs qui repond parfaitement 
», à profonde pénétration dans les 
. ^ myiteres de la Theol(^ie. Nos 

amis nous viennent fbuvent vîfi« 
if ter , quoiquen petit nombre : car 

il eft difficile dans la foule d'en 
„ trouver beaucoup de par&its , & 
y, du caradere que nous les -pourw 
„ rions fouhaiter. L'un des princi^ 
„ paux eft le fieur Gonlàlve Tolé-^ 

de , que je puis appeller l'autre 
„ œil de nôtre Académie. Il en e&i 
„ Se l' Apolioa Scie Praxitèle , puii^ 
), qu'il n'excelle pas moins en la 
„ connoiflance & en la pratique 
9, des Arts libéraux, qu'ami des plus 
y, habiles maîtres en toutes ces pro^. 
,y fedîons , & fî diftingué d'ailleurs. 
9^ parmi les i^vans. 
' „ Après que nous avons donné 
,,une - jufte nieiure de tems, à nos 
^ muies & ^ nos conférences aca^ 

demiques Se réglées , nous nouS' 
a» relâcaoBs tti peu de ce travsi^fe« 
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Cmkufe^ '& înfttudrte. ïlf 
rîéux , & nous nous divértîâcms 
à fwe de petits contes & à des 
plaifanterîes , où il n'entre rien de *f 
mordant, ni de ittalin ; toms- cette " 
agréabk urbanité que Ciceron a ^ 
U 'bicn décrite en Tes dialogues ** 
de VOrateur, lorsque Cramis^/^ 
ScevokyvCeiàr , Camille & Sulpi- *! 
tius s'entretenoient enfembledans** 
kursjafdim de Tufcuk ,auteai$ ^ 
des yacatiof» du.S«aai:.queljciwe.s- .*f 
uns débitent des nouvelles tan- 
«ôtdeJka IgUerfé desTurcs.coiitre *' 
les Chrétiens , , & d'autres pareil- '! 
le$r chofes. Je me quelque- ** 

dp:J?etcarqweA{)e.leur chattte 
{<>nne($«à âmes Tolcmés lun au- 

«ce .-dedai»© fi» wteur fur . quel- 

{Ujeç.d'Bloquence : d'autres y> 

font les peribnnages d^ . Cliaiik^ 
WRi die jSitoçiçtens & de Boufifons ** 
parties récits de Comediés qui** 

rejoiiilfeot iU. çQm^®i«^:on re* 

prefente quelc^uefois fe firansforr'* 
mations de Circé les : erreurs de 
MèdaTe^^^j-les. Scènes «ragiques'* 
de Sdnéque.ji^^çe SQ<;r%tie, ne s'a- 

- : i IB 1} de 
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1X4 tà^liothequé' 

' ,,de Midas, ni les inventions ou lès 
„ longes des Poètes , mais toû jours 
^a&ment grave & fèrieux , il 
nous entretient de Tincertitude de 
la YÎe & «le k penTée de la mort^ 
',,qûi eft la vraye Philolbphie do 
l'ame , & nôus appcend à mépriièr 
y, les plaiiîrs caduques de cette vië 
les faux biens qui l'accom- 
„ pagnetit- ii qm l'abandoiineranc 
yy biei^t GOnsi miUe elperaoce de 
„ retour." - • ' . • > ; ? 

„ Après ces Solides itiftmâions 

9, nos Orphées prennent -leurs inÇ- 
trurticns & chatouillent agréable- 

ment nos oreilles , julqu'à^donnor 
de la jalouiie au^^Uèaujc du voi- 
finage,qui accourent cft fbulè pour 
„ entâidre ieurs toilcerts , 4^'ils 
9, s'efi^rcent envaiii' dimitet - |>ar 
99 leurs gazouillemens* '* ' " ■'">'• i 
Votre beau-Fi'ere jfbhiA & âute 
^ à ces doux accords de Luths & de 
Guitt^rres & noaS'tnchJnfie^m^ 
me une Sirene^^- s • : • . . : 

„ Nous quittons ces dbux amunr<^ 
meta '^Ar des priTé-téms iiibÉi» 
;> fedentaires, & ibrtaht des -chàrai<» 
bres $c des fales pour aller-fprdeft 
%■ ter- 
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cuneufil à'ItifimBive. a^f 
terrailès Se dans des allées des jar-<< 

, dinsj nous y faifons des parties de ** 

' |eii aux lalets, aux bouies & .aux 
I quilles , afin que le corps a jt,auffi 

. bien que rerprit,ra parti nèsexcr- <• 
«ices.: nous allons enfuite nous/e- 
lïpferfurdesterraiïès, d'où nous** 

r soyons agréablement ■ t^Ute la ,** 
-Ville fous nos pieds , nous voyons «* 
\ . Ja fumée qui s'élève de ce grand ** 
nombre de cheminées de toutes '* 

. ks maifons fi fort au .delfous de ** 
nous ; que cette fumée ie diffipe ** 

, -msaït que de pouvoir s élevgr. juf- '* 
^'au lieu ou. nous relpirons un '* 
' air plus pur ; nous entendons Ifr 
ion des ckxhes, le bruit ^ Ic mur- " 
mure de ceux qui navigent fur la ** 
Saône , ou qui trafiquent da^s Ja *f 
-Ville. Les échos dej montagnes** 
voifines nous répètent ce bruit ** 
d'une manière encore plus douçe; " 
énaisle plus beau fpe^cle çft. la ** 
vûc de la campagne i& de cette « 
.vafiepUûneàquiles montagnes de*f 
iiauphiné & de Savoye font upe *f 
enceinte: de théâtre de plus di»'^* 
huit lieues ep hcmicide, ou nous*' 
voyons des forets , des vignes, des 

' F iij jaï»' 
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>, jardins, 4e$ pKZ & des colline» 
5, où rien de vuide & de fterile ne 
choque lei; yciix: Mais .c'eà.A&z 
y, badiner ^ en voulant vous xepre* 
'„ fenter Tapplication de nos études 
„ &'de'tios divertiffemens. £nân:îl 
finit ainfi fSed^am féUis ytçAtum . 
Abunde ut arkitm fuaeffus fludhrum 
ïhfirmmfatOffinmMfque frefmt 4iur- 
ifÀiefcnffimus , . ^Vak àiifeiiXi Uf^ibr 
niatm Domim MCCCCCVL ' . • .t 
' Ces aifemblées & ces conferencet 
àvoient tèlleraent; poli la y 'iWt de 
Lyon ; qu'elle fembloit aiorst la Viiie 
de toute^les graees â£ le fiége.des 
Muïès,où tous les gens de Lettres fe 
f endoient de toutes j^aits^JcaB .Youl^ 
te de Rheiins Profeffcur à Tolofe 
dédiant le 3. livre de Tes Epigrami 
ibes 3-rËv<êque de Rieux Jean Dut- 
^in célèbre par (os Ambal&des , Se 
pour (on amour pour les gens de 
Lettres, lui raconte 1 accidisnt d'£i^ 
tienne Dolet , arrêté pour avoir tué 
iin homme, & luy parle des gens 
de Letores qu'il avoit trouvezà Lyôli 
entre - autres , Hierome Fondulo^ 
Chriftophle Lonoueil , • 
Villeneuve , GualUiune daClioul/, 

' ' ' ks 

t 
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fCuneufté infhuSive, ity 
les deux Sèves Guillaume & Maui- 
rice, Bcnoift Court ^-les- FiKifi- 
niers. Ces fept ou 8. derniers étoienfc 
Lyonnois. Le Parlement de Bour- 
gogne eut fucceffivemenc trois pre- 
miers PreHdens Lyonnois Claude 
Paterin , Humbert de VillencuveôC 
Hugues Pommier* Claude Dodieu 
Seigneur de V ely, étoit maître é&s 
^equète^ employé efi pluAèurs Am- 
baiïades auprès der£mpereur Ciiar- 
les quint , du Pape &c. 

U s'eft €ùit en divers lieux dés 
Académies pour des études & des 
exercices particuliers.Il y a des Aca- 
démies de Mufique , des Académies 
d'Eloquence , de Poëiie» d'Hiftodre^ 
"de Géographie , d'Expériences , de 
Phylique,de Médailles > dlnfcrip- 
tions , de Peinture > d'Architêânr^ 
de Mathématiques , de Conférences 
Theolc^iques » fur l'Ecriture > les 
ConcUes. écc. 

Il y - a un commerce de Lettres 
. fstrmi les sens de Littérature » qui 
tient lieu de conférences. Us fè con- 
Itdtent, ils Ce propofènt leurs dou> 
tes, ils demandent des éclaircil^ 

ièiaeii& fur diverfès difHcultez. Ils 

f iiii &t 
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MUotbeque 

ie foiit des objeâions , & expôient 
leur» divers ièntiniens. Les leâures 
ièmblables lettres font d'une 
grande utilité. Saumaife, Cafàubon « 
Scaliger , Grotius, Voflius , Mn Sa- 
ro , Sor bière s Coftar > Mr. Ménage 
& quelques autres ont écrit plu- 
'iieurs lettres d'érudition de cette 
floaniere. * 
: . Originellement ce furent les Bi- 
.bliothequesqui. donnèrent naiilaii- 
ce aux Ecoles & aux Académies. 
.Comme on s'alfembloit dans lesLî- 
.brairies pour étudier > on vint . à y 
conférer des difficukez qui le pre^ 
ièntoient : & les plus nabiles s'y 
faifant écouter > donnèrent bien» 
tôt des levons & des règles aux au<^ 

Les Rois d'Egypte joignirent st 
leurs Bibliothèques des Académies» 
où ils entretenpient des S^avans , 
pour recevoir ceux qui les alloient 
:Confulter & leur prepoièr leufs dou- 
âtes & ieursdi&çuitez, 

> • 



VII. 



Digitized by G( 



JDfx TraâuSimsydes cmmeméns^i» 

' - Un Jlioonête-homniequi a <ie I'e(^ 
prit r quoyqu il n'ait pas étudié , & 
iqu il De sâcne que nâtre langue qui 
tft ià langue naturelle , peut avoir 
la fatisfaCtion de lirefcs plus célé« 
<bres Auteurs Grecs» Latins ^Jcsk 
liens , £rpagaols& Anglob qui ont 
jété traduits en nôtre langue^ peut 
fe compofer un ail^ ample cabinet 
de ces traduâioas ^'il eil bon de 
Aui indique^» 

Nicolas Orefme Précepteur d\k 
JR.oy Charles V^traduifit en faveur 
«b fen difciple y la Bible , 4e Livr» 
4ut «Ciel & dû Monde d' Ari£tot«i 
îavec^fes politiques^, &; k Livre de> 
Pétrarque des femedes^de l'une de 
ITautre fortune. Claude de Sey0è^ 
fous le rc^e de Louïs XII. tradui-- 
&t Diodore de Sicile^ Appien , Thu- 
cidide &^ Xènophon , iWiftoire Eic*»- 
«Icfiallique. d^JEwfebe , Juftin Scc^, 



Louïs Megret Lionnois , I*Hi/loîre 
naturelle de Pliae les Proportions 
du corps humain d'Albert Durer 
vour la peinture ; & des Kioaiers.^ 
jL>ion« Enfin on pourra voir tous ces 
Anciens Traducle^rs en la Biblio> 
theque de la Croix du Maine. U ne 
ÙM pas chercher- en^ ces .premiâres 
traductions, la pureté de nôtre lan^ 
^e qui n^it pas . encore polie 9 il 
iufHt' que les tradu^ons ipiefif ûr 
délies félon le fens des Auteurs. >. • 
-i il y a pluiieucs traduâions , parai, 
phraies & çoounentaùres des Livres 

faints de l'Àncien £k du Nouyeau 
Teftament. ' . 

. La Bibleiraduice«n Brançokpâr: 
M. de Sacy avec des notes 4Ùré«s dies. 
Saints Pères > 

La Tradudion de Louvain , là» 
même Bible tridiiite en François 
iur la vulgate avec des notes oour» 

tes tirées des Saints Pères & des 



Xes Livres Moraux de TAncieo 
Teftament , les Proverbes de;Salo^ 
mon^ r£cclefiaiibe,le Cantique des 
Cantiques , la SagefTe , & 1 Ecclor 
fialtique parM. l'Abbé de BcUegairh 




i 



de. 
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,Le Nouvi^au Teftaso^nt a été tra- 
duit par Mr. de Marolles Abbé de 
ViUe] 

/às Port-Koyalv par hh» Simon M 
.parle P. Eouliours» • 
Les Pièaufnes ont pius.d£ dix -om 
douze tcaduclion^ difTereates^, Miv 
Du Perron. , Bertault y Mr. die Me,- 
zenac»PiM:chei%»« Malherbe, Chao-^ 
pentier & quelques- autres de Ir 
cademie Fiatiœi^ let csa mis en 
partie eo. vers François., M.'Godeau: 
les a tous faits de même avec les 
Cantiques- Sacrez ^ ie P. le Breto» 
Jefuite*. 

Il y a uni grand nombre de ParaK 
phr^s fur diver» Livres de ï^i'u- 
îure> ûsx: Jobu par le F. Senault^lur 
Jeremie^ Job.dci:. par le: Pois; 
JVlaueorp». :: fÙK: les Evangiles âc. 
les Aâes^dcs Apôtres par je P.Monr 
■trfuil, fi» lesb E^itses' dé. St.. Saiiî 
f^r M. .Godisau». * 

Ces Paraphraïès délivrent les 
-Leâfitti;». des ioins^ recouris aux 
jAterpretes poiui Tintell^j^ce de 
certains p^Hàges difficiles > dent ces 

?araphak9 donnent ordinaireipgpl? 
es éclair ciûemen&iuffliào? .pyu: îeff 
^tendre». F vj^ Jk 
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iibliçtbeqae • ' • 

Il eft important à Tégard desT-î- 
vres Saints^ de s'attac^r- plôt^t aux 
tradudions fidèles , qu'a celles oui 
])axsoii&iit d'un langage plus p(Hi > 
parcec]u'il ne faut pas & éçartec de 1» 
doârioe de l'Egl^ qui a des termes 
CGofycrfH qu'il n pas permis: de- 
chsuiger, (ans s'expo&ii avtdjanger de 
tlonner dans des erreurs; 
' L.<es. tcj^xkcsdfe* cgnafiffés Cou > de 
T^ketnAdlfi^dfi CoHfubfiamiel , de Cii^ 
/iff y dé cwcifier , de ^UgelUmity àt: 

d^'Amiau oitis , de jour de Saèbatb 
pluSeurs autres iibmblables iôotd^ 
tevraes cooiàaçez daiUt QiâtJici ïleli*. 

• JLa. Théologie a 8uffi> ies .torjiie& 
êom quelques-uns, quelques barba«. 
xes qu'ils puiflew paroStFe, rendus: 
«n «étare langue» ne «teiv^t pas être 
altérez, ni changez, cosHne les ter*- 
làes de (ircumnceflim- , de Tranfiti^ 
témùatimy develieitèy ôc- autres fem* 
blables qu il feroit difficile>de chan^ 
^r en d'^ tre termes quifuâçnt ao». 
tant expredifs : & dès que l'^ii^è 
:|es a-adoptés i) faut les recevoiir cowf 
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Cuntuft Injiruct'm, 

• Les' cradudions il polies font dos 
. tkldrelïès dont les Hérétiques fe fbnit 
ibuvent (èrvis,pour couvrir leur 
.«venin , te pour le faire recevoir plus 
agréablement fbus ces fleurs, parce- 
^ue fous l'appas- du beau lan^ge 
on fait aifement gouter-les erreurih 
Il -eft donc important de bien (ça^ 
voir quels (ont les Auteurs des tra- 
•dui^ions à l'égard des Livres de TB- 
.«rit^re ,Saiat&> de&'Peres & des «di- 
vers livres de pietç ^ afin de n y êtrb 
pas trompé» 

Comme ce o eft pas te langage 
^ue Ton. doit chercher dans les ïi-^ 
vres d(Xit on veut tirer des inftra^- 
■tions plus folide», les plus fimple& 
tradu<âion$ ibnt les meilieuies , fur 
Uyut en^de-lieltgî(»i. La-fimpH-^ 
cité des Paraboles dont le Fils de 
Dieu s'eft lervi dans TEvangilcnous 
«ncxitre quel eft VeTpf ic à» X'Ëglile 
c^n fait 4e Religion 4e MQrak 

Filufieurs ouvrages des Pères Grecs 
& lUtins ont ét!& traduits en nôtre 
l^gue» 

. Les Oeuvres attribuées à St. ï)e-> 
.lûs. rAréo^g4te>par le P. JqaaFran*- 



Digitized by Google 



^^4 ' Witëtétqut > 
. cois Prieur des Feuillans de l^aris» 
Les£pitre$ de iàint I^cë Mftr^ 
tyr. 

< Quf I<(ues Ouvrages d'Qr^ne 9Cl 
Ciement d'Alexandrie. 

• Les tetw de Su Baiîk^ ^ && 

jàfçeti^ue^*- 

t'A ^ôlogetîque de St. Cyrille. 

- iLes Sermons de St. Jean Chrifoi?» 
tome fur les Epitres de lâtnt Paul» 

• >Les Sermons de Se Grégoire dj? 

Mftziaoze. 

Saint Dorothée eft traduit» Les 

CQi^erencé&de ÇanTieo. 

Les Homélies d'Artcrius^ par Mr#. 
Maucroix. ^ • 
; . L'Analogie qu il va çBtre nôtrfi 
■langue & la langue Gre!C<)ue » dit ui^ 
Auteur moderne ferait rouhaitec 
que ron rendit en cette langue les 
4Beilleuf s origi&au^ 4e la Grecque- 
fDiiX nous les reprefent-er avec plus, 
de proportkMi & de fidélité, que ne 
font les traduâions latines qui ne 
peuvent bien éxprimer les beautez> 
les figures & les ilegdi^ees* 

Venons aux Pères Latins. 

Giri de l'Académie Françoifè » 
traduit.piuiieur$ Ouvrages deXerii- 
' f ' tuUien, 
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teau de la chair de Jesus^- 
Christ, de la Kdùnreâion' de 

Pcrroc d'Ablancourt rQ(fUviu^ 

Se JuiUa & Laâance fo&t tia^ 

Divers tiaitésdeSc* AoibroiTe. V - 
> Les Harangues de Symmaquc & 
de St. AmbroUè psr tikû < • > 
. 1 , Les ;L£tues de St. Jérôme. ; 

Les Oeuvres de St. Cypricn» ' " 
,€{uelqtte$ Sermoiis de St. Auguftîiv 
jfès Lettres & fes CoDfe0ions parMr* 
i'Abbé du Bois». 

Son Livre de la Cité de Dieu, a cte 
|>lufieurs f(»$ traduit, auffi bien que 
Jùoa Minaël >i£$ Soliloques & la pliV 
inrt de Tes petits Traitez du foin des 

morts» de la virgioit£,res Livres de là 
i>ûCiriD!e Chrétienne , Ton Traité de 
là véritable Religion,n>n Cbmalke^ 
^ice &fès Sermons fur les Pfbaur- 
mes, les Livres de l'Ordre & duLi- 
Bre^iàrbkiie , de k nafiire & «le la 

^ace* * 
. «(C^nmtc Homélies de St. Cto^ 

eoire ie .Gjraod St fe& Morales fur 

r.:) Job 
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Jl6 ' ' MMcque^ ' 
Job traduites par le (îeur de 

'.. Son PafÉoraL - <■ ■ • ' 

Les Traitez de StJBuoher là 

Solitude, & de k . fuite du fiede. 
Salvien de la Pcevidenccypar le 1^ 

Oorzejefiùte. ' ' ' V. 

Les Lettres de St.Bemârd}(bfi ïJf > 
vre de la Confîderatioo;' 
V. Le Concile de Trente &ibn Ca» 
téchifmefaiit traduits»-* - . - 

Les Annales BcclefiaiUques de 
Baroaius. ■ • • 
. ÏA. Soflime Theologiqœ de Sik 
TThomas eû traduite. • - • 

Plufieurs Traiter die SitSooaen»- 
turc* ' ' . - 

Les plus excellehs lîvrci^ de Pieté 
•écrit^KMfren Latin» ibit. eA^taiisaî^ 
'ibk en Eipagnol , (bit ^n Ansloia^ 
Flaitiand , DU Allema» ent-éte tra» 
;duits en nôtre langues Les OeUrVres. 
-de Ste; Thereiè, de Grenade , dà, 
-Maicse Jean- d^Avila , R,odfi^]«^> 
Hibadeneira , du Pont^ 
t Bui^e , Avancin , Belhsnim , fr- 
Cardinal Bona,|>luiîe.ur$ petits Tra:^ 
tez du Pere Segnery-, Edmon Caiii- 

•pien. .dix..Pi:euves.aiè laiferite Chx^ 

tienoe 



Curieufg é' InfkuSife. i^j 

tienne proposes aux Univerfitez 
d'Angleterre , des iQftntâkKis PaC 
2orale$dc 3aint Charles Borromée. 
. Ilya plufieurs Traitez de Théo- 
logie & de Oxitroverià écrits en 
François , ou traduits de./diverj^s 
langues. 

Les Traitez les pkis curieux de 
PhyHque , de quei(ionS:Philofbph^ 
queS} d'expériences Ce trouvent auA^ 
h ou traduits ou écrits en François, 
M.dela CliambrfejtraduâiçinFran^ 
.çoifc des huit livres de la Phyfi^ue 
aAriftote. . . 

• f'our; les Auteurs anciens ,Grecsi 
«Arabes & Latins de toutes facultés^ 
Hiftoire » Eloquence > Poétique , 
^Philologie , Orateur$«Poëte^Gram-* 

fyiair^ns, Critiques les pl^s célébrç^ 

» ♦ • 

Us Uïfmm Gms, , 

JoTephe dçs ^ntiqtli^z Judaïque 
par Arnaud d'Andilly. . ^ 

■ Diodorc de Sicile en partie par 
Amiot, colleter , quatre Livres 4ç 
J'Hiftoire d'Herodotc. 

Xenoplion par Mr* Cliarpentieir 
. . "de 



Digitized by Google 



)38 - - BibUathtiiue 
de TAcademie FrançoiPàl 

Thucydide* • • i» . ' 
. Polybe'par^DuRyerde 1- Acadé- 
mie Françoifè. • • ■ " 

La rétrake dès dhcmille de Xenp- 
t>hon pai^ Ablancourt. 

Dion CaflSus par Baudouin. 

* Arriaii' des Guerres Alexandre 
par Ablaricourt. ' *'\ 

■ Eufel^é par Mr* Coufift & plifc- 
^urs voluqies de l'Hiftoire 
ïantine^ 

Jl y a quelques Orateurs & jSo- 
phiftes Grecs traduits., • ' '* 
< - Le ^Cardinal du Perron & Mr. 
du Vair ont traduit quelques ao* 
tions de Demofthene. *■ 

• Le|5 Phtlippîques& Olynthienne 
He Beinofthcne traduites par Mr. 
Tourrcil de l'Acadenué Franço^ 
avec des notes. 

La Lolîahgc d'Helénq , d'Ifoçrate 

par Giri. . . v r 

' Philoftratc par Blaife dé Vige- 

*' . Athénée par M. de Marolles Ab- 
lié de Villeloin. ' • 

. Lucien par, Pçrrot d'Ablan* 
court.- - - • • . 

VA, 
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L'Apologie de Socrate & Criton 
dialogue de Platon, parGiri. - 

Les CeÊurs de JoUsh rApofht^par 
Me. S^mihtfim avec des notes, &^]es 
explications de plufieurs^ Medail« 
les» .5 ' ' ' . . - 
7 Plùtarque par M. Amyot & ^fcs 
l^ies «le fiouvcau par . i'Aàaé '• Tàllc^ 
xnaQc derAcadcinie Fzançoife. * 
c oLongia 4u Sublime par M, IhC* 
preaux. - ! 
- Quelques livres Arabes ont été 

C&ransiiêixiçr h'i Jj / i 
Toutes les Oeuvres dé Ciceron 
fmt tcaduitjes par Du iLyer « plu* 
iieurs de (es Oraifbns par divers 
ies dialc^es derOrat^.parrAty 
bé Ciifagne/es Lettiiesà A&icus par 
iAbbéde St. Real. ■ r . 

Malherbe a traduit une partie d^ 
isUvres de Scneque. 
; . tL«s lettres de Pline le Jefune Se 
fbniPaaegyrique à Trajan ion tra* 

duits. y.- . .i 

i . Tite-Live par DitKyér. Jtiftiii 
^ar Colomby. r* , 

Salluâe par l'Abbé Od2^ie',& 
par. Baa do iau^ * 



Digitized by Google 



14^ ." Biktioée^iHe 

; Joies Ceiïu: par d'Ablancourt; ^ 

Qi^ntiliei». • ' • 
-].- QuintÇ'Curcejpacyaageks» • 
? 'Suétone des cfouze .Ge(krs, ^jikt 

Tacite par d'AbUncourt. . - i 
• ' Ceux tjui peuvent lire les livres 
«fi lâiri jjaoïgues ^ae - doiveatcuteras 
s'arr.êl)ér aux Tradùdiôns y 'h . non. 
-que la ^^liuâQiité lés pévdkà yxnrlde 
quelle manière ils ont été traduits ^ 
i ils Ton été fidèlement & exa(5i:e- 
wasDt^ commette ils eot tourné cer* 
uins endroits difficiles.» ob£çurs & 
lembarilkfréz. • • > • * « * 
> il y a certains livres qui peuvent 
ou doivent, être confrontez ièlon di- 
verlesocaurencos ou beibins; 
« Telles font les éditions diffe#en* 
tes* d'un même livré j p^^*' yiÀi 
qu elle eft k:plus ample y u jçXui Cor- 
rede, la plus ancienne , ou la plus 
itelle.- Car il en eft a(&2 ibuvent des 
livres comine des meubles , où i 1^ 
cherche la politeflè \ & un- trerit^ 
jaia.air d'éJegance qui frappe^ les 
j^eux. Aînfi Ton recherche les> édi- 
tions des. livres .«tn .grand papier ,à 
belles marges 4 d'un beau^^arAi^rf 
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& proprooieiit reliez-, ce qui n'-eil 
que pour le plaifir des yeux. 
• Les SçâVànis ont d'autres vûè'sy 
te ils confrontent divers Manuicrits 
pour obftrver les diverfes leçons ; 
c^cAainii qu'ils {tQEnmeut les varia- 
tions qu'ils^ tîN^uvent dans ces Ma- 
nuicrits, pajr defàheratkms , des ia* 
terpontions , des obmiflions , des abJ 
breviations , des changemens , des 
poBâuatÂems tSec* c'eft ce qu'ik ob« 
jk^rveiit âvechitié grande exaâitude 
à r%ard des^ «livres Sacrez dotit ils 
con£derenc ks moiiidres. lettres 
les moindres accents , comme autant 
éé Aiyfteres^ AiBit-ontleur vok «itter > 
leS' Rianufcrits du Vatican > de la 
Bibliotiheque Royale , de ^Ue de- 
Vienae w * Autriche , de r£rcurial>. 
dè" Florence , de Sic. Vidor &c. Les 
cotrffentâtic^les-utiS'4iv6c ks 4U»'et 

îig tâchent 4e coniuMtr^ ceux aui 
pâtoilG^htplm' ekaâs^^^a^ir prast 

nomme de meilleure note pHlioris^ 
?*'iL<iS'Çtiiiques d(f$ deux derniers» 

fiécliesjont pris (bin de ^ÀifedéS^ll*.* 

|roautioas des meilleurs «auteUiv- 

'•w^ i'. avec 



avec ks anqiens MCT. ^Vkîh po9¥ 
voient 4«terrer»:^ i^u'iis comoiU'» 
^quoient les uns aux autres pour en 
faire des édki^0Q& ç<>çcçâes< £A 
tiennes ^ le> Maniïces > Bucoald ^ 
B^dius, Ifaac , Yoâ^sji^ijKiéie ^ 
duiA I^ounaç Muret ^ i ^ d«^ 
Scaligcr^.CafiKibori , Lipfe.y Mêur-r 
fins & iquelqùes autres tr«:Vàillerefit 
ainH fur h plû-pact.def Po^'tesGrecjf 
&L(^n5,|Urle$Ouyragesde-PldMce>ftj 
4e pem0ilbij9ne , d^ <^ijS»rQn^ ds 
Çeïiéque , de Pline &ç. Ce qUe qucl-^ 
^esAnglois iwerenfi d^ui»»:<S6 
i,'ua; des.princ^aux talions tdeS critiH 

ques du fiécU pft0e ^t de rema^ 
qfter Içs I dilYfiii^t^ M^tuéfi^ d^ 
lei M wrcrit? dooJl ils i dpnnef^nt 

n«Mm U£ti9m»/ 13» Urent le ioènn^ 
ritr'<7b4kc|jLi« gi4&g«^9ut oe que 4x-r 

Vii^ilc , Horace , Ovide Varummgt 
pour C«^)à\^<Mili^t ik« topckt)^ 
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' ■ Toutes , ies trgditâioos (osi\ 
des livres à confronter & à voir 
fi les- traduâions (ont fidelles» 
On les imprime ordinairement 
fur deux faces qui fe répondent^ ^ 
ou, en deux colonnes d^uœ . mêi 
me face , afin qu on ait. Iç , moyei^ 
de (uivre des yeux l'ouvrage pri» 
mitif en langue & k Tiaduc* 
tion. 

Les confrontations ne ibnt pas 
moins neceifaires pour les Chroni* 
ques»oà; les faits (ont rapporter (è* 
Ion lesordresdes«nnéç^,c'e£lpour 
confronter ces temps, que l'on a pris, 
fi>in de leSiinifirimsr W div:^c(^s ço«. 
lcmoe& ik&oaxkssy ou, a<^collées. pritin 
çipalement pour la Hiite d^,Çon^:H 
lats , ou l'on decouvjre par ce moïet^ 
quelques variations entre les Cata--; 
logues jdeCaffiodoce »de J[^aiMrimu% 
&de.quelqueS(autres. -7. . :. ; 

On confronte auffi divers Aut^ursr 
pour voir la diveiâté^w la co«^or^i 
mité de leurs fentiiufiùsfux ies Ts^r» 
làcs matières. ' . 

-Les Gazettes de divers PaMiioMll 
des écrits que l'on confrcjnte pouCi 

IKOc^ks jcappoosdcles ju^eiO«ns)di%« 

fcrens 



144 Bihlioéeqûe ' * • ^ 
ferens de Nations divérftllICfnt înte» 
reÛèes à rapporter k» mêmes faits 
à leur donner divers tours pour im-^ 
pofer fia public- 

' Les Almanachs font auffi livres 
que Ton confronte pour vôff les d^' 
Ireiiès prediâions. 



VIII. 

pgs Ahhregeas^ 
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- - On ne peut nier que les abbregcr 
ne pwiffent- être de quelque fecours 
aux perfonne? d'étude ; mais ils ont 
atffTi caufé dé grands Vaixx idaas la 
Li€e6ratuf é , parce -q^iis^ nous ont 
fait p^rdi^e d'excèllens; ôuyragjes ,• 
<|ut<ie pétlVflintéci;eaiiâ]«^K»lemeiic 
cbpiei & multipliez; avant Tinven-' 

tion de llm'priMiai^ rO^t -^-W^- 
fenliblement fiipprimez. Florus 
Juftin nôus oit îait^erdre d'excdl- 
kA$' HMri«fts^ ip|aBx:eque s'eft: 
coBCente des abbregez qu'ils avoiehci 
faits des anciens Auteur& Ce n'cfti 



ne grande milite' pour -ceux cpu ► 

^^tlCkle» griadsiOuYioges» feiiew 

•vent 
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. Curieufe &înfrk8it9i. 14^ 
^^de ces Abregeï polir ie rafrai- 
i(clitf4ftinémoired^e <|u tbonc^iû & 
^11^- par ce moïea, ils'peuvént avoir 
Tecours aux ouvrages {>rimitifs , 
^uand ils ont befoin de voir è ^nd 
lés matières qui y font tràittées. 
C^éSk ptturceki que MbSponde «a fait 
r Abrégé dés grandes Ahnàles de 
fiaronius, ^ lè P.'SaliaB fit lui mé- 
-me l'Abrégé de Tes grjuides An- 
nales de l'ancien Teftament & l'Ab- 
bveeé mémie de oet Abrégé» en foi^î* 
med^iiidiceypàar avoir recoursà iba 
gmnd Ouvrage quand on défireroic 
d^ivoir de plus grands; ^ckirciflè- 
mens. ... 

' »M.de Monay a fâit' auffi l'A- 
brégé de iotï'Hinoire de France^ui 
witft'fnleiiX4^efen grand ouvrage» 
(|iiand ce ne feroit que pour l'avoir 
purgé des Médailles (up^fêes d<Hit 
M avoit ce«ttf ^Hi{lioiiew 

Du Verdier a fait des Abrégez de 
<ià^i6f^WAk\m de «ran€e,d%rpa- 
g^e^C' Le Pi'Bom ilomuald,un 
Abrégé de fes trois gros volumes 
Chronologiques : il y a divers 
Abrégez aie IT-heologie, de Philoib- 
phte dé j0nre$>de Droit.; ■ . 

: Jtom iu G Q^lz 



1 



f 

p\^ Çm4^: è^îf^ôj^, Abrège . <ii 
leurs m^ditatipns éteoduës^Ckir a 4e$ 
Abrège* d«Pup<M|i, 4^ ^«H^uiieiii^ 
«re&c, , 
. . 11 0ft difficile d* «m4i^ f€Wtt 




jcieves quito^ pew(v«niê|re il r«£[èr» 

irées iànç perdre beaucoup de ce 

qu'elles çcitd^r^bfttiiiiii^l» Ai3(re>> 

[ç circonftances nece^&ires'à taipar-f 
éiiitie' if^Uigejo«e des «mcoacns^ ; 
...Les Soijiiçtaires des Chi^kres ôc 
les tables bien {&ites des Uvre$peil* 

vjm- àm à.'m viS&i^md f«âouis 

que les. Abrégez, avec îa cofnmo» 

écIakçinèfiAeo^ dçnt pti peutayou 
beibiQ^Q^i f^cQurir à d'autres vof 
lume5.^qufili:>aj»!i»pAS. toujoius à 

m Uvre &les matières dont il tm» 
te , en font eux mêmes leitf Abrégez» 
ce qui leur imprime plus €oxteSDiaA 
les connoiflônccs quils en veulent 
tirer, au iiea qu6fi«iis^iiiiir»vaii< 

, . • . lent 
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fènt à ces Abrégé Ceuiemeat pour ib 
•faire Auteiirs , ontfbuvent des idées 
-^birtxii^ireates de ceux, qui iiiènt 
«es Abrégez & qui n'y trouvent 

IMS toâiottrs tout ce qu'ils poiuu 
Toient d^iirer. 

• Ceux qui étudient en Theologîé, 
«n - Philolbphie ^ en Médecine , ea 
-Jurifprudence , fè font ainfi des 
.Abrégez des écrils de leurs maitrec, 
pour 5 «n faire une intelligence plus 
«ifée quand -ils les ont digère:;. 

. Il y a une autre manière d'Abrégé 
<jui eft beaucoup plus utile, c'eft cel- 
le où ï'oxi réduit les inatieres d'u» 
ouvrage en tables Ânalytioues Se à 
«srochetsyjoàl'on voit tout d'un cou^ 

Tordre & la métode des traitez^ 
c'eft ainfi que Pacius a réduit les 
Paadeâes ou Digeftesxiu Corps de 
Droit. 

Le P. Dom Jacqi^ de ■ Saint Mu» 
chel feuillant a réduit ainfi Âoaly- 
tiquement la dodrine dif Nouveau 
/reftu&eiitdesqutftres £yangeliftes 
S: des Epitres de Saint Paul /ea 
tables dédiées au Cardinal Rofpi* 
^lioii. Galpar S€Îom>ius à fait dt 
l>4reiU6S^^ 4ais^ de li 'Çraminaireb 
; G ij AIT. 
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: AUbdius de ibn Encyclopédie, Ht* 

colas Abraham .de l'Aitifice des 
Oraiibos de CkeiDiuMrs. de Bort* 
.Royal oe la Grammaire de Deipaiir 
tere» vDu - Chêne des Généalogies 
des Maiibns de Moatmorend ,.d€ 
Dreux , de Chaftillon > de Bechune 
iêc pluiieurs autres Genealogiftes à 
(on exemple. Les feuilles du P« 
Théophile, du P. Petau & quelques 
vautres femblables peuvent être a ua 
grand fecours^dans un Obinet pour 
.y |etter les yeux de temsentems. 
• Il ne faut pas regarder ces Abré- 
gez comme des livres avec lefquels 
on puiUTe s inûruire à ^nd» mai&feu- 
ieraent comme des livres defecours 
|KXurla mémoire. 

La grande Conférence . des Or- 
donnances de des Edits Koyaux eft 
un Ouvrage de cette nature pour 
les Juges & les Avocats. 
. - Les Abrégez des Conciles. de 
jDu-Bail pour les Theologifios-Le 

. jp. Amable Bonnefcms a donné un 
Abrégez des vies des^Saints. . 

II y a des Sommes de Cas de 
C^oolcieqce c]ui Ibnt.des. Abce»» 

. 4e Thoibgie Morale »Ni»aiu:e>>% 

• / - * ^ Ty mm ' 
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Buzembaum & quelques autres ont 
éooné de ces Sommes.' 

Enfin il eft peu de Sciences, de 
Beaux Arts , ^ de grandes Hiftoii 
Tes dont il n'y ait des Abrégez 
ftour ^vortièr rim|Kitiente cUrio- 
Hté deceux qui ont peine à demeu- 
rer long-tems fur une même matié^ 
re, &àlirede gros volumes , ce 
ciui n'efl pas le moyen de pouvoir 
S mftmirç à fi>nd d aucune chofè.* * 

■ -V ■ 

IX. 



a 



' Des "RecUeUu 

« 

Les Recueils de pièces volantes 
De font pas les pièces les moins cu-^ 
^ieufes d'un Cabinet & d'une Bi« 
bliotheque. Ce font des Livres de 
fecoiiis,oùron peut trouver zfSet 
iôuventce qu'on chercheroit inu* 
tilement dans les plus grands 

Les Recueils de Faéhims fur dt- 
viedès matières du Palais , de Que- 
relles , d'Apologies , de>>Requêtes«. 
dePreteBtions,«te Difputes & autres 
paseilifis chofes peuvent fournir des 

G iij diC»' 



156* m^tbequt '' • 
di£&rtatiofis & des éclaircillèmeDS 
fort utiles 9 (ur tout^^uand ces 
ces font forties de bonnes mains Se 
de perfonnes fcavantes. 

Les Recikiîs de Gazettes , de 
Mercures François , de Mercnres 
Galants , de Cnanfons , de Come.it 
di^s 9 de Poëiies lie ibnt pas a. ne- - 
gliger : on a fouvent beibm de re-» 
courir aux premiers pour juitiiier 
des dattes ,. aux féconds pour di- 
vers traitez d'Hiftoire , & l'on uou« 
vedans les autres plufieurs pièces 
galantes , rpirituelles & iîngulieres , 
cfui peuvent fervir dans ia conver- 
fation. 

Les KecUeils de pièces fugitives 
& imprimées en. Hollande font des 
trdbrs pour \c$. Bibliothèques. 
. Les Journaux ^s Sçavans^ le&Ju-» 
gemens des Auteurs , les Eloges des" 
H^nmes lUufires, les Memoire»des 
Scjien<^çs & des beaux Arts,{bnt aufli 
necei&ires pour connoitre dirert 
Âuteuïs»' " ' ' ' K y 
. La Grand Giacônius cft «ëmIp 
îent pour s'inAniire des Bapes âs 
des Cardinaux , que Tony voit^e^ 

}f>n rordire4es teœsauxquel&iUjQBl 
vpcu. j 
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Curiettfe'&JnfinUtive, t^t 
.'•Le Galiii Chriftiafta de Mr, d» 

• Lefi Pi '.AâïfèlilM |ic»ûr nos Rois ^ 
les Princes de la maifcN) Royale ôi 
du Sang Royal & pour les grands 
Officiers. 

Les Hiftoires des Parlemens de 
Paris & dé> Bôiiirgôgnè, en coxk 
nokre les divers OfHciers félon i'ori 
été des téms. Il féroit â <ouhà«-er 
4i!eto^-te$ smpQi Pâtlemens don-^ 
ikfferit aitih leurs Hiftoires» " > 
« >«lAijâoilt:-:^«»j^&teteii^e$d'Êtàt« 
celle de^ Maîtres des Requêtes , des 
Secrétaires du Roy Mailbn &C011- 

^■'L'ItaUè (acrée dUghelli pour le$ 
PrektsdltdlîÈy;»^^'' ^ . - « " ; 

Lés Ëibiiotheques imprimées' de 
tfverfcs Nations , de tJivers' Corps 
Reguliefs & de diverièsProfeilionSii 
pbiur en connoître les Auteurs & les 
Oàvrage^ qu''ib«iit publié^. 
^ Les 'ReCiieils d^Iofcriptions an* 
ér<^ne$ & it/bdè^n»; ) ént leurtfiiiiiA 
té ) <Së' ibnt Ibuvent très n eceiTaif es. - 

• 'Lés Diàionnaire Hiftorique de 

'i^i'i' G iiij féfliens 
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femois iùr divers ^ liiftoîÎQttie$» 
ou fur la .cpoi\oi(i4i|C«M4ejq«[eIques 
perfbnnes, loriqu'on n a pasloifiF 
de recounr aux C^c«s ' pour- s'en 
infbruiie plus feurement. ' > . ' 



m 

f • 

. Un gr$u)4 iècours pour. r£;ude y 
dQb £elui . d'uo certain n^tna^tce d^ 
sens de {.etures , qal s'ia0bdant ■ fivn 
jemble pour fe fcubg^io«*tlç|ur$ 
travaux , fè partagent Certains Ou-» 
vraees & certaines enti«prî(èj$'» qui 
d'elles mêmes font .trop vïi^s ppus 
pôuvoîrétre exécutéiss .«v-çj?. Tucçét 
par une ièule peribnne. '. 

C'eft ainfi que Mr. le Duc de " 
Montauiier yGouvemeurde la- jçiin 
neilè de Monfeigni^ui: ie Dauphin » 
& lioiiiiDe<debeUss; Lffttrjes , vjaa-r' 
lant avQir des Conysenuires &;4^ 
Paraphrafesiuçcintes des meilleurs 
Ouwraees Latini. «4^ Aackasy tMM 
en proie qu en^ yer$ « di^ibu^ ce$ 
Auteurs à autant de perfiujB^ di^ 

f»:eme$4 ca{iables .4ft$'i;0ibk& 
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quitter : ainfi ea moins de quatre ott 
cUiq ans , on vit paroître. 

Apulée avec les notes , de Mr* $ 
Heury. S ' ' 

Auli»eUe , par lc.,Pere Jacques 
Prouft Jefuite. /e'"^' 

Aurelius Viâxjr, de Mademoifel* . 
le Le-jFebvre. 

Vigile , par le K. P. Charles de 
laRuè* Jefnite* ^ î 

Bocce , de Mr. Cally. i ^i- 

Ceiar , de Mr. GodiiinJ Ç*- 

Catulle, TiUiIki Preper(ès'^ 
M. du Bois. » ' 

Epitres I^milferes' de Ciceroii > 

4iû P. Quartier Jefuite. ' 

Les Oraifbnskie^ Cicâroii , du F. 
JM^rouville Jeltute; ^^-^ . 

Les Livres de Rhétorique de Ct 
'.ceron , du P.,Prouft JeAiite» 

Les Panégyriques Anciens , par le^ 
p. Jacqui&s de la Beâune Jeluitej,»'*^ 

Claudien , de M. Piron. ik^' 

Didys de Crète & Darés Phry- 
gien-, oe Madeaioiièlle Le-Febfyre« 
' Butropius ,-dela même, fà 

Sexus Pompeïus Feftas Ss- h/k 
.Ve£riu^ Flaccas^ d&M..ûacîer. 

Lje Poëte Prudence > par Je Perç 
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Etieniie Chamiliart Jefliite.îâ^ 
. Cornélius Nepos , de Mr. Cour* 

Florus, de Mademoifclle I,e-Febï 

Horace , de Mr. dçs Pre2.^^i5 f/t. 
.1 JuAinjdu P. Cantel Je^uite. 

Juvenal & Perfe » de Mr. dei 

Lucrèce , de M. du Fay./T;^ 
Manilius , de M, du Fay. ^ ^it 
Martial , de Mr. Cbleifinu- i ^ 

«;;..Ovide ,de Mr. Crifpin. 4^ 
Phèdre, de Mr. Danet. /O, • 

, lUswte,, de Mr^de Lœuvre.7JC 
Pline ijiftoire naturelle, du. P« 

Hardoiitn Jefuite. t ^TS^ • 

7 /^Quinte Cj^ç,.dtt.P..ie Telliet 

]efiiite. ^ 
Salufte , de Mr. Cnfpàé . . 

. ' Stace»4eMr. Berauld. ^.^^ 
$U!étoiie,deMr*BàbelQiW 4[4p . 

Tacite,, deM.Pichon, IV^O^ 
.. Terence, de Mr.le Câmus.M-."W- 

Tite-Uve,de M» POujau 
Valere .Maifjune , du P* Cantfil Je- 

I Jefuite, (fr . , . . 

I Se- 
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^t'ScuvieUiist. »Koii;,«lejai«ctmpilé les 
notes de divers Interpi^tes , fur la 
|klû-part^ Qes«lÎMGres- ^ ' comme «mi. 
avoit Qdt fiir div«:s. Quvrages< de 
Ciceim Hîir les HHloricns de FHi^ 
totfrenAuguûe^â: fur quelques^Aucce» 
Ouvrages où Ton* peut jenaarquer 
Jestityeii^rltuiiières^ie n»icutenrs 
& faire clioix de cellcs'.^ui. paroïC 
lent; plus juftes & pju&railbniiafak^ 
çoJes- comparant les^ us^ avec lés 
autres : Apres quoi il.paroit aifé de 
bien entendre un .Aateiir* arec eé». 

• A peme avbit^^jConttieRcé à pu-k 
hUeiQ 7CéS' iojCemleùdQQs.. «ii je0aii: 

Smm^im InJpim ; què quelques 
années -tracés ion ^âirina) léi ddièiaxie 
Udvkiiler fut i'Hiftoire Kotnainfc 
par les Médailles 8c lesJnlèrîption^» 
qui font les aiofMimensles plusieurs^ 
jnir kfqucis cette Hiftoire peut être- 
èctttébâa-fit chûix:dc pluneuri pei^ 
fi>Qnes intelligentes^ en ce: genre, dè 
linenoure, & ikm en £bl-mauhe eH*. 



btek itous lés lundis dans fHâtel da 
lifr..'le£h]c4'Aiijni}nt4'un des.qua«> 
liiTe PranifirSL Geotils-Hoflame^. dià 
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15^ ■ iRUiiiftcft^ ^ > 

Buoy sfquien exerçoiiaufliiesfbRC» 
tions auprès de la peribnne de Mon* 
ièigneur , qui Tavoit chargé de lut 
chercher de» Pierres srayé^ AntU 
ques&; d'autres Cunolitéz poov^Ml 
cabinet. £t parceque cette entr^ri* 
fe étoit d'une trop vafte étendue i 
{KKur pouvoir 'fournie en peu 
<le tems, par ceux qui s'ailèmbloient 
tcm$ .lesiiiiKlis^oti>y aliàda «liteit 
i^àvans & curieux^ <i«t ^ovinces^,* 
auxquels on ailigo^ leuri portions 
de cette HiAoife. : ; < - . ' . ' 

X. Mr. Vaillant l'un des plus ha- 
biles ■lié' l'fiuropeeii la. ccmnmikBt» 
Ce des Médailles Antiques^Fut char* 
jé des Médailles Confimires , c'eil- 
i.4ltte' de L'Htûoire &CMiiaine avaitt 
Jules Celar , qu'il remit depuis à M, 
fioudicr ' Genm-lioimBê oe Mameî 
despjlus intelli&en& en la coiw 
noilTance des iàinxfles Romaines, 
km leiquelles^ces Medailiesi'OQt été 
irappées. • ' ^ 
. 2. Mr. TAbbé <le Camps compolii 
la vie de Jules Celàr. , 
5.Lell. P. du M«yulinet BibHoi* 
thecaire de Sainte Geneviève >la.viâ 
d'Augufte.- . ... ^ . . : 
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ameufe&lHfimahe. Vfff 

Vies de Tibère , de Caligula & de 
Claude; 

5 Mr«>l Abbé de LaïuoDy là vie dé 

Néron. 

4«LeK.P4 JoBefftJeKWke^Ôthdiu 
Oalba & Vitellius. ■ ru J 
- 7. Mr» Sbanheim envoyé de • Mr» 
l'Ëleâeur de Braodebourg &ii con- 
fiù paries Ouvrages (ur lèt Médail- 
les antiques j Vefpafien • Tice 61 
Domitien. - - ■ '<> •* • 

. %ihk^ Caccavi gaKtede'laBiblid« 
iheque ôc des- Médailles d,u Koy » 

<^.M.VailIapt , Trajan. i 

i.- io. ' Mr. Itâînnànt': l^èdecin de 
Kheiins9& qui eut depuis la gardé 
des Médailles du ïloy. A4rien âc 
Lucius .^uSs».'. ' . ;'|.' 1 . '* 
' Mr^ An2oàt >de Al'AcadeÀie des 
Sdieiices -, Antônin f*ie. / '» • » ^ • ' • > 

jfcle , & Verus. . ■ 

' .M<« SponiMetiecm der Lyoii , qui 
avott beaucoi^'Vwasé^eu Grèce 
au LévantpDur feire - 30^$ de Mei 
daillc»,. l>'£iiipeieiiE €k»aijinodei. . : 
' i iid&Ki Bé (DAâpoadide^; Gene^ 

vie- 



1^ -mkf^mi .> , 

©lis.. 

Ni. deMonjeux loteodant de Mi 

Albin. . > . 

^ M)'Ba»^elot :f Sstiitim&rSeyeee » 
Caracalla& GetafèsFils. < . > 

'Mr^dii Metiltoet i £liogai«lr & 

Alexandre Sévère. - , - " .' 

. M. Feich en; Siii£&, .Masnmiii ^ 

Maxime. , / ; , . ' 

Mr. Morel Suîlïe , mais qui étoit 
ah>ffl{tiP!tÉrii»jVfairimiBfae Maxime. 
^ .M. Foucault Me* d^SiRequetesâff 
intendant à PiHtier& , Gordi^ Ut 
Jeune. r f i.,iT , î:.' .' «i. i • 
-. h M. d' Aligrfiï Pliilippi&l & &>ik 

M, Spoo, âpres la vie de Commo*»- 
de , entreprit celle de.Déee* i 

M.. ; Aozout , celle de Treb««îius, 
Gallusjde Volulîen & d'Emiliea. 

mille. ■ / ' . ■ 

. ■ .Ce dei&ktjétMt. ^raiiâ, magnifi*.^ 
que» & tous, ceux quiv^tcuoiUoient 
bien capables deirexecutçiçmaisreA 
peraQoe». i^uoo» anooit 4°nàéey que ie 
Roy appuïeroiLcev^ddî^ fi^.digne 
- • de 
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dek gmnileur jde iba Kg^as i,.ié* 
tant évanouie par les engag^tnais 



projet iffltmiaic , dopt eependacu 1a 
plô-pSirt des parties étoiçnt en état 
de voir le foucir . 
• • Il eft feur que des partages de 
tcavailen oes vaftes entrepritëSy^MH 
d'ua .grand fecours.S mais toutes 
fivtes dr'èilatieiK!srsi£.pcttv«ot.p^i 
^treiainfîl maq^iKCSi 'par pièces, détay 
chéesi C'eft ce qu'éprouva le Car4 
f^aaisdie Hiehelteu:, pour les iujecs 
às Tragédie & de pièces de Théa* 
triB qu'il voulut diânbuerà ctiK) Axh 
teursy :dont chacun compofbit uxi 
Aâte ;.mais il n'eft par aifé de reiilîii? 
dsiKtte- forte v^ans les. Ouvrages 
de Poëfîe qui roulent fur une fie- 
don - lAêlée de divm Episodes & 
compofée d'une intrigue , où loi^ 
fait joiier divers relbrts : II faut quç 
le mène efprit le même ilyXt 
régnent par tout » conduire le noeud 
& le denotiement juii^u a certain 
nombre de Scènes > qui enjambent 
d'un asâe à l'autre , ou qui &'y ^ dott 
vent , rapporte!! 'pqur «conduice. Iss 

périppti^ * : .. ::; 



Di 



£a toute autre eipéce d'Etude 
fur tout de rHiftoire^des Commen- 
taires âcdes Ouvrages de Critiqua 
& d'JBruditiony trois ou quatre amis 
de même goût & de même génie i 
peuvent bien s'ai&cier pour le fàci* 
liter leurs études. On le peut €ûrc 
pour les Traduâions , chacun tra* 
vaillant Teparement^âe conférant 
après enfemble deieor travail , pour 
voir qui ^aura mieux jpris Je feus de 
fim Auteur , & qui l'aura mieux 
tourné & cendu en nôtre kn^xA 
Cela Te pratique ainfi en q^uelques 
Académies d'Italie ; c'eft amfi que 
^on travaille à pre&nt -au Journal 
des vSçavans de Paris & aux Memotv 
les desScience&& dos beaux Arts de 
Trévoux.' 

Les Pérès BenécUâins de h Cca» ' 
^egaticm deSt. Maur fe (ont ainfi 
partagez entre eux , les éditions 
nouvelles- de plufieurs iàints Pères» 
de fàint Auguftin , de Amhroi|c» 
de St. Athaoaiè &c» . 

Les Pères JefuitesFlamans font la 
mêmc'ohoiè^pour les 'mes des SaintS) 
AétaSattâorum j. pour leiquelles les 
Pères BoUandusJHenfche 
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^umufe & Inflruiiive, i6x 
}>è!>roch & quelques autres ont 
travaillé & travaillent ^ncQm artii. 
tant'de fuccés. • . ? 

Les Dialogues des Anciens nous» 
reprefèotent fort bien ces £tudes 
partagées , comme dans les livres 
4e TQi^teur de Ciceron » ou Aiito-> 
nius & CralTus font Ci bien tous lei 
earaâ;ere»ide l'Eloquence dont cha-' 

cun d'ewL' explique les principales 
Mrties. '• 

— •■• " » ^ . * ' . 

^ Celui qui a dit que la Memoifé 

étoit le Gardemeuble des Sciences» 
quelque bailè que (èmble cette eK* • 
preflion , par rapport à une fi noble 
faculté de l'ame , n'a pas laifle d'ea^ 
£ûreun càraôereaiTez juite par rap- 
port à (on office ; puifqu elle . eft 
la depoiitairede tout ce que noiâ' 
9pp;*e9ons. £n effet nous ne içavonst 
que prefi]u'autant que nous pouvonsr 
çpi^s fouvenir, de ce que nous avons 
^pris. Il eft donc important de culi 

tlM^ £iciilté'ii neceâàice à 

-Il * . rétu- 
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1^2. ^flflufbeqite 
rétude. On ne parlé pas ici de la 
Meffloiie- 4ofie;rks Rhéteurs ont, 
fait la quatrième partie de -l'Elo- 
quence & de l'Art Oratoire ; c*eft- 
à-dire de' celle qui doit tellement . 
pollèderune fuite de paroles liées 
les unes «ux autres^ ; qii'«Iie faiâk 
fournir à prononcer mot à -'nïot tiff 
long difcours. Si elle eft âWbteftlêÉit 
tteceflàire à ceux .qui font profefi 
fion de parler en public ;Plufîeursi 
qui ne s'engagent Jças à cet exercice 
laborieux , peuvent fe délivrer de 
ces pénibles corvées ; mais s'ils veu- 
lent avoir de quoy ibumirUux con- 
verfations & aux entretiens des per- 

ftnoes quixhikivent Us beaux Arts 
U les belles Lettres ils doivent s ap* 
pliquer à fe faire coffimé ées Mfig»^ 
ssas de reièrve > d'oi^ ils puiiTent tH 
jer cesiecours. ■ - 

' Il y a deux ibrtes de Mémoire # 
une Mémoire d'imagination qui n^ 
remplit que d*id*e8 , d^iiftége»; 
de fai^ & de reprefentations , 
«ne Mémoire qui aflèmble deà 
jnots , qui les lié les uns aux autr^ 
& qui à force de les fèire paflèr eii 

ie?ûë lc&- ins isipd^'k^ atiitm >'lei 

.. L • ', xe* 



retient & les rend dans' le inémei 
Qrdre dans k<)Ufl^€Ue les a pkcé»» 
;mpanvant. " . •> 
Il eft (Certain <)ue pour rHiAoî^ 
pour en rapporter les faits, on ai 
principalement befoin d'une Me^ 
ipoire d imagination >.npn feiikri 
rnent qui fixe les objets ; imis qitt 
retienne les noms des perAmneaf 
&. des lieux, les dattes des ten)s 
les autres circonftances les plus eA 
^botielles aux ,^.aMX ,évenfi*> 
weas, |l,ne faut puas nea^mpins poi^< 
çéla,4Fvôir recours à ces -,artifkes4e^' 
lieux & dimages , dpnt parle Anto«. 
nius dans le Dialogue de l'Orateur 
4e Cic«ro^ $ mais • i\ eA iinpprtaat* 
de s'imprimer autant que l'ôn peuli 
imagination de-la rjeprefentaiiQiiidcf 
ces iaiç$,^comaie ii un Iqs vQyoit ef^ 
tectivèment. Àntonius dwis le Pia-; 
Ipgue de Ciçeron , dit , que Jbsiniàa.-' 

ces que Ton choifît, doivent avojc 

de Va<^i«»>4€ yivft<çiiié454e, lîàn 
^t9& que; s'ofiFrÂm: à liçfpri^ Ans; 
peine 9 eQes y miiilèot faire vans lbu-> 
daine impreuion. L'Exercice qui 

engendre l'habitude donne de la ta-i 

pour çes «bfif^ Tisos ^ieut 

. . * nés 



i$4 Btiiiothtque 

, nés Profejflêurs d'un Coâlege célèbre ' 

3ui s'etoiènt unis pour leurs Etu- 
es ) dont ils conferoient tous les 
}ours enfembté, dans lë deffein qu'ils 
Ibrmérent d'apprendre à fond les 
Antiquitez Komaines , s'en partagè- 
rent entre eux les Livres , Rofîn' 
Dempfter , Panvinius , Morlian 
Bridbn , Feneftelle, Sigonius, Mànu- 
ce&c. & après avoir fait des Ex- 
traits de tous ces livres,ils s'aviierent 
ëe fân leôrs £coli«K , des re-' 
jHrer^tatuMis des principales céré- 
monies de la Milice ,du Sénat, desr 
Augures, des Comices du champ 
de Mars,&c. cequ'ils firent avec tant 
de fiiccés que ces reprefénûttoiis' 
âon-ieulement • les inftruilirent Se 
leurs Ecoliers ; mais attirèrent à ces^ 
fpeâades y les Magiftrats âclesplus* 
honnêtes gens de la Ville » qui a- 
▼oiièi^t que Ton ne poavôit faire 
des inftruaions plus utiles , que cesf 
reprefèntations qui frappoieht teP 
kment Timagi nation , que jamais' 
on ne pourroit oublier ce que Ton 
avcût vû. Ainfi ks Ecoliers quis a&' 
fedionnoient à ces reprefentationç 

ty prepaMieot avec ibin ^Sc-iLifmf 



.cbaCBn quê tto» ou 'quàtce-mo^ 
a. réciter» ils etoient au£U-tot prêts» 
On leur ^ifbit obferver exactement 
la forme des Habits, des Augures» 
des Sénateurs » des Triomphaceurs» 
dçs divers Ordres de Milice 9 & 
cette montre de .trois ou quatre 
cens écoliers avoiit .quelque' chofe 
4e majeftaeux (bus ces . habits. 

Il y en a d'autres , qui fe conten* • 
:tent de faire .peindre daasr leurs 
ciaiTes le Cirque , l'Âmphiteatre * 
le champ de Mars >le$ NaumMbteSK 
lesdivet(ès Couronnes ^ les Armes, 
les Habits &c. Ceft pour cela qu'il 
. bon de voir dans les livres > les- 
£iguresde cesrepreCbntations. 
: Ce n'eft pas auffi Ans fujet, que 
pour une plus par£iite intelligence 
des poëmes £piques qui ibnt des 

poëmes narratifs & ,ae$ poànes 
î>ramatiques. qui (but des rçpre- 
ientations on £ût des figures de 
ce qu il y a de-^piincipal dans cha« 
que livre , ou en chaque Aâe. On 
' a donné de. cette ibr&e un Virgile 
en Angleterre qui eftfortbeau.Nos 
Poètes ont (liivi cet exemple ; & 

nous avoos dfi c^ iîortek . CJovis. 

de 
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de Mr. desr^Marets j TAIaric de 
Scuéfty , la Pucelle-de M* Ckape* 
lain , le St. Loiiis duPere LeMoihev 
, Du xami du Cardinal de Riche- 
Jieu , on pratiqua la même chc^ 
|)our plunetu^ pièces de Théâtres 
on Tfi fait depuis olus d'Uti ûéclé 

Î)our- les Livres :de la Bible , pour 
liiftotre XLvangelique, pour^el^^ 
eues Hiftoires , dont on fer^ voir 
i milité dans la partie fuivante dt 
. cette Bil»liochec]^e, en traitant des 
Livres d'Images, r ' 
r Outre ces fecours que ks* Ima- 
f^es & les repcelèntations peuvent 
fournir pour la mémoire , il y a 
d'autres ^ercices qu'un vtxnnete' 
hcMnme y doit joindre , pour Ce 
ven^Jir des iéhê de^ «hctTésies fhxt 
iQùrituelles. ■ 

• K^t qu'il apprenne nar eanir^ 
ies plusiKaiix endroits^ certains 
Auteurs , particulièrement des Poe* 
«es,'de$Deiêripok»i]S^ d^ySimilitu^ 
de9» desSceniesdcdesiiiSlles enti«r$^ 
' des ^rteaits de leurs Hetos i-en 
quoy Florus eft merveilleux » ks 
inftrudioBS Morales de Senéque, 
les liaraagues^ des- Hiftoncns- i-des 

Epi- 
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Oir'teufi é'JnJïïuBive 




Hpigrammes , des Sonnets , des Inf^ 
criptions , des fiiabiemes, des Devi- 
ies, des Pafquinâdes, des bons Mots, 
4«s Traits des Poè'tes Satyriquest 
des Odj^. d'Horace , des Palliions de 
nos Tragédies de Corneille & de 
Raci{ie«t II y a desBcckiiaûiqufii & 
^es Prélats a qui fcavent par cœur 
iesptus beaux enaroits des Prophe«i 
«es & des Epitres de Su Paul ; conu 
me il y a des fçavans qui recitent 
4esj^ages.Mtiefes d'Homère., & 
^e DemoAhcne , de Ciceron èc 
Tacite, des Odes dePtndare St 
d'Ànacreon , des MetamorphoCès 
■d'Ovide, de Tes Epitres & divers 
Lambeaux des pièces de oos meil* 
leurs Ecrivaios. 

' Ces pièces recitées Iprojxis, dans 
la converiàtion,foat honneur à ceux 



U preiÀateiit nacurcUcmeat Se iàns 
a£feâatioQ>x)uieft un vice infùpor^ 
l^ble quand qb/ s'apperœit qu'un 
homme veut à-tort & Vtrayers* 
faire parade de ce qu'il a appris , & 
ne^herchequà ^tiguerles oreille 
de ceux avec q ui il s'entreuent. . 




iles récitent ; fur tout quand elles 
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iSS • ithî'tothequf * 

' XII. ' . 

• » - 

Des Ptmif$i des Stiences & du âg$ê 
difftfex^en firmdefeux, 

. Pour adoucir le travail do rétude 
qui eft pénible & laborieux, il neft 
fioiDt a addidiè & de iècours <iu'oii 
oit pû imaginer, <que Ton n'ait mis 
en pratique , julqu a réduire en for- 
me «de jeux tout ce que i'oa a crû. 
<{Ui pourroit contribuer à rendre 
1 étude agréable , ea faifàtit de fès 
applications des efpçces d<amu(è« . 
mens. Ce fut pour cela iws doute 
que les &omaiitt ^ qui furent fi ia- 
geSjdonnerent aux Ecoles où s'ind 
cmifoit la jeuaeâè , le . méfiée nom 
qu'tlsidonnoient aiix {peâiades , aiuê 
jeux & aux diveitiifemeiis. Cette 
Hati<Mi ii éclairée, ayant jfait reBe- 
xion que l'Homme étoitcoropofé de' 
c»rps & d'efprit , voulut, dcnmer è 
l'une & à l'autre des parties qui- le 
compofènt , d'honnltes divertiiiê-' 
mens. Ils eurent pour cet eiïet des 
lieux deftincz aux exercices du 
corps & des lieux deûinez aux exer- 
cices 
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Cuneaft & Injhu^he. tC^ 
eices île i'eiprit , & ils donnèrent 
AUX uns & aux autres le nom de 
^ Jeux, omnem fchdam , dit Afconius, 
t iudum dtxere Rmam, Us eurent lei 
jeux de Cirque & les jeuxde TAm* 
phitheatre; comme les Grecs avoient 
eti auparavant leurs jeux Olympii* 
ques , Ifthmiques , Pythiens , & Ner 

méens, où le,cocps& I'eiprit avoient 
. également de quoy. s'exercer. La 
célébrité de jccs jeux attiroient les 
gens de Lettres « aufli bien que les 
plus adroits aux courfes des cnarîots 
Se des chevaux , & ils n'eurent point 
d'Epoques plus, fameuies pour leurs 
Annales que les Olympiades. 
. ^ Le Saçe nous r«pre(ènte la Créa-» 
tion duMonde , qui fut le premier 
Ouvrage de la Sa^flè de Dieu» . mC- 
fi bien que de la puif^oce, comme 
une etpécc.dt Jeu , parceque fà 
-Toute-Puifïànce à. qui tout eft éga- 
lement aifé, Semble joiier en tirant 
icoutes ch<^ dtt néant par fà, feule 

I parole » ou .^ViTi mieux dire par 
reulé vskmté , Ludeus m «rbe terra" 

I rum. . 

. C'eftpourquoyies Romains vou» 
' lurent, que le& en£uis ..qui ne font 
Tome IL H pas 
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Î70 ■ Miiî^thtqt^e * 
pas capables de- caifoonement i, ni 
de grandes inflexions.» fuiOlèQt^ in^- 
tmits par forme de jeu , quand iis 
donnèrent k .nom de maîtres de 
jeu, à ceux qui leur cnTeignoient 
les premiers iiemois de .la Gramt 
inaire. Luà-Ma^in écuntux ^uiprU 
mas lïturas docent : dit À(cbhiiis* > 
Giceron écrivant à P^etus , lui dit, 
nue Denys le Tyran ayant étéchaf. 
ré de Syradidè , ouvrit vtaé école à 
Corinthe,.& ne. donne point d'au- 
tre nom i cette école* que le nom 
de Jeu. Dmjfius tjtMms , qwim sy-^ 
fâcufis ex^uLfus ^et,ommhi dicitur IM* 

dum aperuife. 

■ Ces premiers Maîtres exerjoient 
leurs (ufciples par des recitaticuis 
publique , : qu ils hommcHent de^^ 
clamations , leur faifant reprefen-.. 
ter les anciennes fables & les an-» 
ciennes Hiftoires , par des fpeôa- 
cïes Dramatiques. Ils tes paru- 
^oienC «a ^ Provinces «.en Faoïons; 
eti Peupks, -ôten Tribus de diveri 
fes Nations , poùr.leç animer à difi. 
puter , les uns contre les autre* ; 
par une émulation qui leur éveil- 
îoit lelprit , dxckoit leur applica» 



Curîeàfiét Infinitif e. 17! 

tîon (8^ léur rendoit l'étude plus 
a^réafab&i. plus iiflk^c'ûA' 'dans cè$ 
j;uësLi)u« Tong cherché en i^tQUç leis 
ficelés , des moïeni i de ! lien^dre tés 
études faciles la ieuneiTe. L'iocli* 
fkàtiûn qu élfe a naturellement de 
chercher à fe div^itlr &i à fuir le 
xr^yaUi ariitft^préferéf» 4éP îtl^fcn- 
'Oons^dés : jeux 'à beàucôu^ Kfï^f^ 

««^ins peines ''c^ v-'.AAh\T.'\ 

featé dans i'Bviaâgiie Xes^ jeux des 
<enfans Juifs , qui pour exprihier 16s 
islivardrBtstsi dâiis k(<|«fèislêur'iN^ 
tiieM^s^étpiUfbuvéë V aifoièrtt'à fet«$ 
'43oiiipigiioirriijneuj$''ai^cf(» j^é kib 
ia£utfry & vous^ti^avez.pbitit dan(% 
nous avons chanté des aii:s lugùbrés 

^ vaù$!»'av&£ poim'ùtoQiktii 
deuil. Cm'^ fitiùlém ■ afmUako' genet^â- 
. tionem ifiam ? JimiUs^ft fUéài'Jv^tëfHâL 
ém 'm fixn'^ damantes C0£qualiinu 
dicunt : cecinmus vohis & twn faltaf* 
tis >f^l4metitavim*s ^ im ftdkaiflii 

<pt«iiifiaîè^r^Êifts des Jûi6f:^•é- 
|»r^^entoiâot>■'ai^l^i- 4es deux Etats 
dilferens d£ leux: Nation ; les ehfans 
- . . H ij Ko^ 



Digitized by Gopgle 



I 



9jt - r ^ihlatlit^i' 

.{Lûm^ reprefentoicnt le fiége de 
TrQye& toutes les feâionsdecè 
iîége i>jai»ficque Virgile a reçufijué 
AU V .dei'Erieide*- i 

' ' '(ttur 4gwm, i . - " . 

. Q][|eQsavoient aufllleurs jeux 
Sme^ loot juliuspollux & Adieuo. 

Barthelemi Taëgg^k» célèbre Ju« 
i-ifconfulte de Milan <liftingûecSnq 
;efpéçes de jeux ; lesi jeux de pur 
hazard y comme les jeux de Dez , 
<|U'il çORidaBihe ^Ânlumeot 8. les 
jeux dfi h«ar4 ôfcdefprit , comme 
les Jeux de Cart€S.doiit'U<ne coii^ 
^ijimne que le -dViUYais ulagé ; les 
Jeux d'efprit comme les Echecs; 
a'efWit Se d'tdebf e£(è ^ommQiaPau- 
eft>rit ,(taddreire &.deforce 
jcomme la Lutte. ' . ' • - . - • 

Il ^ certain que le jeu des Echecs 
A.tQÛjourç paffe pour jeu d'efprit , 
fioft^idement p^Licequ il demande 
beaucoup d'attention pçur.ctré biea 
Jouéj mais encorô fiaf5çeqtt'«tlrepre- 
fente t^e efpéçe de combat entre 
.d$:ux. armées ràogées en bataille: 
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puiSfc]u'il s y fait des marches âMlei 
contremarches , qui entrelaflàntle^ 
fàéats «iflnrqiieiit ief ra^ de û 



On ne peut nier que ce jeu nefbit 
un jeu de Science , puHqu'il tire 
^s foîidemenside deux àiences^ 
OMiArtsLibérauScy à fçavoir, Ja Géo- 
métrie & TAxitmetique'; étant' fvûe 
le côté d'une fuperficie pleine quar- 
fée âC'perfeâionttée avecie^mbre 
de huit , qui eft nombre entier ,.le- 
<!tiei multiplié en foi-méme , fait 
Unexnultiplicatioi^ ibisEante <|ua> 
tre , qui eû le nombre des cafés 



que fçavant que foit ce jeu , il ne 
49ndait à aucune Science , ni Ait ; 
au. iieu, ^'on a tropvé le Sfkaoa. dé 
ftire fervir le )bu des Cartes « 
donner les .prindpes de quelque^ 
beaux Arts & même de quelques 
Sciences, de la Gcographie,de IHiC- 
toire,de la iCliinnQk>gie^ des<FaUes, 
du Blafbn i de la.C^ammaïre ; 
même de la Logique &c. Ainfi ce 
Jeu pojii: n'être pas auffi anci^ quo 





f<>iui.d€$ JBcfaecs-, paroÂt plus in^ 
cçbieux ; U n'a pas plus de trois cens . 
Wis, Il .eft 'jfeîtiau^parf ^waea^ 
^Qi^:^^^ ]ieii46i£écIe.Ëti VOcdon^ 
©anco ?fit en 1591^ BoajrCSiaf» ; • 
leiï.V2r|>oiiir de&adrei les jeux,><|ut 
«lupéchoiem iès Sujets de s'exereer 
ftux ai'mes pooriftjdéfim&du Bjoiaib» 
lae il , cftf arlé des Dez , des Tablcsi 
i)U Dameis , du Pallet , desiQufUeSi 
«ies ËQttks > du fiilkrd & antres 
ifeinbli)les,fans aucune mention des 

Q^ilhmm i Boularum y ^Uarumqut 
l4tAos^& hisjîmles qmi^ fiiubtimflfir 

j^giti miUatmis..exercemur, vd hâbU 
Vtantur fub fma Xv fiùdmm -noèit 

.•■jCette année 1391. fut yjamiéS'inat* 
%buiieàîciieil la^quelk K^oy «Char* 
ks<V<Ib tt>mUi en irenfefle , & ce fut 
pour' le ^ivbrtâr duiiant cette isalaU 
diet au6 l oa inventa le jeu des Car- 

,7v)Iàei>liisaQcieii/memoice que roâ 
ait pQ découvrir , ôù il fut fait meii^ 
ttoiî t <dif jeu de Cartel , éft de^ l'an^ 
oie dans un compte de Çhar«> . 

• . ^ * ^* » * î les 
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les Poupan , Argentier pour le Roy 
pour un m, à commencer le i.Fei» 
vrier 1392. où il eft dit. . - 

A Jaquemin Griogomieur Pein-^ 
tre, pour troi$ |eux de Cartes à ■ 
or & à diverfes couleurs , de pki> 
£eurs deviies , pour porter devers 
icdit Seigneur , pour . Ibo* ébate- ^ 
men; L Y !• fols i^arifis.^ Htffjire dà 
la chambre des Comptes. Ce qui pour- 
voit faire ibupçonner que ce jeu eut 
commencé en France , c'eA que 
toutes' le$ figuces avoient des Aeurf 
de Lys fiix leurs habits, & que la 
Hire dont le nom fe voyoit au bas 
du valet .de cœur , en^pourroit avoir 
4té Tinvwiteur & s'être fait com^ 
ftt^fi d^Heâordc d'Ogier le Pa« 
flois» quifont les valets de Pique 
de Carreau , comme il (èmble que 
le Cartior fe ibit reièrvé le va- 
let de Trèfle pour y mettre Iba 

• Oh Synode tenu à Langres «a 
•1^104. défend aux Ecdefiaftiques 
diveifes ibrtes de jeux , entre lely 
<|uels les Cartes font nommées. Pr*- 
mbemut Cleriàs ^ itm .Ecclefiajbtis 
fotïjpmt in S4€m Onn^mbus (onjatu^is 
'. H iiii 

V 



Dig 



4r tnaximè faurdotibus & Cttratii ni 
emnino ludant ad Taxtllos , ad aléas ad 
Tnngiietuttty ^ud aliter nominéttur ad 
pnnâum Scaccani , mque ad cartas , 
mque ad Stopbum diftuw à k pau» 
me*&c. Laurent Bochel in CoU 
ie&ione decretorum Bcclefia Gallica» 
na T/r*xix./i^. vi. caf, i. dt AUdy 
. ktftt y Cimw jffeâatulis & aUis pobi^ 

Vingt (îx ans après cette defeniè 
clu Concile de Langres , Amedée 
V J II. Premier Duc de Savoye ea 
S430. fàifànt des Statuts pour régler 
fès Etats , fit tin Article -exprès de 
Ijul^s & lufiriitis , oii il déclare les 
Jeux permis & les Jeux défendus. 
• QttpmMn LHdanm quidam fiuff ad 
tadii remeditttn , atitihi folaii^m » 
fmsexmitium , recreatàoum^e& hh' 
duihiam,Qujdam veû adp^piarumfa- 
(ultatum âeburfatonm , alienarumque 
fiibftra&unum & ambitionem , mf - tum 
fraudum , pryirmum , hlafphèmiarum 

w^nantm Det & pnxmi pnetrat» 
tionem y imt bujufmdi ludos yjtc dU" 
ttimus difhnguendum , qutm Luaos pri" 
mafpecieif utfate fiofonm , aleapUot 
f4tti i billiarum , arcus MliSta é Jl- 
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pilles i in prdfititiA mWt fieri permit* 
tOÊHU i^dkmMdo .^uUurn tutrum pih 
^umarum vel.^aitfrim cujufiumque rei 

tabUibuSi quA inter luàentes uno tantàm 
^Àfiu confum valeant , intervemant } 

Cartaramy Trinque^ Jimiles ddojos & 

fine pecuttiis puiUcè ni occultky fer quoj^ 
tumquè fubàtos noftros deinceps Perptim 
<^t vd^m 41» pohémus^ fiib'péma 
Mafphtmprum fit^msMroiP. Ikihàle 
miÂltdmf^ biafphéms '^imthma m 
fios ufus ptr modes 4btdem dedaratos 
^xe'quenda & comertenda muHeriùm ta- 
imf» M. muétunum- & vèns sum eu 
jffc^tibusiludum caûarufn permttirriuf, 
'émmcà» tMmûmfiat tuin /pinQlk,Gm 
«eedonnances èL defeh&s tï^ut inâ]> 
quent bien à peu pirès le tems de 
i'osiguiie du jeu aa Cartes 3 «nais 
^'en i d^CQuvreoc , ni >es^ preiniers 
:Auteiirs,:niletiR:dirpàiidoii»'' > ' 
yXéur nom de Cârfies>4iiar4tieat la 
matière qui étoit de Carton , oa 
^.feuilles ^ papieii collée en^èiiw 
ble» Le Synode aAix de 1585* qui 
ie» mmmtipiigeiUs ptëM ,«& déent 
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jen partie la formei Ne/pagieBs piSts i 

iikà^t AUX luàtWits < JptMtm» Il padt 
AUX jÇcçkfiaftiqtteSi . • / i 
; Ç£-<)ttieû une preuve ^ qUe cette 
invention n'a pas plus de trois Gé» 
çhs ^d'^â 5}Uoi^n/e% y ok .Bi'^basi*r«^ 
4i,ef$ ni p^eintur^s plm . ant^iques ,ini 
•tapifiçriesj^càice-jcfti K»ti«pî«fèàté; 
jau lieu qi^'ony voit des£chiquier% 
<c[ç§ De:z , des Cornets , des Boules^ 
.«ks-Qjiillfis &c.-NosyieiixKomaiis 
. j^epcei^e&t toUs £es jeux faiis 
^iré mob^id/î -ccihifr«i\ Ce>qili.^k 
^ir encotce évidemmrat qu. il def 
voit être peu «ommun avant TiiH 
^enÛQn.4e U graneiureen iaoisj^qiii 
4pnna ^cafioa à celle de i'Imprir 
«lerie cMeft* qu'il. £dloic\ hàs péà^ 
dre,cQj(|tti ne k iaifoitpasiàn^ fraia^ 
^ s'il en eut fallu changer atifliiou^ 
mnt que i on £tit à. preiîbnt » quelle 
.4epQiMè eut-il fallu , taire « pour uo 
jeu auquidlrilB:! Duc éér^Sma^^flK^ 
|)>QCiQ£ttoic <aux Dàmes de jaàsr 
.'des épingles. 

Comme <c& âtrçnii les . Aliemaos 
qui trouvèrent, les premiers la gWH 

-vettre en. bois 4 «1$ ^eaciauffî "lef 



premiers à imprimer des jeœc de 
Cartes. Il eil vray qa'ils les ârent 
depluiîcurs figures extravagantes, 
bien . diâèrentes des; nôtres , {xii£> 
1^'ils y repreièofierentDieu les Aq- 
ges , le Diable , le Pape , la Papdiè» 
des Rois , des Fols &c. & pour les 



être fi facilement ialies ni recon- 
nues par le dos » ils les bigarrereac 
de lignes frettées en &xme ée-Kex 
2euil <)ui leur fit donner le nom dt 
Xdïcuirs & de Cartes Tarautées.Par'»- 
«ceque le mot de Jm , 4lefaut<» 
déchet , tache , eft proprement ua 
irbu , dont TEtymologie eft le mot 

^tftiîir Teredoy ver quirongele bois, 
^4 Tarière à percer, Tmre iroifr 
fer > ufèr à force de froter» Tart gQl 
donc tente iôrte de tache, de dc^ 
iàut^e déchet , ouvrage tar^eft un. 
ouvrage percé > ufé , rayx , dont on a< 
ÂMrmé T4f:^pour une leuiile de pa*^ 
pier ou ime table divifée par lignes. 
èc par quarrez , pour marquer u ta*^ 
xedes Denrées & des Marchandifes 
à' payer aux bureaux des Doiian-i 

li«s « & des tablettes où Te marquent 





<vt8o ' Bièliothequé 
le prix & l'évaluation des moo* 
iioyes félon leuri augmentations 6c 
leurs diminutions. On dit audî en 
terme de Blaibn ua caique tarre^ 



jbarrent la vihere. 

La compofition de notre Jeu de 
Cartes, de Roys , de Dames, de Va- 
lets &d'As juKju'aunombre de dix» 
diviièz par leurs figures À» 2. 4. ^ 
6* 7. 8. 9. le. avec les images de 
.Coeurs » de Piques, de Trèfles»^ & 
<le Carreaux , fait voir que l'on 
xoalut,que.ce jeu fttt inûruâi^ea 
même tems qu'il fery iroit au diver- 
tififement ; «vec cette différence det 
t|Ei:hec$9 aue ce Jeu-là étant une 
image de la guerre & d'un cwnbac, 
CD voulut que celui-ci repreièotac 
un £tat paiiible & r£tat politique , 
«0SUKilé-de fiLoys i,de Ktyoe^yé^ 
yaflaux & de quatre corps d'jEc** 
icleiiaftiques , de Nobktïe , ae Bour- 
geois & de laboureurs. , . Actiiàos 
ou gens de campagne. Les Ecdeiia/r 
tiques .repre(èiitez|>ar ks C<Bturs ea 
forme de Kebus.'.» parceaue hs^j 
clefiaftiques font gens ae chœur , 
pour les exercicÊS .de. Religion ; M 




Ko* 



Curie ufeé" injhuii'ne, lâit 

\ NoblefTe militaire par lés Piques 
qui font les armes des Ofticiers qui 
commandent les croupes & qui les 
«onduiient : Les Bourgeois par les 
Carreaux qui font le pavé -des mai« 
ions qu'ils habitent ; & les gens de 
la Campagne par les Treâes. 

- • Ce qui fait voir que ce fut le 
deflèmdes Inventeurs de ce Jeu , 
c'efl; que les £fpâgaols ont exprimé 
la même choie , quoyque Ibus des 
iignes dil&rents. Les Ëcdeiialti»' 
ques par des Calices ou coupes Oh- 
fdt , la Nobleflè par des >Epées EfpOh 
jdas, les Bourgeois & Marcnands par 
les Deniers dineros , ôc les .gens de 
ttavail & de la Campagne par des 
Bâtons èdftos, 

- On voulut aofli reprefènter le» 
quatre grandes Monarchies par les 

. quatre Roys , David pour la Nation 
Juive Alexandre pour ia Grec* 
que / Jules Celàr pour la Romaine > 
Charlemagiie pour-le^ouTfilËmpfe- 
xe établi.en Allemagne. 

. - Les quatre Dames étoient Rai» 
cii^ .9 Judith , PftUas & Argine, 

1>our marquer les quatre voyes par 
«iqudlië^.ies . Daines ^leu^ent rcg- . 
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ver ; par la beauté comme SMbd ; 
par la piété coaime Judith s par la. 
SagelTe comme Pallas , & par les 
droits de la oaiiTaoce comme Argi»> 
116) qui étoit rAnà^ramme de 
jîjfif, n'y ayant jamais «u de Reynfe 
fous le nom d'Argine. V ' 

Les Valets reprefentoîent les Ser* 

gens d'armes fervuntes amomm c'eib* 
a-<lire les . gardes des Princes, Le- 
termie de vakt que ïom. a avili en 
donnant aux gens de fexvke , étpit 
un terme d'honneur & de diitinc»- 
tion dage , Geoffroy de JoinytUe: 
qui étoit d'une grande Naiflànce^ 
eft {urnommé.dutitrede Vaia,d9aA, 
i'Hiftoire de la mailba de JBcoye 
ehap. VI. pour le diftinguer de ioà. 
Pàre. Les jeimes Seigneurs qui n'a- 
voient pas ^core rcçû l'Ordre de 
■Chevalerie étoient appdlez Vâietab. 
Le Fils de TEmpeieurde Conflan-i^ 
^inople eft ainli nc^nmé dans Ville* 
4mrctouin.qui dit en Ibn. HiAoirt- 
de la conquête de Gonftantinoplew 
Bnfi furent tumé mtjfage m Me- 
nugm al Valet de cm^antmfk y fjf 
yU\ILoy PheUpped'Allemagnek • ♦ 

L'Origine dece^serme e&Baçhe» 
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Curîeufe ér Infiruâive, a8j 
let oU'VafTelet de VajfaUus , de vaH. 
i^iec joasiSût Vaikt& ¥aleb Daa» 
les Capituiâkes. de nos Kovs Se 
éam les livres des Wkù , les leuda^^ 

- taires ^ot nommez Vajl Dommâ^ 
& ceux qui tienner^t les, Arrieresr 
66&i. &i0âlk, Ainii comme les Brin» 
xes^ £bDt cenfes^ ies. premiers Yair 
iàmpdèsSéuverains vOtx donnoitî 
ces Pxinces & à ces jeunes Seign^s 
ic nom de ValètSi 

H;paira.depuisiâm' Sergéns daii* 
sbesaela igarde des Roys ^ervieMas 
iMMn»r & à caiûi qui les (èrvo'ieflC 
à la chan:^ce y qutfont encore à yw> 
lent nommez valets de chambre.; 
aookiqttfi Uçto:Anàaifni& éteadu par 
tQUS>ceux «îtti fervent queU> 
«|i]e«'{ieiifenâs- t|ii9oe Ibit .y an lieft 
2|U'anoienement il ne iè donaoic 
i^u'aux jeunes Gentiihommes qui 
•fi'icoicat pat» encore .Cheifaliei^. 
Jidai^tre WaceSiChanoine de ;Baïeux 

' tj^ vmôi'fai; li6â;^dlit 'eh kvie de 
'JELickardipreraief <i'X3tti£ xie Komanf 
idie. . • • • • . 

ValUton, ■ . ^ 

* tes luciies oa iialêbardes^ qu'ont 



Digitized by Google 



tS4 ' ' BikHotheque 

ies- tulets dansde Jeu de Gotts^ 
& la forme de leurs habits-^ font 



mes. II reft« unbeaumonumeptdtf 
ces Sergens d'armes en deux pierres 

f ravées , êc appliquées xau mus dt 
entrée de l'Eglife dc/Sainte C^tixe^ 
•rine de la Couture , où l'on les voit 
jreprefentez » auK c^ez de Ja port^ 
d'entrée en dedans. Ils avoient U 
leur Omirerie d^. lè temps, de Sb 
Iu>âis i â& ils y iiont r^preieDqeZk 
' Quoique Ion trouve le mot de 
MeHaml dans de» titxes plu& aacaciic 
que le tems auquel on a marqué 
l'invention des Jeux de Cartes ^ cè 
ne^^>as une Jiia^qu&<qu'âs foient 
plus anciens, xârbientqBe le Ber* 
land iè preœiae a pc^eat poiur Jmt 
eipéce ae jeu dé Cartes , il étoit 
alors* indi&reiit ^ toute CattA de 
.jeux pfincipalemeot des Dez, Ben^ 
lèn^itm que l'on trouve dans quel- 
uoues regiftresi dtt^]JPajieakeat. dis 
lan 1300. (îgnifiqit alcus une efpéce 
de Taudis de planches ^l'effë à la 
can^agne , au proèhe jdes Murs des 
Villes & de la clôture des Villages > 




Sergens d'ar*. 



Digitized by Google 



ineon- fait à prefent aux loges & Wir 
dis drefTez pour les foires. 

Les Italiens ont reçu les derniers 
le |eude Cartes, ce- qui fait que 
peu de leurs Auteurs en ontj>arlé» 
J^eur Diâionnairedela Cruica dit 
Céirtd diciamo un maz^o di carte diftif 
ti j che ec ne femM^ ftr gjmcéite » âs 
cite comme le premier Auteur, qui 
en ait parlé jparmi eux Monfîgnoir 
Dini Archevêque de ferme , un de 
{es Académiciens en un traité ma- 
iaufcrit du Gouvernement domeC 
tique. TrattMadd gaverm deUafami- 
^iatefto apem4 diMonfi DhùAK'mf' 
4WQ di Ferm m fin Academico, 

Il lèmble que ce foit des Floren- 
tins qui trafiquoient en, France» oè 
ils exerçoient la banque , ciue ce 
feu (bit paflé chez eux ; aum ont 
ils retenu les mêmes figures y & ont 
Introduit le jeu de la jBaflètte qui 
eftune e(péce de Banque, où Kun 
metim prix& l'autre enchérit. £n^ 
tre feurs chanibns de Carnaval » 

3ui font des efpéces de Mafcarades 
e gens qui reprefentent divers mé- 
tiers, il y a des Joiieurs qui ài* 
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£ con vien cbe l'tttte alxj e Ulm. 



' Eit leBemi en fès limes Barlôfques» 
dit que le pUi» beau de tous les jeuxi 
cft la BaiTette parccqu il eft d abor4 
Sait* • 

V EfittbeUala Bdfetta ■ 
Set cV eglt è fufiû , e ff4teiativ9 ffvficoi 

- U.eft aufli très -dangereux & ca^ 
paUfi. de nâher en peu de tein^ 
oeaucoup. de gens , ce qui Ta fait 
juftement défendre fous de grié* 
ves. ponies dao&les Buts biien f«t 
glez. . ' ) 
i hé premier qui ait cherché à ren- 
dre utile pour refprit,le jeu de Car- 
tes , efl: un Cordelièr Allemand 
nommé ,Tiiomas Murner , né à 
Strafboufg. Ce Religieux au com* ' 



mencement. du iiécle précédent » 
enièighant la Philbibphie à Craco- 
vie , âc depuis à Fribourg en Suiiïè , 

sapper^çût que les jeunes gens étoient 

rebutez des écrits d'un "Efpagnol 
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qufon donnoit aiuL Logiciens poui: 
apprendre les Termes & la Diakcir 
tique» il relbiut d'^o^faire uoeLiiou*- 
«elle pâr';imâges & par figures , en 
ébrme de Jéu de Cartes ^ a&a ^u€ . 
le plaifir engageant les jeupes geof 
à cette efpece de Jeu > leur.fis fbr» 
mooter toutes ies diâicult<ez.. qui iè 
trouvent, dans cette étude épi neufe. 
il le-sfir. «iitee. t^at .de- fueces :» que 
Tun jàes principaux Docteurs dé 
lUniveefité de Cmcovie dit > qà« 
^dans Jies comm^ncemeos ce Rare 
fut -Ibupçonoe de Magie ,parceque 
iès vJËcotiers ^ibient .dés piogres 
extraordinaires «dans. l'Etude de la 
Logiaue i & que pourib . )uftiiier, i| 
£ut 40oligé .>de produire ce nouveau 
Jeu aux yeux des premiers Docteurs 
' tie i'Univerfité), quiinon ièutemen^ 
l'approuvèrent , mais l'admirerenc 
comme quelque choie de diviiKi 
^oiciie glorieux- témcMgnage que 
ion rendit à cette invention nouvel» 
fot Igoi Mapfler. fiumm de Glt§BmM\ 
Vmiierfitaài cracmenfis coUegiUm 
nâfan^m Vlortamm in clepardiaCa^ 
mmcus y te^mmum do veritati : qus 
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fkmus nm pnteftan» VenwjAUem.Ta* 
trem Tbomdm Mumer. Alentanum > cr^ 

Vtrfitatis çracmtnfts , Sacnt Tbeolagid 
BMCidUmeum 9 hâM cbàmiiuUtruià 
posant , étfud nos po^e , Ugijfe & 
im fine grandi ommum nofirûm adm^- 
féttum , ufqut adeo poficife, quai itn 
menfis fpatio etiam rudes & indtdt ^ 
foi m ninstLogiàs , fie efafonmmenui- 
res & erudtri .* quod grandis noèu Juf- 
fim de pAdj&o Pâtre oriebatur , quoil- 
dam magicdfum mum n^àfi foiius 
^hn fféicepra Logica tradidsjfe. Auds-^ 
nns mm fitoi , jttumknto (êmfmitrat 
hanc fium praxm in duolm anms. nm 
prodere , fed nec ctùauam v'rventi ttm*» 
mtmcAre , de qud /ufpicme im/Jm ad 
€Xpurgatiomsrejpmja vocatus, hoc fra- 
fmt tiktuUt ■ ufdrtUiiàmm :ukmrdf 
mentum , fit a subis, affnbatjm y^fit 
Uudatum^ ha quod non modù m» tm- 
gicum iftd dvttmm pottits ingemumbé' 
iuife UHanimvoce judkaremus y Virum 
iMidatmMs^&mmfirttmmiMinmiB» 
fiffttUr.fronmi«ius t nec fuo Ubére fruf- 
tratusy viginti quatmr Vngaricos Vhr 
tenos mercedis mido mepit qwbm egû 
inferfui ^ qu£, ^ y/^, (^.bifce. auriùiu 
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Cumufi & IttJtruBive. iZf- 
haufi yob quodverttatis teJHtnonfunipnu 
àmyin fdm mmum ^ Jingulmtm 
ptétnifforum: ' , ■ 

?i jpe J«u:de OartosTeftiConipoféde 
^à/^ascsx âdèz bi2sari!^ , il , contient 
cinquante deux Cartes , dont les fif 
£Q« : qpi les cbftinguent font des 
Grelots , des £crevmes , des Poif^ 
ions , des Glands , des Scorpiops ^ 
ides iÂonetstfpurrez , des Cceurs, des 
Sauterelles, des Soleils , des Etoi- 
lès^dest Pigeûns »'des Croiâàas de 
Lune , des Chats , des Ecuflbns , des 
Ccmfoimès & des Serpens. Mr* de 
BaleT^ens. Avocat.au Parlement de 
Paris., fit imprimer ce Jeu" de Car- 
tes à Paris ian^iéi^ïfbus ce tms» 
CbtiatUttàium Logic a ft» Logic a Po'étifai 
rd memorama R. P. Thm^-MumerAt^ 
gem^Ordin, liiMffum.Ofës iptoiL cemum 
amplius amis in tenebris Utuit , erutum 

foan. Baleélens inSenatu Gd.Aiv. 
; Ceft iur ce modèle aue Ton in- 
venta au. milieu • du fîecle dernier 
flihifiî&ufSiautreslettXile iCartcs « do 
i^^ftoire,deiU-Gèograpbie« des Fa* 
bks^ des R.oys de Fiance^es Keinef 



& des Gipitaines lUùftres , avcè 

rien qui déterminât nL;awc nom* 

4e<^rtes,il £aUutpekîcke lur^haqn^ 
fle,Iaïîguf£ d'un Trèfle,^ d- unCceiir, 
d'iinf^iquie^(&: d-un Cafneau , & metf 
tÀen chifFre lès nombres fur chacuw 
ne dè «es figtiiie$«Mv. De#-MftrQm(è 
r Acâdem ie Fraiiçoife v ficie |éb des 
R.oys de France, des Dames renomî- 
inée5^des:Metâniprpb(^& âc^ide' tii 
GeoePaphic. > . , T 
t> >L'Aii i<^. - dis firkiiifviilè 
Claude Ordnce Einé' fit un Jeu dé 
Cartes du Blafon fur la forme dé 
ceux do iliiftoiref&>de4BOeogri^ 
phie & copuaae il avoit compose ce 
îeu'4es>^^nBoù'ie$ des '^nnces- dv 
Nord > c^taiie .d'£lpàgne & dç 
France ; la rencontre Êiciieufè des 
«moii^ies de {quelques ^itic^ fois 
le$^ titres de - Valets âe d'As , lui û- 
rcnt àta ^Êsûeesi Les planches fuV 
rent ùiiùes par les Magiftrats ^ il 
fut obligé ae changer ces ^titc^ 
odieuK eh : jceox -4^ Pttodes. & ' dt 
CHe:valieii5^^oii OuV*age, fttt ^prèi 
cet^Moa^eçû» II s«a fit: plù^ieiui 

• édi- 
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Cunenfe & lHp0&ive, < 191 
' éditions & lé Xivre qui côQteQoii: 
des points . 4'Hi{loire. &: de Geo«. 
graphie' , rendit ce jeu udie auK 
leunes gens qui apprenoient par ce 
moïen THilcoire, la Géographie ^ 
(fe leBlofon.- .c . :. » ; 

? UAq 16(78. ie. Sieur Antoine: Bu« 
lifbn ' LtbraireÈionnois , s'étant éta^^ 
bli à Naples; , y pôrta ce Jeu. de 
Cartes , & l'ayant fait traduire cft 
Langue Italienne , il fe fit* uo&nSp^ 
çiete de jeunes Gent^-bommes^ 
qui s'alTembloient un jour de k {è*> 
maine en forme d Académie > pour 
(è divertir à cette forte de Jeu , mais 
d'iine manière jcrès<-tttiie pours'in^ 
«mire. Leur première .^mblée 
fit le 19. Septembre , & api^s avoir 
étendu une Carte de f Burope iùr 
une Jtable , ils fe partageoient les 
Cartes xle l'on des <|uatre Jeux^- ft 
chacun en ayanj:. ■ i>ris une^ lailbn*» 
noit fur la partie de rEurope où fe 

trouvait ï'Ejut. des< perionaes m»r* 
quéespar leurs armoiries ; ilen rar 
contoit fiiécinteinent rHiftûire^ dc 
en blalonnoit les armoiries. Cejiuc 
ie Seigneur Dom Arniîbal Aquav 

VA qui^Gomiaen^aL^cette ibcieti^'^ 

'\ /r * qui 



tpi ' Bittioiheqde 

qui en fut d'pfaioni le Dûreâeur. Ib 

}>rirenc le nom d'Ameriiii, feloo Vu-* 
âge des Académies dltalie , & 
pour devife la Carte de l'Eurm» > 
iur laquellè étoient quelques Car- 
tes du Jeu de Blaibo» avec ces mots; 
fuUbra fub moéne ludt : prétendant 
par tette devife noitièulement&iré 
entendre qu'ils s'iotruilbieat ea 
JoUant ) mais encore que toutes les 
grandeurs du Monde » & toutes les 
imiiiànces de la^ Terre reprerentée& 
par leurs Blafbns, ne (ont qu'un Jeu 
de la fortune. 

Il s'eft fait un de ces jeux en Àn- 
gleterre,fur la même forme, avecles 
4. points ordinaires de Coeurs , de 
Carreaux , de Piques & de Trèfles 
tous noirs , les nombres marquez 
aux côtezpar des chif&es , & les 
&oy$,Dames,& Princes par des Let* 
très iLiùt^e Koy,Qg^em Ricine J?* 
Prince. Pour les 4. Rois , ils ont 
mis. les quatre Royaumes > dont le 
Kojr d'Anjgleterre porte les armoi- 
ries. Angkterre pour le Roy de 
Conuis Irlande pour le Roy de 
Carreaux , Frartce pour le Roy de 
piques. & J&cQilê,poiir k Kûy de 
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Cumitfi & infiruHin. 
. Trèfles. t*our h Rejrnè de Cœurs, 
e^écoieiit iJâii • i<rnibiHe$ dii -Cbc 
^[York , depuis Roi ' Jacquie» I 
pour, la Reine de Carreaux, du 
Pxince ïlobef t < pour celle de Pi-^ 
■ qucs, des Archevêques de Cantor- 
9017' & û' York > & poiur ceMes' de 
Trèfles les Ducs de Norfolk y 
SométCst , & deBuckingham.> Xe$ 
As font des BaccKis aufli lÀea 
ks 2. 3, & 4. Les cinq font des E vé- 
cues de quatre à quatre^Les^âx^^etf 
Vicomtes* Les feptv les ktiii:^ k» 
neuf &::'le&-diii-, aes Coihtes;^' 

Enfin, Tan i68i. X). Caiimir FreA; 
chot Religieux Benedi<âin , pre- 
iènta au Doge de VeaiÇkidi a» Se» 
nat, un Jeu a'Aïmoiries de i* ^o-^". 
- i^e^^ Ventcieniie fous' ce tiu*e; - i* 
• FugidelU NoifUtd Vemt4 Miuc^ùdm^m 
■ m Givoco d'arme di '■ tutte le famij^iej. 
Il dit* daiQS>da.prdfaceijd6éai Liy^e^' 
qu'il . a fuivii «otdké cdu^ jieiirr ji^ 
BmAnviii3A'iH»fegmatombm Giwm,^ 
l^êrdimdd fignorOnmcéiFme^uaiho^. 
'Siancefe ^nd 'fno Ghoco DE .PRIN-. 
G^tM.Ë. $.T.Aolîit SOVRANi 
l>fey?R O Ai r^Jeai: ijfes k[uatre.< 

Ri9i» ^Hikao^k ia 2fpiajtrscgcande^.> 
.• wiitome Ji. ï di-' 



! 



194 Mkéetiuî 

R£UR,unROY,& LB DQ- 
G Pour les Reines > des Armoi* 
ries de Femmes i de Prioceil^s & dç 
Provinces. Pour les Princefles, la 
Kobieilè écrangereaggregée.àlaKo* 
bleiTe Vénitienne : pour Chevalier^ 
les Généraux des Armées de la Ré- 
publique. Les (ignés qu il a emploies 
au lieu des Coeurs , Piques , Car- 
muXf&.Treâes^ibnt quatre fleurs» 
Violettes , Rofes , Lys, & Tulipes ^ 
fiir lelquélle^ il a mis des Lettres 
pour les Dignitez , .& des chi£:e& . 
pour les Nombres. 

. Il faut avoiier que tous ces Jeux,, 
«quelques ingénieux qa ils paroiiTent» 
ne i^auroiènt être de grande .utilité 
pour les £tudes.Il$ frappent d abord 
par leur nouveauté & par leurs. 
h^^; masikmftroireK peu , ou 
l application que .demandent xjueU 
qiies'*ms^ empêdÉcttop^'le divertit 
fument pour pas les rendre en*^ 
nuyeux. Le ieul qui paroît le moins, 
fatigant, eft celui du Blafcm »où le 
nombre dés HcuiToxis égale celui des 
points idesi^utmCarie^ ât liis Aoiiit 
des ma^oas^a^ au de|[btisld« chori 
• * , ; i i , ..(que 
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Ctmettfc&ïnJhruBve, î^f 

fjue armoiric , fait accoûtumer ceux 
qui jjoiient, à conooitre ces familles 
par leurs armokies , ce qui eft ua 
dtt>prmcîpainc fruits du Blaibn. 
< 11 y a une autre fone de Jeu , qui 
fëmble plus facile pour s'inftruire , 
9CJ^và paroit plus aifé à joiier ; c'eft 
le jeu de l'Oye fi commun & que 
^T>n pm«nd être venu des Grecs y 
quoyqu il n'ea pacoi£iè aucun vedi- 
se dans leurs Auteurs. Cè jeueft 
Beaucoup plus aifé , que celui des 
Cartes , parcequ'il eft toujours touc 
entier^estpefé aux yeux des Jotieurs 
&. qu'étant fait en fi^rme de Lima-^ 
çon ou de Serpent plié Ipiralement,' 
à' eft propre à 4iuirquer les ^dioièsr 
que r<Mi vcutaprendre par progreC 
iîon , comme une fuite dniftoire» 
ou de principes d'un Art. 

•Lb /eu de fOye eft compofé de 
6^- ^aart&Ziàotkt iepremier eft U» 
Porté pâjF laquelle on entre ^ & ia 
une» plus grande Porté par lât* 

guetktïiiiort aprésavoir gagné. Le$ 
guresdesOyes font placées de neuf 
mvaeaf ^ le» Nombres qui ' jôinté 
enfembije'^eaveitti^prefencer neuf 
à comi]»encer cependant par lé 

; I ij cinq 



Digitized by Google 



cinq, nombre dont le double r etour-^ 
ne à l'unité ; der-là il paiïè au 14» 
dont les deux chiffires joints fcmt 
cinq,i. & 4b tui autris 2^34 & 3. font 
cinq. 4ik4«& îé 50. ' 6tez le 2!iéro 
c'eft cinq. Au 5o.fe joigneiîtié 5. & 
le 9. i.e neuf eit auâi wûjours se*. 
prcfentc par les nombres qu'iLpro-' 
duit. ùfois. neuf j&rt«;&.8. trois £biS 
17. 2. & 7.,Xont neuf Sec- ; • 

Il femble que l'on ait voulu' p:ir 
le Jeu.dei KiO^e »:^£m&>u^<'SyùsBajs 
du progrés de nôtre vie fujette à 
beaucoup dfacctdens , &• dont la 
6$, année , eft l'année Critique. Se 
Glimatériquc , laquelle quand on 
peut paiiei?,il femble qu'on in ait plus 
rien à craindre , & que Ton peut 
attendrejuoe douce vieîtiefiè juiqu à 
.la -décrépitude. Cette Climaterique 
eft compofée de fept fois neuf dont 
tou$.ks .MQv«naâres..iôatk fi»rqu££ 
parla figure d'une Oye, llaqit^Ue:cn 
Allemand rfe homme éomipe 
aller £c marcher fe dit jg4i^tf ^oKefite' 
même langue"; ce qui fait croire que. 
les^riV^len^as ooit renotivdié tf^u.^ 
qu'ils .poujrroi^nt avoir appris,- des 
Grecs , parmi Icfquels ;cc;t. Oiièau 
1 . . I iij aai" 
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Curieufe & Infiru^e. i^y 

Amphibie le nommoit «» * 

xmttm* , difeoc- les Btymologiftei ^ 
^rec^ fKf^ adverfus eos a ^mlms tma^ 
di fe piitdt , Anpr dehifctt. ' ^ •■ 
- £n joiiant à ce Jeu -, on ■ eft toûv ^ 
jours en crainte par les chances qui 
arrivent , de tomber cxi dans le La« ! 
byrinthe ou dans kpuits,cu dans la .. 
xnrifbn ou à la mort. Ce qui marque . 
les divers :acciden$.de lâr vie,ies em^ 
barras & fès égarémcns figurez par 
U labyrinthe, les chûtes pai* te puit^ 
Ja captivité ou^la perte de la lioerté 
|ïar Ja prifbn. i ;. n. - '. 

Ciefc fur -le modèle: de ce. Jeu» 
tiueron tna inventé d'autres pour 
" ÉBtude; un Jeu des Metamorphofes 
d'Ovide , des Fables, anciennes , de 
THiftoire de nos Koys , & le che- 
filin de V TincMia^ pour apprendre 
•le Blafbn. ' . , - • . 
. Les Jeilxdes:MetamcMrpho£ès^dss 
Fables , & des .Illuib'es Capitaines 
&c.. font trop embarraCTez parce- 
ajti'oo'^' voulu. les ,Êure iijcvir. aux 
4eux espèces de Jeux.; de, Cartes & 
ià'Oye, qui n'Ont .pa» aflèz • de rap* 
|)tirt , pour être.ainfi. traitezÀ deux 
maios» &; les rencontiïs que l'on y 

I iij veut 
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Yeut faire cadrer , n ont rien d'ailée 
ingénieux ded'a&fejiiftâ. . 
. . Il s'èft ,fait>auffi JJkk. Jei^ Chro- 
nologique pour apprendre la fuite 
■des iiécles > qui foiK divifez en trois 
parties., dont la première fè termi^ 
ne' au ao. liécte coniiderable jnr k 
naiilànce^^ NQtre-rSeijgneur Jesus^ 

La . trot/îemc & deri. 
niere termine^au fiéde^ 171. mii e9t 
celui des deux Roys Loiiis de Ëour" 
bon XIII. & XIV, 

Ces fiécles fe trouvent difiinguez 
fous divers titres , i. d'Adam, 2. dç 
JSeth , 5« d'i£no$ , . 4^ de .Càinan ^ 
de Jared:, le i^. eû un lîécle obfcur 
qui n'a rien de eonfiderable , le ^ 
d'Henoch, %, de TubalcaVn , ou<le 
rinvention du Fer & de TAiraiD , 9. 
deLamech , 10. delamort. d^d«ai 
& d'Henoc,ii. de Noë, iZi dë k 
mort d'£nos petit Fils d'Adam , ^13. 
de la mort de Cainan ,1^. Obfi:ur^ 
15. mort de Jared , 16. naiflànce de 
Semfibde Noé>, i7.ie.Dcluge ^ 
ià Tour de Babel, y 19. d& /Itharé-'^ 
to» d'Abraham , 21. dlfaac , 22/ ^de 
Jacob,25.de Jofeph524. de Ca^t filg 

de tevi , aj^^eul pateiacl de Moïle \ 
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5.5. de MoiTe ,16. de Jofue Bc d'O^ 
thoniel., 27. de Debora & Barach^ 
28* de Tola y Jair , Jephté & autres 
Juges , 29. d'£li , de Samuel , de 
Saul & de David, zo, du Temple de 
Jerufalem ou de Salomon, 31. d'Ar- 
. baces Ia.Roy des Medes, 32.de Rx(> 
ihulus, 33. la priïe dô Samarie, 54. la 
}>nfe de Jerulàlem ,35. de l'Empive 
des Perfes , 36. de la prife de Kome 
par les Gaulois, 37. d'Alexandre le • 
t7rand,38.des Machabées,39.d'AriiI. 
tobule,4o. de la Naiilàuçe de j£$us- 
Christ. ' 

-Apriés. quoi l'on commence par 
l'Ere Chrétienne,!, liécle des Apô- 
tres. 2. des Antonins. 3. de Papinieiu 
4, de ConJdantin , 5. de Pharampnd 
& Clovis , 6. de Juftinicn , 7. de 
Mahomet , 8* de Charles Martel , 9. 
de Charlemagne , lo. d'Hugues Ca- 
pet,ii* de Guilkumetie Conque» 
xanc , 12. des Koïs de Jeruialem.^ 
13. de St. Louis , 14. du Siège desPa* 
pes à Avignon, 15. la prife de Conft 
tantinople , j6. Les Valois , 17. les 
deux Loiits de Bourbon* . 
' Ce Jeu iàns diiticulté auroit été 
{>lus utile que tous les autres ; ma^$ 
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loo .• ISihliotbcqWe , * 

il eut fallu le conduire autrement, 
Zc en faire deux ,v Tun avant la .jre« - 
niie de Jefus-Chrifl, comme les fié- 
^sdés fieures <& des promeiTes, Si 
J autre de la (èuleXre cnrétienna Se, 
de rétabliflemcnt de TEmpire de 
Jcûi>.Chrift. > • . ; . ' 
j.i Ceft -pour . faciliter le {buvenir-; 
des dehiiers Gâzc fiécles , qiie l'on z 
fait ces quatre veis memoratifs» . • 

i. Les Cejars , z. Antmmffl. Mprts,^ 
canjiantitt le Grand , . ' , 

^. ^ Martely lo; Othou^ii, Cafet^ 

. rufdem fe rend , ■ ' ! 

t"' 13. Les Saints, i^. Avignon, i^,'Imcs,_ 
' ' . i6, HéréRes 17. ic^ w^fr^ ag(. ^ V,. 

. • Le premier eft celui des douze 
Ce(ars,lez. des Antonins, le 3. des 
Tyronsy le>4. de .Conûantin» le 5* 
Goths,^andales & autres Barjsar 
tt^ y 6i des RjoK CSlovibgifens; 7. de 
Mahomet ,'8;' dés. Iconociaûés, 9. de 
Charles-Martel , Pépin , Charle-, 
magne , 10. des Othoos Empereurs , 
il. Hugues Capet, 12. La. Prife 

Jeiuiàkmf ^ 15* lutle fiédb des Saints 



s 



i>omîoi<^uè, Franeoiss Loiik '&^ 
14.- le &eee de» .Papes dans Âvi<> 
gnon , 15. lÊiR^iFe' de$ Turcs, i<^* 
&sHéréfies de Luther & de Calvi% 
ij. nôtre Age le dernier fiécle. 
~i 'Le^fiaoe»Thotttts- ile Savoye 4 
l'^occaiion de ^e vers de TArioIle; • 

. : - UetOi 

inventa un Jeu fort fpirituel' Hir le 
Soëme . de TArioâe qu'il, appelk.. 

' Ceftoit une grande table ronde> 
capable de recevoir 12. perfonncs,, 
^i- puâeot 'ià^s -fê levée de^^u^rs- 

Îklaces^) ^porter \i\ main Juiqu^au mi«> 

l^preTeiiMé un, Lat^rinthe divifé ep; 
pluHeurs routes, larges , qui faifiint 
shacune uodemi-cerck^eireplioicDt 
en divers j(etoi(rs^ou quarrez,ou dâ^ 
mi-ironlis ^ 6c- iùr le milieu àxk dia^ 
mettre étoient deux pertes oppoiieçs 
Fune pour entrer & l'autre pour. 
' fiuti». »cus> ieschemîas étoienten^ 
fernaez .d'un& double. ha)ZLe . , capa- 
bles deirecevcnx deam^r&^ienecarac-- 
tfij:e&iJiiibl«$,i ^dôiil^ay: avoitpoin& 

♦ « • 
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toi . ^. tàbiktbequi. 

- verdure avec . quek|ues arbres Se 
des quarreaux de Jardin «larquez 
de chiâres & de n(»nbres. dans les 
guides des feotiers ,^0m]iiançafit 
par le nombre un misa l'entrée juP 
qu'à 359.^1111 finiflbit le Jeu, Un Arf 
hriiTeau s'elevQÎt au delTus de. ciia- 
que nombre > tant pour ragrément> 
«lUefKNicplus de diftiiiâion. Tout> 
tes les routes itoient figurées de dix^ 
vers fujets tir^^. du Poçmè de i'A- 
Tiofte,& divifez en quatre.Cl$^sott 
de ^quatre efpéces d^erentes. Le& 
uns appeliez - Patf&ges fimples >let 
autres grands Pa£ges les autrqs 
Honneurs ou Dignitcz & les dernier 

tes, Pekkes, félon: aue. |M>rtotfiikt kt 
iùjetis dépeints. . Chaque hiûoire ou 
petite ou grande ^ avoit Bm. titre âe 
KX^ vers , qui enfeigaoit ce. quft 
deyoit £tire celui qui y arrivoit 
êc,.t0U& i«s.iver& itoiâtt dfi. ltAf>» 
xioâe. .' . " 

7 Les Joueurs ^éteient fix Cavalierl 
&iix£kune$dtftin^ue2 parles noms, 
des perfonnages du Poëme. Poufi 
aiarque dir. Jeu chacuiM)ec»c .ù. pe4 

tite 4^taë du>pecroaoagei^u^x&^ 

V À, prç-- 
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Les Peribnnages étoietit Roland ^ 
Roger , Bradamaiite V Mai££e ScéL 
pour «yicer çaue Vfptiàe per^n- 
nages » cencontres trop; frequca-»^ 
tts qni poiifvoîeiitxuTiiireraiicctant 
ks mêmes nombres^-oa joiioit avec 
trois Dez à plusieurs faces , pour 
Bire un plus grand nombre de points 
diflFerents', iuivâat Iciquels oùiaia 

• Les nonces fîmpdes éteint ceuai 

3uiménoient aux Cafés marquées 
e fembiables nombres^» aucune 
autre figure, comme les4^uairez «ni 
Ca£ei idu |eu- de ÏOfe, Tnanqtllgfc 
points ^s Dez*. : . .a , r yl [ 
Ijs& Cahsr figorées éteint celles 
qui re;»^ereatoienrquelqueiia<»ir« 
de l'Ariofte^ > les Fjaflàges fîmpie^ 
étoieât 4^e]qulss>^^£es.'d^^ aitfBit 
Poëkne, auxquelles étant judvé-'iàas: 
^àtnfêter, c»a aviançoit diéuxi p0flàg«$ 
au de-là & l'on s'alloit plaosi: «à<M 
première Ca£c j(îm|ie aprcsce tdpi-^ 
8éiiièf>àGSi^>.i ; ' v / <:vil 
Les grand$;i3âf]^es étaient ùm 
kVï^durs -dbs routes idu IL^^ân' 

; - i. y|. dfiûiutc 
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dobnef « cm en . paiToit : tïoiiS: toitt 
d.'un coup &: l'on alloit au nombre 
fimple.iqut'luivak immediatemenu 
- '. Des iCaiibs figurées quelques-une^ 
étoient favorables* auxt 'C2avalier& 
feuleioentvc^'^u^e^ ^ux l^mes âc 
d'autres également aux Daaifis & aux 
CavaUers». . . ' / ' ■ r 
■ r * Les honneurs. . étoient les Ca{e& 
privilégiées , félon l'Hiftoirê^où ire?* 
lui qui entroit , recevoit un >;ribu£ 
eu Ain prefàit d'une œarqne.dejcha- 

'j .L^ peines srandes,ou priions ma^ 
genres étoient les Caies iEm>rmiiée$.>. 

Jeu & attendre un Liberatewv • •• 
r ha iàbàxàt&m^ écaient:C0ux 
entroieiit dans les Cs&s fqrivikf>. 
giéçsifèlon rkiûoire &; ils poiivotentï 
OB^srs&e L^k&ùprirQnnije|!&;,df3S;^k£as 
cocréfpiondantes V Càyâliersf ou Da^i 

Le grand Libérateur pôuwit de^ 
livrer des dou2e grandes Bi^fims^ 
lousteiix qut sy tréfUYbifâi^. j l 
r.£« ib. .Nf»nl»eL <ou ?^Ca|b ii6^^ 
^our l'cntnée r rfipr/sfeQt^t^'iabfuii» 
' l&4'Ai>geUqué fous*cç titre. 
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Le vers de l'Ajripfte écrit au-ba^, 

lafcia cura al dejfrier the. U VU 
faecia, • 

■ 

' C'ëft de ce point que-ron comiTiçn- 
çoit èfouerde jetunt- les^trois -Dez, 

po.alloiç î>j«£.ppinïsqii'ils amenoient, 
ou Ton raèttoit pour fîgne 6e- 
Wteitîitu^ • . 

" Ail- nombre 6, étoit la féconde 
Caie figurée, du pont de la Geaoteii. 



J^otttf delta (SigantefiOf . ' 
fcé verè^ àu^flbus* . ! ' ^ .'^ 
■ '.Refende ikpottte fQïx>ii ùngannà 6 

Cétoit oine Cafe pénale ; quiconque 
y entroi; , mçttoit une mar^ue>dan$, . 
la Càfc des Aflaffinsau nombre 24^, 
& paflbit au nombre i8« . . ..1 
Aji nombre lit étpit un PaflàgQ: 
jfimple, où Ferragus prehpît-èn'Crou? 
|e HenaocU Le 'V^s-at^bas écoki^ 

• » ^^^^^^^ 
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1^ ' fitëoéequi 
QQ alloit deux pailàges plus avant» 
Au nombre 15. etoit rim des 
grands honneurs.. . ^ 

Le Temple de Merlùu 



Avec ces vers. 

• ♦ 

Tous donnoient une marque'à cém 
qui y arrivôtt. 

Le nombre 17. étoit k har^^ue- de 
Bretagne avec ce yers^ . ^ 



cumliet non VMdo,, . 

Le Cavalier s y arrétok jufqu'à cf 
4|u une Dame vint k délivrer , à la- 
ouelie il payoit une mar^é ^ il pa^- 
&it au nombre voifio» • . 

" Nombre la. PafFagc fîti^ç*^ ' » "> 
/Saciipam Angélique^' , , 
levers. . " . - 

Nombf€.2u7..rAftrQi9^*ç».. ,^ 



Cmieufe & InJIru^tîve:, «07 

♦ ■ . ' 

* Meàco , e Uago e pieu à Aitn» 

Le Cavatter qui y entrok mettoit 
ùne marque dans la Café des chofe$ 
{^rduës, &; ,regardoit le ciel ^iqu'à 
que çou^^ euâênt jçUé une ibis» ^ 

l^ombre 32. Pa£&ge iîmple* 

Bradamaote itiit» 

Le Vers^ , , 

Il avançoit deux paflàges. 
Nômbre 317. uaFaucooftier arrête 

Le Vers. 

On'payoit au jeu 6c, ron s'arrêtok 
|ulqu'a ce que tous euiTeut joiié ua 
coup4epIus.< ^ . : . -1 

Renaud monte à ChevaL ' ' ' 

\.çrido,fiemti.,léiâiQnt dal m'ut Cit^ 



Nombre 47*le Pon^de Kodompixi* 

Le Vers; 

îlfaffoïwindï vuol cbe coB cari, T 

On mettoit upe. iparquc en la pafè: 

des A^Taflins ^55». &. on paflbit à îi 

première Cafè^ vuide - âcr àoik fi^^ 
* /_ . ' , . ^ 
curée., • i 

Nombre 52. Grand Paffàge». 

♦ . . ♦ 

Un BTprii; fait efcorte à £Lenaud«. 
teVe^s*. - 

^ . \ \ ^ \ " ■ , > t 

jttHtte Miîie pajfam fttriggi, 

- NQHvbrejj. le.Çhatea^ d'Atlas-,, 
prifon commune, à liâmes ^, Ça)^^ 

|.e$Yer$^. ^ V. Vif' 

Nombre 58 J>ii]^ute fuc&^biàiiçUev 

de ïLocer..- . q v 

jtf0/£( Guerrier fi mftro alV fttflnfifiai 
' Un Cavalier ttouvant- en' cette 

$^e2^UQ.autt:€t^ àraiiè»^de foa: 



•*2 
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Otiteufi & ittftruàive, 20^ 

polat i doit palier ouire , s'arrête ôc 
tous deux tirent au fo^t avec les 
Dez, qiii des déux paiera ; celui qui 
a k fort pailè outrç l'autre ae^ 
meure , attendant que tous ayent 
jolié deux coups. - . 
Nombre 65. Âlcinc chalTe Afl 

tOlfr.,. . - . n . . , . • 

Le Vers. 

'v.' -■ •: .... . • , / • 

Dajç caaiomm Ufauconfdegno, 

: Nombre La Café du Sont^ 
TtteiL ' " ■ . . • ^ • ' ' • ' • . »i 

Le Vers. ' " • ' ' 

m quejto albergo tlffave fonnoguce, 

s 

Quiconque y entre paye une mar- 
que dans la Ca(e des chofès perdues 
213. & attend les yeux ibrmez cogn^ 
me s'il dormoit, que tous ayentjQÎié 
deux fois. 

' - Nombre 73. La Baleine empojte 
Aftolfe. , * 



Les Vçrs.- 

Bquel â tuttay i Unotte che vemte ' 
' Sofrâ quet mofiro in mz>z,o al mar fi 
tentu. 



Grande peine pouf les Cavalkjps 
i^uIem^Qt. Nom* 
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;^io Biblioth€(yte - 

■ Nombre 74. Grand Paiïâge. 

. Une Damç enlevée. ' . 
fê nsH poff) fegme un* Hum cbt voU, 

' Nombre 78- Filandre Prifonnier 
innocent." • ' ' 



Qmdamtî^ l'iimctmc 4 fiof fngtone. 

Les Cavaliers feuls mettent une 
marque en la Cafe des Aâaffins 259* 
Si s'arrêtent jufqu à ce.quil vienne 
îin Libérateur, & payefà fortie, par- 
lant au nombre plus vpifin non f^Ut 
ré:s.'il nevient aucun liberateur,irat- 
tend que tous ayent paUe le milieu 
âlu Lanvrinthe. - * ; 

r Nombre 8a,Melifièà ÇhçvaU?aP 
fage iimple. . ' 

£ cma t Scdx,a mnto fipra quelh 

Nombre 83. Le Palais des delices 
d'.Âicine,grande Dignité. 

Tous payent une marque à qui y 

parvient. 

Nombre 87. Le Roy dé Frife re- 
tourne en prière « le Çavalièr qui 
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Curicujis In/huBivi, ut 

y vieot paye une marque & retour- 
ne en arrière aii nombre 7. . » 

Nomt>re 5)1. Roland endormi 
fbngeant , monte à cheval. 

PaCage ûm^e* 

tutto^uemjfi , fi Bri^adoro tolfi. 

Nombre 95. Bradamante combat 
trois Cavaliers & les abbau 

li 5/î</<i ^ pot tre Cavalier Pregiatij - 
\. MMdagii dal dejhier à ta'po chin^ , 

• t k * » • 

Qui failbit 4 abord raâe de trois 
As, paiToit tout d'an coup à cette 

" Nombre 99. P afTage . fimple |1^ 
€ourrier & Bruûello. 

♦ 

c • N«» tlUMMbèta guida , li rifio fe. . 

Nombre 103. Bradamante délivré 
les prHboiiiérs d'Atlas. 



C'eftoit un grand Libérateur ; uhé 
Dame y entrant delivroit tous , les 
prîfohhiérs dir Château d'Atlas de 
la Caiè .5$.qiù hupayoiea&une mar- 

iluc. JKsm- 



' l^bUotheque " ^ 

. Nombre 107. Roger ibrce les 

Gardes , grand Paflage» 



ifie dd Tonte S4^//a ha ^x.x.m, 

M.ioS. L;Orque ou Baleine dévo- 
re les Dames. 

O mifere ï>onz.elie , ihe tranfportd. 

Grande peine feulement pour les 
D^mes. ■• ,• ' • 

, ;N. 114. Aldne délivre de 
la Baleine. jGrand L,ib^rateur. 

..: Tfi fafrat for^e. tifmrf 'tUànm. » 

Une Dame y -entrant, delivroit un 
fcul prifbnmer de la Baleine* Ca- 
fé 73. ' 

N,. izo. Pri(bn d'Alcine grmde 
peine pour les Cavaliers feulement. 

Horttt qui fn fn pon ufaté viéL 1 

Siffmnnuto ail' ifola fatale, 

N. 121. Bradamahtèlie Brunèilb Si 

j^i vi ia Dotma ejfer conofce rhora, 
ôsiL eoâlez par. ilpl^d» 
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Cumuft\é' I»ftrUitive. ii^ 

• ifhoafiivegl' iftfilz.o , elirelfe» 

iEn fatiant. rafle 4e trois deux y oa 
^Uoit tout d'un coup à cette CaTe, fi 
on ne ravoit.pas encore ptiTée. 
s £17. Palais du Contrôlkur* 

£ comandocbe foffe accàrez,z,at<f 
l.^.fi ftudiajje ogmn. dt fdrglt borne. 

Grande dignité , tous lui donnent 
pour lui faire honneur. 
130. PaiËige fimple^Kenaud pread 
• congé du Roy Charles. ' ' 

Lafiia PAriggt efem yia fola, 

N. 134. Roger deiim Âïigelîque, 

Slegl la Dotma , e UM âal Ud^, \ . 

Libérateur Majeuc,un Cavalier peut 
délivrer une Dame- priConniere de^ 

N. 138. Un Ange conduit Re- 
mtid. Paflfagc fimpie.- ' 

^. • ■ • i é ■ * • 4 * , . . -■ 

Cbe ben fana à'aWAngeU condottOf , 

K. 141. MeliiTe délivre les pri&n-C 
BÎçrs d'Âltine» . ! . 7 . . \ 



114 ' • 'Bi^iMr/;é^ue 

Libérateur Ma jeur^un Cavalier deli« 
vre tous les prifonniers de la prifon 
d'Âlcine «aiaCa£ei£o* ' ^ 
N. 146* Pailàge ilmplc. Rog«r tire 
ion cfaevaL 

4 

'Ctn tnpp9 mal quel gUuMàPtd d 
, N. 147. Paris affiegé, * 

» 

Vârïgi in tanto baçeâ lafedu iutarm 

» 

Peine grande pour tous. 
.N.i5Q« CaTeriie <ier£iîfoc« ' 

On paye au jeu. Se on retourne au 
premier pomt à recixÂmenoer* 
N. 155. La Cité desîAanazon^ ^ ^ 

m ^ 1 ■ • « 

fl^i laxt'iCA Umt 9gmn, cbc arrifA., 
In perfetuo tien jem 0 ihe l'ucdde. 

Peine grande pour les fèuls Cava« 

N. 154. PaiTage grand ^ le pafia^ 
•l d'Al- 
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Cunenfe & In/btuÊht, llf ' 
«t'Alcine avec un âambeau» 

Uttnehre CACci^ conmoUo lum, 

I a 

K. ii^i. L'Ânge deliVie Paris. 

Vovunque DrUz,a Michel Ange Vâle 
FHggoH U mhi , e toma U ùel fertw, 

■ 

Gran4 libérateur. Un Cavalier de- 
livre tous les adiégez de la café 147. 
de Paris affiégé. 

N. 168. PafTage grand. La Porte 
d'Énfer. 

Apre U Stdda cbi dhml«nd il lum. 
Celui qui y arrive doit recommen- 
cer le jea , payer une marque à tou» 
les Joueurs Ôc lailTer un gage pour 
faire pénitence. 

N. x6p. r^nfer. 

cbe nuUa rUentime e nelT. îufim. 

Cette figure efl au centre du jeu , 
qui y arriy« Cavalier ou Dame perd 

le Jeu & double le . capit4 qui ^ 
trouve au milieu. 

N. 170, Pailàge grand , Aftolfe 
quitte les arabes Se monte il Clie^ 

»4. 



» 

Hdveasdafar quamo fotu ptt l'im* 
Il palTe jufqu'au concàvç de k lune 

N. 177. Marfife tue neuf Cavaliers. 

, Xfljoitim^ jwve^ lun dof^o, l'alm yè- 

'àâé, 

La Kaâe de trois y conduit , & qui 
k hit y va , à moins qu'il ne l'eut 
déjapaifé. 

- ' N; 184. Pa({àge grand , le Géant; 
porte Angélique. 

• Mgg'ti gli è apprejfo e dt feguit non 

iafiid. ■ • 

N»i85. JP^lais, de- Çinabellô. • ^ . 
Hefiate ola. : tbe qui fi faga il fio^ 

Peinç grande , Prifbn commune. 
-Ni 189. Àftalfc &iBi?adamantede- 
livre les Prilbnniers des Amazones.. 

, 'j ^, . ; '-■>''..• s i. . • >[■'■-' 

* S&fmhraro in modo e pia^£é , e Tjsm^' 

.fh eiMfè, " - 

. çhfi quaji vuota la<^ttfA rimafe/ '■ *- 

. Libérateur majeur , Toit Cavalier , 
ou Dame les délivre tous, ? 
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JanJ. * 

1/ ^« groft fum, tommoffu^ 
E maglie e $iape , ft pmih d'ad- 

Peine grande pottr les hommes, iqui 
.quittent lepée & k mettent poui: 

&?b^' : ' ' . • . . 

N, r94. Paflàge grahd ,. lçs pe* 

V 

^ dri(t9, umn VmnOi &am^ - • 

N.198. Màrfilè prifonniere dl^ 
Biradamafite; ' f 

*é""î 1" •*•*< , / •• - 

5 11 y a une Dame placée en cette 
Café , l'autre qui pafTe demeure 
prifbnnîère & lui paye une marque» 

6 l'autre ira à la Q^€e ù . plus proche 

N^z^quilantç*fett MÉufiiè^Paf. 
fa^e fii^ple^ . . ,. " 

^ï^'uddAi%»iân^6 Mai-fife avec 
Cabrine en croupe; i v i /i vi) J 
5 IT^witf ji. K X« 



N. 213. La Café oil trouveo): U» 
«chofès perdues.' ':" ' " ^ • v • 

C/0 che in fimma la gm pej^gSi md 

Grand hdritièut oU- dighité ': cjui ^ 
pevt entrer . cagne-jtoiites Içs maf- 

•&t!ës^& lès^èàg^^tti'y.y',trôuvènw 
^ N.ai^^olfè'deîivr/Rdlàûdr* 

Solvite mè con yijo Jt jereno. 



tibérateuf ma jeur , ùii, Çàvitifer en 
délivre un prifonnier dé la Maifoa 

N. 210. MarfaTe entre en joûtç, 

^':^jfmai}t4^4fyn Âefiïier. tearddé.<\ 
N.22cr. C^^orant prenji.;d^î^.. 

I ffaventaù dyntro ve Ù caittoi'' '- ' 




Pèine grande , 'Prifori 0 

U grotte deMerliBèiJo .j of:'-:c!= • 
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quanto, 

JE^tfi ^/tmi^r^ e mifere v'mami 

lemcnt. .0 
N. &53. Àitqifc va au woncave 

Botando il camper Varia le vaj/t. 

Paflage grand on v.a jufqua laïci- 
té dU PâràdiS a88. ' • : 

3ii^«#J3?f?fe^llfjFWB^— ',,0 
- i f^jc- fitvji arnica ^i^io cm 'éfri- f4tm, 

La Danieme^ ui]L e^ge dans la Gale 
Ues chofes perdues &} ,;a|^és,,^;^if 
payé au jeu » demeure eTi prière 

N. 241. Pafïage fimple. Un paiiàil 
dérobe Se s'ienfulti- i'- •'. - ^ 

£0j)r4 vi faU e feneva con ejfo, ■ 



•1 
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1^6 MUtibt^ 

■ ' If fiUte bornai ficuta U ttfkffim, 

* 

Libérateur majeur. Un Cavalier 

'délivre tous ceux qui (bot pris dans 

les filets de Cali^orant,i2o. 

• N. lAo, Gabrine s'enfuit, Pallàge 

fimple, 

. Ftr valu t mm 9 ftr via diAtta « 

Storfa, 

encbantemens* 

Corne l'Httom rif^mdthkagtt incanti 
Mojhra U Uh9tto jhf coflei ji diipde» , 



Qui y entre peut délivrer autant 
fie ùrifonniers qu'il lui plaît de^ tou- 
tes les Oafes. 

N. 257. Bradamànte ilu: le Pon^ 
PaCTage grand.' 

Sukit0 al Ponte di venir ^figna, ' \ 

H.z^9. Marfife enlevé h proy« aw^ 
AlTaOïns. 



j ^manla freda eV fa^jffi/tmmitffru 
praadQ dignité , qui y entre gag- 
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Otritufe&lnfifuShe» tst 
ne tout ce qui fe trouve^ dans cet> 

te Cafe. 

N. ^z. hiéiGtk détivre les priibn- 
nîeres de Marganor»! ... 

Libérateur majeur.. Une Dame de-: 
livre toutes les Dames priiotmieires. 
.en la Cafe 232. ^ "* 

' N. 266. Bradamaoté. porte R4do~ 
SBont fur fa lance. Pailàge grand. 

^ Le vol àfelU e in 4na lo fifpefi. 

I 

M 

Nombre 267. Le Purgatoire de 
Sêï Patrice. ' 

• ; 

Il fm9 Vecdnàrd fête h 

Peine grande , Cavaliers & Dames 
y rcftent jufqu'à ce que l'Ange libé- 
rateur, aille à la Cafe 28a. 

N. 272. Mandricard tombe dans 

Se un Mq a. quel défit non fifc 
averfii 

Oaiconque y entre s'jr arrête jufqu'à 
Ce que tous a^ent joUé , après .quoi 

K lij il 



H ne tiàfiê pâs l«:.pfemiere Caiêâoat 

6guree. . . i 

Charlemagne. Fiifi^-^mpl^i ?oidui 

N<jmbre agz.fAr^e délivre <^u Pdir-i 

• i pTM4m <- ''''' • ^, • ' ^ î î'* H i 

LiberatcuE Majeur. U^ - Cavalier 
délivre tdûs céUX <jui' font |^rifdn- 

paye une marque au Liberateyq 9^ 
paile ion chemin fans danger* 
N.. 287. Naufragg dçjRqger,^ ' 1 

Péme graftàèi Tdu^'y^ivi{fent*îùW 
qu'à ce qu'un CîavàKçr lentri' dan^ 
la Cafede»l'Hermite. ' ^ 
N. i88. La Porte du Paradis; ' ^ 

Paffage grand. On va tout du long 
jùiqu'au Paradis , ^ij* & fanscraiii-'' 
dr.e aucun danger, * •- 
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monures. 



Les Caydiers rçJîij>ufn«nt en af ri$^^ 
jufqu'àla Cafe , & mettem: iwiéinaàjîi^ 
que dans celle des Aflafîms 25^. ' 
V Ni» it^^ 'Melife* •dî4wjse B)!a<ia- 
xnante de la grbcie de Merlin^ 

f - Pig/i^K<« mc9 la ftù dritta vU. 

■ ..> 

La Dame .délivre une autre Dame 
éeyk Gafe ia6. & choiiit celle qui 
lui pkîjU ■ ; • - - . • .T 
^ N. 305.' Dajiiide pienîtente. - , 4 

£va far f^emtenz,a^ nel 46jex.p)/ .. 

La Dame met un gage à Ca^fe 4es 
cho^s^ pret-ducs , & aâùèure èn orài- 
ipn , jufqvi!^ ce que tous ayejMtjpiié, 

>îombre' 308. Un Cavalier jpoyf-rx 
fuit Kenaud. 

t n î t . 

.J. . t- •- V, > -t -.f < ., . ' , ^ 

îi fu aile fpaJk e fi mefi caalfû 

Faflrag.e fimple. ■ •. ■ . - . ^ 
N. 313. rHcrmite délivre Roger. . 
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ttnge, 

* 

Uftâ Cftvaliec .em délivra on des de- 
tenus en h. Café du naufrage 

de Roger. ' , 

' N. 318. Un Cavalier s'eovok. Pai\ 
fege. fimple,; . • . - ' 

'.E^ /parue infime il fua dàjhier €9lk 

N. 325. Bradanaate xtmxm à. 

srotte. 

'p««/4 dk tmm alla ffelmé^ 

La Dame retourne à la grotte de. 
Merlin- 15. & payera l'entrée & à la 
ibrtie. 

N. 3x7. Paradis terreflre. 

. . • i ■ ■ • • ' 

' îie futù A lui del paradifidkro, 

• N. 329. Renaud dans la forêt Ca-- 
Hdenie. 

ciE>i i»0 grau vahr mu "udA, m 



•> .. . 



On tourne en arrière ju%U' au pal^ 
Age 1J4. 
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Otmule é'JffflntShe, iif 
K. 334. La Ibntaihe de l'oubli 

. Veiùte a. kerdelt amrofi ûèlio. 

Tous ceux qui s'oublient déjouer» 
éu t|ui font quelque autre erreur 
fur le jeu , mettes^' une marque* 
en cette Cafe & un gage, & y de- 
jneureQt juiqu à ce que tous ayent 

K. 33p. Le iànal du Porc 

'^Veggo U terrât * veggêH hto a^tm 
Vmuto alfin di cofi longa Ma» 



Ceft la dernière Café , qui peut y 
entrer le premier^gagne tout le jeu» 
& tout ce qui (è trouve delTus. QuJ' 
paUè au delà de ce nombre, retoui^ 
ne en arrière d'autant de Cafés qu'il 
a jetté plus de points fàns^ s'arrêter 
aux Caiès figurées. 

On n*a propofe ce jeu que 
pour £ûre voir , qu'on en pourroit 
faire de ièmblables beaucoup plus 
utiles» en prenant les iùjets de l'I- 
liade > & de i'Odiifée d'Homere» 
de TEneïde de Virgile , de TA- 
chilioïde de la Thebaïde , de 

^ K V Stace» 



Suce » & de tm^ ,autfe$ Po^'aie$ 

Epiques. Ce qui ferviroit à fixer 
dans'- l^kiiagifUitioà> tioiicé- kf-^énC- 
truâipn ^ie chacun de ces Poèmes^ 
& à retenir beaucoup dé Vers appli- 

Sic»;- -%y 

,<'jo; -Jf* :/v rr'r li/^ 1;. r 

à\k fécond Xomu 
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Pag. liT. Monfieur Anzout , lif. Auzout* 
Pag. 170, Tarcuits , lif Tarants. 
Fag. 2.1 Elinjfe lif. eli YejÇe. 
Jlnd* Che hm fatcafêt PAngelo condotto^ 
lif. fana. 

Pag. XI/. Michêl jinge VaU, lif> VAngiU. 
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